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Le Vietnam 
à la dérive 


M monnaie» viet- 
namienne vient «rétro dévaluée 
de 92 % pour tenter de juguler 
me inflation «1e quelque 700 % 
par en. Pour les vieux «Erigeants 
communistes du pays, qui font 
d'ailleurs preuve d'une éton- 
nante candeur A cet égard, a 
s'agît Uk d'un véritable cauche- 
mar qui s'ajouta A l'isolement 
diplomatique provoqué par 
r occupation militaire, depuis 
près de sept ans, du Cambodge 
voisin. 

En août 1985, soit plus de «fix 
ans après la victoire sur le Sud. 
l'Etat et le parti avaient lancé un 
plan important de réformes, 
es c o mp t a nt une légère reprise 
par le biais «Tune c Ebéraiisa- 
tfen». Des erreurs tragiques, 
notamment sur le pim financier, 
devaient entraîner une crise 
encore plus aiguS dont ta direc- 
tion communiste a pris acte, dès 
février 1986. en Smogeant tes 
principaux responsables de 
r économie et en reportant la 
«rangrès du parti, convoqué 
maintenant pour décembre. 


•/«puis carra 
date, le pays est devenu le- théâ- 
tre d'un intense débat, notam- 
ment dans la cadre «tes réunions 
préparatoires au congrès qui sa 
succèdent, cet automne, dans 
toutes tes grandes vffies. Com- 
ment éviter que le Vietnam — 
60 millions d'habitants 

aujourd'hui, 90 méfions au tour- 
nant du siècle — ne deme ure , an 
compagnie de ses. protégée bto-, 
tiens et cambodgiens.: tm» poche 
de pauvreté 'dans 
se développe; 
dans ritnmédiet, .. c ommen t 
s'assurer la pérenmté «te» Fakte 
des « paya frères » U^SMfr 
tique en tSte ? 

Car la Vietnam, qui est mem- 
bre du COMEDON, fût l'objet de 
sévères remontrances «te la port 
de ses partenaires so ci a listes , 
ainsi que l'a révélé, en «ratobre, 
M. Truong Chlnh, secrétaire 
général du PC depuis tedécèo, 
en juillet, de La Duan. fl a en effe t, 
reconnu que la c grande assis- 
tance » de Moscou et des pays 
de l'Est - « «tes dizaines de mfi- 
liards de roubles » en l'espace de 
dix ans, a-t-è «fit - « risquait 
d'être perdue, petit à petit», ai 
la Vietnam ne parvenait pas è 

redresser son économie. 


U 


obstacles à 
reprise sont nombreux, a 
imencer par la poids «Tune 
Mucratte inapte et le coût «le 
tratian d*im corps oxpédï- 
{naire au Cambodga et de 
disons importantes ww ft» 
mère chinoise, où la tenwon 
raure vive. La population 
rt ainsi les contrecoups «te 

bc qui mènent le pays au bord 

louffre. Dès 1975. uM wom- 
don précipitée a paralysé la 
l région la plus dynamuiue. 
it en provoquent l'opprobre 
si général à l'étranger, le 
ntten de troupe* au Caj"- 
ge rend Hanoï encore plus 
lutaire de raide do 
è^osssociafistesetaû^hw 

yawataBïonancbChmft. 

out cela se fait sous la hoü- 

a des anciens Soutenant* de 
CM Minh. vd .nô *■"■«* P*J 
ser la main. Et te Vietnam, ou 

mobilisme politique «te? 

éprises 

levec «tes rôtermweoonot^ 

s mal conçues commue de 

«foncer. 


Violentes 
manifestations 
à Constantine 

lire page 3 
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onseil des ministres 


errand exprime son désaccord 
soi le nonreau code de la nationalité 


Le conseil, des ministres a examiné ', 
mercredi 12 novembre , le projet de loi 
réformant le code de la nationalité. Selon 
ce texte , les enfants nés en France de 
parents étrangers nés eux-mêmes à 
l'étranger ne seraient plus automatique- 
ment français à dix-huit ans , mais 
devraient en faire la demande. M. Mitter- 
rand , au cours du conseil , a exprimé son 


désaccord. Selon le porte-parole de 
F Elysée, le président de la République a 
déclaré que ce texte « s’inspirait d’une 
philosophie qu’il ne partageait pas et qu'il 
déplorait de ce fait plusieurs des mesures 
prévues. Il a notamment exprimé sa 
crainte que des dizaines de milliers de 
jeunes, déjà déchirés entre deux cultures, 
ne fussent marginalisés ». 


Des « calos» au cœur gros 


MONS-EN-BAfKEUL 

denotra envoyé spécial 


«Mon service militaire, je le 
ferai peut-être en France, peut- 
être en Algérie. De toute façon, 
id ou là-bas, c’est pareil ; cm nous 
considère tomme des étrangers. 
Ce qu’il faudrait, è la limite, 
c’est se~ trouver un troisième 
pays.~ », Abdelrazak Cbebira, dit 
«Coco», hausse les épaules, d’un 
air las. La résignation ne ressem- 
blé pourtant pas i ce garçon 
hataflLeur, plein de vie, animateur 
è Ja Maison de jeunes de Mons- 
cn-Bantul (Nmd), qui s’engueule 
régulièrement avec le chauffeur 
du bus - * an raciste », — les 
profil de ses petits frères en ces 
messiearsdn Commissariat. 

Né en Ranoe dé parents algé- 
riens, . «Coco* devait devenir 
fronçai* a l’âgé ^ «Hx-tuït SUS. B 
a ses papiers 

«fis'séfae a&'vvdêQu, comme la 
loi; actuelle )*y ; autorise. -‘ Pour . 
kv fthr. les trahassèries de. la 
pûfice. et ..pour- pouvoir aller en 
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Belgique sans demander chaque 
fois un visa. » La Belgique, dans 
cette zone frontalière, ce sont les 
w^agêe sccéaln», mas aussi, pcejr 
les' pins grands, les sorties^cu 
boite. Des boîtes moins Chères 
qu'eu France, txpfique Mustapha 
Mhrana, un Marocain. Et qtd he 


te ferment pas la porte au nez 
parce que tu es bronzé. » 

Le mot «beur» ne veut rien 
dire dam . cette ZUP du Nord, 
«f ici, entré, nous; on s’appelle 
«calos ». Mai* entre nous seule- 
ment » 

ROBERT SOlf. 

(Lire la suite page 8.) 


Arrangements 

par ANDRÉ FONTAINE 


A vingt-quatre heures 
d'intervalle, la France a 
approuvé une déclara- 
tion de solidarité — molle — 
avec la Grande-Bretagne contre 
la Syrie et remercié la même 
Syrie d'avoir permis, de concert 
avec l'Algérie et l'Arabie Saou- 
dite, ia libération de deux 
otages détenus au Lfoan. Il y a 
là comme une contradiction, 
même si elle s'éclaire à la lec- 
ture des propos de Jacques 
Chirac rapportés par le 
Washington Times, où Claude 
Cheysson n'a pas tort de voir 
l'exposé d'une politique fran- 
çaise enfin i cohérente s vis-à- 
vis du Proche-Orient. 

Il est vrai que dans ces 
affaires on n’en est pas A une 
contr adi ction près. Contradic- 
tion entre le démenti opposé 
par le premier ministre A la 
publication d'extraits de ces 
proposât le séance embarrassé 
de ses services, lorsque le texte 
intégral a paru à son tour. 

Contrats ction entre la viva- 
cité dès réactions du COS à ce 
qui a pu être dit, O y a une quin- 
zaine de jouis, sur les tracta- 
tions avec fa Syrie et son 
silence aujourd'hui. Contradic- 
tion entre la brutalité de cer- 
tains propos du chef du gouver- 
nement, dans son entretien 
avec le journal de ia secte 
Mo on, et r extrême discrétion 
des réactions des capitales 
mises en cause, et pour com- 
mencer de Bonn et même, une 
fois n’est pas coutume, de Jéru- 
salem. Au point que les esprits 
les plus i ma g in a ti f s en sont à se 
demander si T c indiscrétion » 
■n'a pas été voulue et si rite n’a 
pas fait partie de l'arrangement, 
dû «deal » comme on «fit en 
français moderne, qui a été 
conclu sur les otages. 


Cet arrangement, nous n’en 
connaissons pas vraiment pour 
le moment les termes, et c’est 
ce qui interdit de porter sur lis 
un jugement définitif. La seule 
chose qui paraisse à peu près 
établie, c'est que l'affaire des 
otages et celle des attentats de 
Paris ne sont pas directement 
Bées. 

Dans la première, l'interlocu- 
teur privilégié est Téhéran, dans 
la seconde. Damas. Il est diffi- 
cile dans ces conditions de ns 
voir qu'une coïncidence entre la 
libération de Sontag et de Cou- 
dari et l’annonce de ta signature 
imminente, entre les deux 
ministres fiançais et iranien, 
d'un accord partiel sur le règle- 
ment du contentieux concernant 
le crédit jadis ouvert par le chah 
à la France pour l'achat, auquel 
les ayatollahs ont renoncé, de 
centrales nucléaires. Mais 
comme la Syrie, dont la situa- 
tion économique est exécrable, 
cherche avant tout à l'heure 
actuelle à se refaire une virgi- 
nité, on s'est entendu pour lui 
laisser le beau rôle au moment 
de la remise en liberté des deux 
otages. 

La comparaison des propos 
tenus au cours des dernières 
vingt-quatre heures par Radio- 
Téhéran, per l'Organisation de 
la justice (sic) révolutionnaire et 
par les autorités de Damas est 
d'ailleurs éclairante. Les Syriens 
annoncent qu'ils vont faire tous 
leurs efforts pour obtenir de 
nouvelles libérations, alors que 
Radio-Téhéran cherche è exploi- 
ter les failles de la cohabitation 
en opposant i le poTitique jadis 
suivie par la gauche le réalisme 
de Jacques Chirac, qui a r retn- 
pii plusieurs des conditions 
posées s par l’Iran à la normali- 
sation des reiations- 

( Lire la suite page Z) 


Une nouvelle politique démographique à Singapour 

ou ne pas naître 




SÎNGÂPpÜft yj ~ 
dé notre envoyé opédat 


Le mcfllenr dcs mondes «made 
în» Singapour. M. Lee Kwan 
Y ew, premier ministre inamovible 
de ce petit Etat de 620 kOamètres 
carrés vient de. prendre des 
mesures démographiques - une 
relance sélective de la natalité, où 
sentes les personnes diplômées 
sont encouragées à avoir des 
epRmts — qui semblent inspirées 
du célèbre roman d*Aldous Hux- 
ley. Cette expérience unique an 
monde ne peut se comprendre 
sans un bref rappel historique. 

Toit c om me n ce en 1819, le 
jour où. Sir Stamfard Raffles 
débarque è Singapour. A l’épo- 
que, on n’y compte que 
125 Malais et 30 Chinois. Par la. 
suite, au gré des différents cou- 
rants d'i mmig ration, la population 
ne va cesser- de croître : 
53 000 habitants en 1850, 
140000 eu 1881. -Une ordon- 
nance, en 1883, fixe un quota 
mensuel dé mi g r an t s nuis ne par- 
vient pas à freiner. cette crois- 
sance. Entre 2901 et 19 IX,, la 
population de Singapour aug- 
mente d© 35%. De 1947 à 1957, 
choque année, 1a croissance démo- 
graphîqueçst de 43 %. 

À ce rythme, le seuil de snrpo- 
polatiou était proche. Pour tenter 
dé limiter tes naissances fut créée 
en 1949 la Singapore Family 
Planning Association. Mais, peu 
indtatriceo, les campagnes do 
planning familial eurent peu 
d’effets. Aussi, un an aprèsPindé- 
peadance, en 196 6» M. Lee Kwan 
Yew, déjà, premier ministre, 
dédda-t^l de prendre le problème 
à bras : le cotpâ en créant, un non- . 
vèl. organisme, le Singapore 
Family - Planning and .Population 
BoaitL-. 


Le planning familial devenait 
alors Faffaire du gouvernement. 
L’objectif était clair : instituer 
iine politiqu e , antinataliste effi- 
cace. Les voeux du gouvernement 
ne tardèrent pas à être comblés. 
Le nombre moyen «Tentants par 
femme passa de 6,4 en 1947 à 4,6 
en 1965 ; en 1970, fl était de 3,1 
et, en 1985, de 1,6. Plus intéres- 
sant encore, le GRR (Growth 
Reproductive Rate) c'est-à-dire lé 
nombre moyen de filles obtenu 
par chaque femme passa de 3,17 
en 1947 à 1,5 en 1970 et à~. 0,76 
en 1985 (soit, fl faut le souligner, 
moins «pie le taux de renouvelle- 
ment de la population qui est de 
1,025). 

Cette extraordinaire chute des 
naissances enregistrée <2ans les 
trots grands groupes ethniques 
(Chinois, Indiens, Malais) n’avait 
pu être, obtenue que grâce A un 
arsenal de mesures antinatalistes. 


va vieillir et il siéra impossible, à 
terme, de développer notre essor 
économique. » 

Conscient d’un tel danger, le 
gouvernement a donc décidé de 
réagir. Son idée? Induire une 
relance sélective de la natalité en 
incitant les personnes socio- 
économiquement tes plus favori- 
sées & avoir beaucoup d’enfants, 
et les pauvres^, à se faire stérili- 
ser. 

Qu’A est doux d’être mère si 
l’on est diplômée à Singapour! 
Avoir un enfant vous garantit une 
augmentation de salaire de 5 % ; 
de 10 % pour deux enfants, et de 
15 % pour trois enfants. 

FRANK NOUCHL 
(lire la suite page 13.) 


Le sommet franco-africain 

Le président de la République et le premier ministre 
assistent ensemble à la réunion de Lomé 
PAGE 4 

« La nouvelle prospérité » 

Un article de M. Alain Madelin, 
ministre de r industrie 
PAGE 31 

Budget de la défense : 
les socialistes s'abstiendront 

Une décision prise après un débat 
edur»etedijfiàle» 

PAGE 36 

Le sommaire complet se trouve page 36 


dont la libéralisation de l'avorte- 
ment (autorisé depuis 1 974 â Sin- 
gapour jusqu’à la vingt-quatrième 
semaine). En 1970, la proportion 
d’interruptions volontaires de 
grossesse par naissance vivante 
était de 4,1 %. Elle était de 55 % 
en 2985. 

Cela dit, et c’est bien ce qui 
inquiète actuellement les auto- 
rités de Singapour, les objectifs 
que s’était fixés le gouvernement, 
ont été largement dépassés. Il 
espérait n’atteindre qu’en 2 030 
. une- croissance zéro de la popula- 
tion. 

Or c’est seulement dans une 
vingtaine d’armées que cet objec- 
tif sera atteint. « Ce qui, explique 
le professeur S. S. R atman, un 
des responsables du planning 
familial à Singapour, ne tnan- 
quera.pas de créer d’inextricables 
problèmes, tant démographiques 
que: socio-économiques. Dimi- 
nuant en nombre, la population 



FRANÇOIS FEJTO 




"A contre-courant de son époque- Fejtô est-il conscient 
de redonner un sens à l’Histoire?" 

BERNARD LBCOMXE/VEXPRESS 
Utile contrepoint aux œuvres de Lukacs. 
ces mémoires permettent de mieux comprendre 
la tragédie de l'Europe Centrale contemporaine.'* 

AUggAHiwie APgJEg / TjywcaAT TQM 

“Ffefta est l’observateur Irremplaçable; l’historien par 
excellence de l'aprÈs-guerre communiste, l'interlocuteur de 
tous ceux qui réfléchissent a l’avenir commun, de Raymond Aron 
A KolaicovskL de J F. Revd è. Djïlas." - 

PIERRE DAEC/LE QUOTIDIEN DE PARIS 


almann-Lévy) 


ARTS ET SPECTACLES 


Qn’il photographie Picasso, 
Truman Capote ou des fruits 
surgelés, Irving Penn déve- 
loppe le même génie : un art 
savant d’inventer l'ordinaire. 

UretovdeCassun 

Les bobines du film 
d’Alexandre Volkoff, Casa- 
nova, étaient dispersées entre 


Paris. Rome et Prague. Renée 
Lichtig l’a entièrement 


Les carnets de Picasso ne 
sont pas les brouillons du pein- 
tre : ils permettent d’entrer 
sans effraction dans l'intimité 
de sa création, tout comme le 
film de Didier Baussy, excel- 
lent prologue â une visite de 
l’hôtel Salé. 

Pages 17 à 19 
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Etranger 


Après la libération de MM. Coudari et Sontas 


Le gouvernement se montre prudemment optimiste 
quant au sort des autres otages 


TRÈS Bï SW/ 

CC*lTitiUE£ AVEC 
. FER.IACTE LE-S 


An lendemain de la libération, 
mardi 1 1 novembre, de MM. Mar- 
cel Coudari et Camille Sontag, le 
gouvernement fait preuve d’on opti- 
misme prudent quant à la possibilité 
d’un élargissement rapide des antres 
otages français du Liban. En sept 
mois, le gouvernement de M. Chirac 
a récupéré quatre otages. 

Il est convaincu que sa métho d e 
est la bonne et qu’elle doit être pour- 
suivie, en dépit des critiques qu'elle 
suscite fréquemment à l’étranger. 
Pour Paris, il s'agit de maintenir on 
double cap : ménager la Syrie, de la 
façon la plus attentionnée, parce 
qu'elle joue un rôle actif au Liban ; 
et normaliser les relations avec 
l’Iran, parce que ce pays est en quel- 
que sorte la puissance de tutelle des 
groupes d’extrémistes chiites liba- 
nais qui détiennent les otages. 

Cette politique, le premier min»» 
tre et son ministre des affaires étran- 
gères l’ont réaffirmée mardi, alors 
que MM. Sontag et Coudari, libérés 
à l’aube, regagnaient Paris après 
Tétape de Damas. 

« J'ai bon espoir, tout nous per- 
met de penser que nous arriverons à 
libérer les otages qui restent ». a 
déclaré M. Jean-Bernard Raimond. 
« Le processus que nous avons 
engagé depuis sept mois, a expliqué 
le ministre des affaires étrangères 
sur Antenne 2, consiste à avoir des 
contacts avec tous les Etats qui peu- 
vent avoir une influence sur les 
ravisseurs. » 

Le prochain contact important 
aura lieu avec l’Iran. M. Raimond a 
anno ncé qu'il signerait « dans les 
jours prochains » avec son collègue 
iranien, M. Ali Akbar Velayati, 
l’accord sur le réglement partiel du 


contentieux financier opposant Paris 
et Téhéran, et qui a été paraphé fin 
octobre an niveau des experts. 

Le premier ministre est toux aussi 
déterminé: • Lt gouvernement fait 


tout, je dis bien tout, ce qui est en 
son pouvoir pour obtenir la libéra- 


son pouvoir pour obtenir la libéra- 
tion des otages qui restent détenus 
au Liban », a martelé M. Chirac peu 
avant d’accueillir & Orly MM. Cou- 
dari et Sontag. • 

Comme ravalent déjà fait avec 
insi tance 1 la fois le Quai d’Orsay, 
ri»w« mi communiqué, puis M. Rai- 
mond* M. Chirac a rendu hommage 
an rôle joué par la Syrie dans la libé- 
ration des deux Français. H y a joint 
r Algérie, qui a parfais pu s erv ir 
d’intermédiaire «tâw l’affaire 
otages, mais aussi, de façon tout à 
fait inattendue, l'Arabie Saoudite. 
» Elle a Joui son rôle », dit 
M. Chirac, qui mentionnait an» 
pour la première fois que Ryad avait 
été mêlé aux efforts de la France 
dans cette affaire. M. Chirac n’a 
guère été plus explicite, et les colla- 
borateurs du premier ministre sem- 
blaient, pour leur part, tout ignorer 
de ce qu’avait pu être cette partici- 
pation saoudienne. 


Maïs conscknts des critiques dont 


coup {dus à f étranger que dans la 
classe politique française, — 
MM. Chirac et Raimond se sont 
efforcés de démentir qu’ils se trou- 
vaient igi gwgén <fam tm dangereux 
processus de « marchandage » avec 
tes ravisseurs. H s’agit pour le gou- 


Le Quai d’Orsay 
remercie la Syrie 


Le ministère des affaires étran- 
gères a remercié, mardi 11 novem- 
bre, la Syrie pour le rôle qu'elle a 
joué pour la libération des deux 


Marcel Coudari croit 
à la «mort naturelle» 
de Michel Seurat 


Voici le texte du communiqué 
publié ce mardi par le Quai 
d’Orsay: 

« Deux de nos compatriotes 
retenus en otage au Liban ont été 
libérés. H s'agit de M. Camille Son- 


tag. quatre-vingt-quatre ans. et de 
M. Marcel Coudari, cinquante- 


M. Marcel Coudari. cinquante- 
quatre ans. Ils ont été remis par les 
autorités syriennes à une délégation 
envoyée par le gouvernement à 
Damas. Ces nouvelles libérations 
s'inscrivent dans te cadre des 
contacts réguliers que le gouverne- 
ment entretient avec les divers pays 
de la région. 

* Le gouvernement, qui se 
réjouit très vivement de cet heureux 
dénouement et remercie les auto- 
rités syriennes pour la part qu'elles 
y ont prise, poursuit les efforts qu'il 
a entrepris dis sa constitution en 
vue de la libération la plus rapide 
possible de nos autres compatriotes 
encore détenus. » 


Marcel Coudari estime que le 
sociologue Michel Seurat est 
bien mort durent sa détention au 
Liban. Citant «une source ccétB- 
Mb assez oftideüe ». i a indiqué, 
de retour A son domicile de 
Saâit-Maur. mardi 1 1 no v embre, 
qualechercheurdtaitcprobabte- 
ment mort de mort naturelle*. 

•Je ne pense pas qu’il soit 
vrm qu'Bs aient tué Seurat quand 
3s ont (Bt qu’ils Lavaient fat», 
c’est-à-dire le S mars dernier, 
a-t-fl expliqué, ajoutant : «Nous 
sommes autorisés à Bre des 
livres an captivité et L un des 
Bvres qu’on m’a donnés portait 
Linscription eJe suh Michel Seu- 
rat» avec la date du B avril; 
c'est après la data i laquelle fis 
ont drt qu’é était mort ; je pense 
quH est mort plus tard, de mort 
naturelle.» 

Comme on lui demandait si le 
socioiogue avait pu être victime 
d'une attaque cardiaque, 
M. Coudari a approuvé, en 
sience. de la t&te. 


Thierry Pfister 


La vie quotidienne 
à Matignon 
au temps de l’union 
de la gauche 


'il Am iMiüffi 


• llll 


ni ira 


ni Mil 




folio factuel 


. y»»**’ 


■reniement de se défendre d’une cri- 
tique parfois entendue chez nos 
alliés e uropéens : la France, engagée 
dans une négocia don par paliers, va 
devoir payer de plus en plus cher 
ch ac un e des libérations à venir. 


Four M. Chirac, 1e go u ve r nement 
n’ira pas au-delà de ce qui est 
• compatible avec l’honneur et ta 
liberté de la France (-.), qui entend 
conserver ses liens dans les pays de 
la région et Jouer de cette 
influence » pour régler le problème 
des otages. 

Four M. Raimond, ce n’est pas 
l'affaire des otages qui dicte la poli- 
tique française au Proche-Orient : 3 
est de l’intérêt général de la France 
de normaliser ses relations avec 
l’Iran, du fait de l’impartanoe de ce 
pays, et d’entretenir de bons rap- 
ports avec la Syrie, partenaire obligé 
de tout règlement an Proche-Orient. 
Le ministre a assuré que la politique 
de la France * était tout à fait 
digne ». qu’il n*y avait • aucun mar- 
chandage » direct avec tes ravis- 
seurs : - Ce n'est pas nous qui négo- 
cions. ce sont les Etats qui exercent 
leur influence sur les ravisseurs », a 
expliqué M. Raimond, assurant que - 
Paris aurait, en tout état de cause, 
dQ rembourser i l’Iran 1e prêt que ce 
pays avait conse nti an Cammiraariat 
à l’énergie atomique (CEA) es 
1974. 


leur politique fait l’objet - beau- 
coup plus a l'étranger que dans la 


Au passage, M. Raimond n’a pu 
s'empêcher de lancer une pique aux 
Etats-Unis, qui ne se saut pas privés 
de faire la morale i certains de leurs 
alliés accusés de mollesse dans la 
lutte co ntr e le te r ro risme : « Vous 
n’entendrez jamais parler en ce qui 
concerne la libération de nos otages 
de livraison d’armes ou de tracta- 
tions financières » - alhntan claire 
aux îi'lm m ations de presse qui ont 
récemment fait état de fourniture 
d’armes Etats-Unis à l'Iran en 
échange de certains ^ otages 
ricains détenus an Liban. 


Pair hommes 
épuisés 


L’optimisme prudent du gouver- 
nement quant au sort des. autres 
otages français 4u Liban est partagé 

S ir KL Coudari: • Des choies vont 
entât se passer pour eux », a-t-il 
dit A son arrivée, mardi soir, au 
pavillon d’honneur d’Orly. 

M. Sontag et hxi ont été accueillis 
par le premier ministre à la descente 
de l'avion qui les ramenait de 
Damas. Les deux hommes avaient 
l’air épuisé. M. Sontag titubait an 
bras du premier ministre. Barbus, 
amaigris, flottant émna des costumes 
trop grands. Os ont r e tr o u vé leurs 
proches lara d’une brève cérémonie, 
à laquelle étaient venus se joindre te 
journaliste d* Antenne 2 Philippe 
Rochot — libéré le 21 juin dentier, 
et qui espérait bien retrouver cette 
fois ses deux camarades toujours 
aux mains de l’Organisation de la 
justice révolutionnaire - et.JoêDe 
Kauffmana L’épouse de Jean-Paul 
Kauffmaim — enlevé te 22 mai 1985 
— veut aussi espérer : • On avance, 
mais il faut faire vite (_), je sens 
que les ravisseurs ont envie d’en 
finir <T une manière ou d’une autre 
et qu’il faut aller tris vite si l’on 
veut que leurs vies soient sauves. * 


MM. Sontag et Coudari avaient 
quitté Damas en début d’après-midi, 
en compagnie de plusieurs émis- 
saires du gouvernement français 
venus les prendre en charge an 
mi ni s t ère syrien dea affaires étran- 
gères. D’après ie récit qu’ils ont fait 
de leur odyssée, ils avaient été 
libérés la vxtiUe en fin d’après-midi 
parFOIR. 

M. Coudari a raconté que des gar- 
diens étaient venus 1e chercher et 
l’avaient emmené en- voiture à la pri- 
son de M. Sontag. De là, après avoir 
changé deux fois de véhicule, 3s 
sont arrivés en zone contrôlée par les 
forces syriennes — et non A I*bAtel 
Beaurivage de Beyrouth, où les 
attendait, en vain, l'ambassadeur de 
France, M. Christian Graeff. •Du 
côté de Chtaura (à une quarantaine 
de kilomètres de Beyrouth, sur la 
route de Damas), on nous a 
demandé de mous adosser à un mur, 
puis les gardiens ont disparu et des 
soldats syriens sont arrivés. » Les 
deax hommes ont alors été conduits, 
de unit , de Chtaura à la c ni â wfe 
syrienne. 

A Damas, kxs d’une conférence 
de presre, KL Sontag, un re t rai t é 
d’origine alsacienne e nl ev é le S *ngî 
dentier, a raconté son calvaire. II a 
dit qu’à avait été maltraité par cer- 
tains de ses geôliers ; « des imbéciles 
qui vous menacent tout le temps ». 
s’est-il CTrfomé en mimant les coups 
qu’O. avait reçu sur 1e visage. 

Marcel Coudari, disparu depuis 
février dentier, n’a pas été détenu 
dans une pris on comme M. Sontag, 

fini» Aux cinq gp p f pKm wrt i i diffé- 
rents à Beyrouth. D a assuré -avoir 
été bien traité et tem an courant 
depuis semaines du firft qu’il 
allait être libéré. H a expliqué qu*3 
avait rencontré des •responsables 
syriens » peu avant sa libération et 
que ceux-ci lui avait fait observer 
que « la collaboration actuelle entre 
le gouve rnement Chirac et la Syrie 
était absolument formidable ». 

ML Coudari, «famnt sa détention, 
n’a pas rencontré d’antres otages 
français, et c’est, apparemment, 
aussi le cas de M. Sontag. Ce der- 
nier, M. Coudari, était détenu 
rfang nw prison souterraine située 
dam un fraftîon «hirt»» du and de 
Beyrouth, où cinq a utres otages 
ooddentanx se trouvaient aussi, cha- 
cun dans une celliite séparée. 


?a«cho 


Arrangements 


Les autorités syriennes n’ont évi- 
demment pas je rôle qu’elles 
avaient joné dans ces libérations. 
« La position de la France a certai- 
nement aidé à la libération des 
otages, en plus des efforts de la 
Syrie », a déclaré le ministre des 
affaires étrangères. M. Farouk 
al Charah. Selon M. Choceri, le 
chargé d’affaires syrien à Paris, qui 
était venu, lui aussi, A Orly pour 
accueillir les otages, • Jamais 
depuis longtemps les relations avec 
la France n'ont été aussi bonnes ». 
Pour l’image de marque du régime 
syrien, oes libérations sont d’autant 
plus importantes que s’ouvre la 
semaine prochaine, à Berlin, le 
procès «Tune nouvelle affaire de ter- 
rorisme dans la q u el l e la Syrie pour- 
rait se voir de nouveau placée au 
banc dea accusés, comme ce fut le 
cas dans raffaire HindawL 


(Suite de la première page.) 

Quant A I*OJR, qui détenait 
les deux otages aérés, elle 
moulte à fond le gouvernement 
français en annonçant que la 
aération des otages fait suite 
aux « engagements » dudit gou- 
vernement, et en exprimant 
l'espoir qu’a ne se « dédira pas 
de ses promesses ». s ara quoi 
elle se verrait « dans robSgation 
d'agir d'une manière connue des 
(figeants français». 

Ces choses ne pouvaient être 
dites en termes plus galants. H 
est «fifficSe à un Français de ne 
pas s'en sentir profondément 
humiïié, surtout lorsqu'à se sou- 
vient de ta mêle fermeté de tant 
de propos officiels. Difficêe aussi 
de ne pas penser que ie jour où 
l’on voudra nous arracher quel- 
que nouvelle concession. 9 n'y 
aura, A supposer que tous les 
otages aient été aérés entre- 
temps, qu’à en prendre 
d’autres. Car A qui fera-t-on 
croire qu'a n'y a pas eu, de quel- 
que manière, négociations 7 
La Figaro n'hésite pas à parier 
de e chantage ». quitte A 
conclura que te gouv â mament 
pouvait d f fi e8etnent fane autre- 
ment. 

Le pouvafe-0 7 Le fait est que 
sous Laurent Fabius, «ttgà. on 
négociait, au peint que le pro- 
blème des otages occupait une 
grande partie du temps de plu- 
sieurs des principaux hauts 
fonctionnaires du Quai d'Orsay. 
Le changement principal, par 
rapport A la situation qui existait 
avant les élections, c'ast 
r accent mis dé&bérément sur la 
normafisation des relations avec 
Téhéran, dont le premier pas 8 
été accompli par l'expulsion de 
France de leur bête noire, Mee- 
soud Radjavi et ses Moudjahid- 
cfines du peuple. La question est 
de savoir jusqu'où les ayatollahs 
veulent aller et si ce qui est. en 
question en dernière analyse, 
n'est pas la soutien donné parla 
France A l'Irak en guerre c ontre 
l'Iran. Jacques Chirac, qui a joué 
un rôle essentiel jadis dans le 
rapprochement avec Bagdad, ne 
peut évidemment céder là- 
dessus sans se déjuger et sans 


provoquer une crise entra la 

France et les norr^raux pays du 

Proche-Orient qu'inquiète la 
montée du fondamentalisme 
chute. 


Hypocrisie 

«minante 


De toute façon 3 n’y a pas 
que les Français qui négociant. 
. La presse américaine est pMne 
cas joura-d de révélations eut 
les tractations secrètes du 
Rambo de la Maison Blanche 
avec l'Iran, auquel 3 n'hésite 
pas. (ai. pour faire aérer ses 

propres otages, à faire fivrar des 

armes par... Israël: Quel 
mondât Le premier ministre a 
peut-être eu tort de faire des 
déc larati o n s au jotsnal de la 
secte Moon, mas lorsqu'à y 
dénonce rhypocririe ambiant» V 

aatdêfi cg adanapaalaaévre. 

Reste que la question de fond 
est p os é e devant f opinion, fran- 
çaise et inter na tio nal e . Un gou- 
vernement. quel qs'fl soit, ne 
pourrait sa permettre de refuser 
abaofumatt, toute négociation 
sur des otages, que s'il savait, 
sans contestation pos sib le, qu'ï 
bénéficie pour ce hure du sou- 
tien de F immen se ma jo ri té da 
son peuple. Est-ce la cas ? Hast 
autrement plus facile en fin de 
compte de refuser le damage A 
la bombe qui, parce qu'H aboutit 
A p re ndre en otage toute la 
nation, suscite chez aOe, comme 
an fa vu m sept e mbre, une 
dét er m ina tion exemptera, que 
d* a ba ndonner de sang-froid 
Quelques i nnocents nommé- 
ment désignés. Les démocraties 
sont encore bien loin décidé- 
ment d'avoir trouvé à ce défi 
d'un nouveau genre une parade 
efficace. 


Il y a cert a inement beaucoup 
A faire pour y parvenir, encore 
qu'a fa 31e bien as dre que 1a 
seule parade qui prisse être effi- 
cace A 100 % serait celle qui 
découlerait d'un vrai règlement 
poétique au Proche-Orient. Rai- 
son de plus pour continuer obs- 
tinément à te rechercher. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Ceux qui restent détenus 


Près d'une vingtaine d’étran- 
gers sont encore détenus ou 
portés disparus au Liban, après 
la aération de David Jacobsen. 


Sept Américains : 

• William Buckley, 
cinquante-huit ans, tfiptomate, 
enlevé le 16 mars 1884, dont la 
mort a été annoncée depuis par 
les ravissais» sans qu'Bs en aient 
fourni la preuve ; 

• Terry Anderson, trente- 
huit ans, directeur régional de 
l'agence Associated Press 
<16 mars 1985); 

• Thomas Sutherland, 
cinquante-cinq ans, doyen de la 
faculté d'agronomie de l'Univer- 
sité américaine (9 juin 1985); 

• Frank Reed, cinquante- 
trois ans, drecteur de la Lebe- 
nese International Schooi (US) 
(9 septembre 1986); 

• Joseph Ciclppio, 
cinquante-six ans, comptable A 
r Université américaine de Bey- 
routh (12 septembre 1986) ; 

9 Edward Austin Tracy, 
cinquante-cinq ans (21 octobre 
1986); 

• Fa* Wereh, soixante-deux 
ans. d'origine syrienne, (fispani 
le 29 juin 1988. 

Six Français: 

• Marcel Carton, soixante- 
trois ans, et Marcel Fontaine, 


quarante-quatre ans, diplomates, 
enlevés le 22 mars 1985 ; 

9 Michel Seurat trente-neuf 
ans. chercheur au CNRS — dont 
des photos censées le montrer 
mort ont été rendues publiques 
per le .fihad islamique, — et 
Jean-Paul Kauffmarm, quarante- 
quatre ans, joumafiste, tous deux 
enlevés le 22 mal 1985; ■ 

• Aurel Coméa, cinquante- 
quatre ans, et Jean-Louis Nor- 
mandln, trente-cinq ans, jouma- 
Sstes A A n te nn e 2, enlevés le 
8 mars 1986. 


Les réactions 


Deux Britanniques : 

• AJec Cotett, soixante-deux 
ans, fonctionnaire de r Office de 
secours et de travaux des 
Nations unies pour les réfugiés 
(UN R WA), enlevé ie 25 mers 
1985, dont la mort a été annon- 
cée par ses ravisseurs ; 

• John MacCarthy, vingt- 
neuf ans. cameraman (17 avrfl 
1986). 


• Un dipl om a te sud-coréen : 
Chae Sung Do, quarante-trois 
ans (31 janvier 1986) ; 

• Un enseig na nt irlandais : 
Brian Keensn, trente-cinq ans 
(11 avril 1986) ; 

• Un hafien? Afcerto Mott- 
nari. Agé d'une soixantaine 
d'araiées'dl septembre 1985). 
— {AFP J 


9 M. Loue Mermaz : è quai 
prix ? — M. Mermaz, député soda- 
Bste de flsèra et ancien président de 
f Assamblée nationale, a déclaré, le 
mercredi 12 novembre A France- 
fcwar, A propos ds la aération de 
deux otages : « Quai est le prix de la 
Fbération des otages, môme si notre 
Joh ast sans partage ?(...) ô y a un 
nsqua de dérapage. Que la France 
r econn ai sse te rôle évident que joue 

b Syrie dam cette région du monda. 

c'est normal 8 faut être réaSsta, 
[mais] est-ce que Ton doit è partir de 
là donner nmpms skm de payer un 
prix excessif avec des Etats qui. 
directement ou indbtamant, partici- 
peraient d une opération de chan- 
tage. Nous souhaitons la I tér ati o n 
[des autres otages], ma» B ne faut 
pas que les choses kttenrienrwnt de 
taBe manière qu'à revenir M n'y ait 
pas un seul Français à travers le 
monde qui ne soit menacé, qui ne 
soit en danger, parce qu'on saurait 
qu'à partir du moment où on détient 
tm otage français la France paiera te 
prix fort, vote excessif, pour le récu- 
pérer. » 


nationaux, s La gouvernement. 
dédara-t-a. dort être en phase avec 
ceux qui la soutiennent. S nous 
avions les éléments cT appréciation 
de sa poétique à temps, cota éviterait 
les t Ôatribes violantes et L impression 
d'in couac dans la majorité. Si le 
gouvernement avait dit qu'au Conseil 
de Luxembourg noua avions 
approuvé neuf propositions sur les 
douze formulées par la Grande- 
Bretagne, cala aurait évité son 
procès à propos de r absence de soS- 
darité avec Margaret Thatcher. » 


• M. Jean-Claude Gaudin 
(UDF) : éviter les couacs. - Dans 
un entretien à Jours de France, 
M. Jean-Claude Gaudm, président du 
(poupe UDF A r Assemblée nationale, 
se plaint que le gouvernement 
n'informe pas suffisamment sa majo- 
rité de révolution des dnrt— le». 


• L'Humanité : « L'espoir 
retro uvé». — Sous le titre «L’espoir 
rotrouvé», l'Humanité con sa cre deux 
pages A la aération de deux des huit 
otages français et pubCe une déclara- 
tion faîte au nom du PCF par 
M- M axàna Gremetz, secrétaire du 
coirtté central, selon laquelle «ce» 
mention s m ontr an t que Lespoir est 

bien vivant et que la poeribSté existe 

de voir déSvnu tous les otages». 
•Sans céder ni au terrorisme ni aux 
dangereuses pressions de Lextérieur, 
en utiBsa nt toutes les possMStês de 
négociation appropriées, aucun effort 
ne doft être négligé pour obtenir la 
aoér atiün de tous tes Français encore 
Prisonréera méounThui». souSgne 
m. uremetz. De son côté. Clau de 
Cabanes signe tm éditorial qui assure 
farecte vie de chacun des otages 
mentaque toutou tes votes soient 
exptorées dans la négoc iati o n pou- 
les sortir de cet enfer». 
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Proche-Orient 


ÉGYPTE 



Le Caire (UPI-AFP). - La com- 
poôtion du nounmi gouvernement 
tgSpâen, dirigé par M. AtefScdü, 
a é té ren due publique tnrtnfi nir 
1 1 novembre, an terme de quarant e: 
huit heures de congn i t àfiom , tt um ?- 
veau cabinet compte comme le pré- 
cédent tradedeiK ministres. Outre 
le premier numstre, dix nouveaux 
tmmstrrà font kor entrée" «eu gouver- 
nement. Le changement porte essen- 
beflement mrk» mmïsîèxes «écono- 
miques». 

Ainsi, parmi le» nouveaux nrims- 
ÎÎSÎ» . 011 note l’arrivée de 
MM. Mohamed Gafcdeddine Aboa 
Dabab (angro râma nenie at et com- 
merce intérieur), Yoûsri Ali M ou- 
tafa (économie et commerce exté- 
rieur), nhawMpi Ahmed El Rszzaz 
(finance»), Adel Abdel BrnnM Ew 
(ministre d’Etat pour les affaires de 
la recherche scientifique) et Moha- 
med RagfrebDomdar (santé). . 

L'ancien premier ministre, M. Ali 
Loutfi, a, pour sa part, dénommé 
t du Conseil consultatif 

J el Choora), qui ne dispose 

d'aucun pouvoir légialatif. Son 
départ fait l'objet de nombreux oosn- 
mentaires des journaux, qui s'accor- 


economiques» 


pour constater que l’ancien 
an i 


ISRAËL 


contre le rédacteur en chef 
d^ÀlChutb» 

Jérusalem. — La Cour supr ê m e 
d'Israël a décidé mardi 11 novembre 
de- suspendre l'arrêt d’expulsion 
contre M. Akram Haniyeh, lêdao- 
teur-en chef du quockfieu AlChaab 
(pfo-OLP) de Jérusalem-Est, arrêté 
au débot dn mois de novembre , par 
l’armée israélienne. La Cour 
B Ordonné au owimanAm t 
i de la région centre (TIsrfléL 
le général Ehoud Barak, de préciser 
« dans un délai de quatorze Jours » 
les motifs qui lui ont lait signer la 

Pour ses deux avocats, rcxpuhioa 
de ML Haniyeh, par arrêt adminis- 
tratif, avait des •motifs parement 
politiques r. Le ministre de Ja- 
défense igraCfien, M. Itzhak Rabin, 
avait accusé lundi le'jaunsaJjste. 

data la 'lutte contre le terrorisme ». 

La déteutioD dé M- Haniyeh, eu 
instance d'expulsion, continue à pro- 
voquer de vives protestations dans 
les territoires occnpés, en Israël et 
en France. 

L’Association des journalistes 
palestiniens en CÉqardaaie et bande 
de Gaza a demandé lundi -soir 
r in tes v ention de la France dans un 
télégramme an prérident François 
Mitterrand et au premier ministre 
M. Jacques Chirac. 


doit 

chef du gouvernement n’a 
démissionné mais a plutôt 'été 
« limogé » par le président Mouba- 
rak. les journaux citent à' ce propos 
une récente aOocutton du chef de 
l’Etat devant le Parti national démo- 
cratique (au pouvoir), dans laquelle 
ce denrier affirmait que le nouveau 
remankznent avait été planifié long- 
temps à l'avance et rendu pubhc 
• ai temps opportun». 

Le célèbre commentateur du jour- 
□al Al Akhbar, Moustafa Amine, 
écrit à ce propos : « Nous ne savons 
pas pourquoi Loutfi est parti et 
pourquoi Sedld Va remplacé. Tout 
ce que nous savons, c'est que nous 
avons été surpris par sa démission, 
et nous m pouvons qu'espérer que 
lui au moins n’a pas été surpris. » 

Le 1 commentateur indépendant 
Ahmed Bahaeddine écrit pour sa 
part dans Al Akram une le rtmame- 
mmt mwnwfr wl » ét é rendu néces- 
saire par' « la totale absence dhar- 
monfe entre lès membres du 
gouvernement sortant». L’hebdo- 
madaire de l’opposîtsoii AlChaab $c 
montre plus précis -•Il esté noter, 
écrit-il, que tous ceux qui au sein du 
s'opposaient à Ali 
ont été maintenus dans leurs 
onctions. » H ajoute . aussi que 
'opposition h Ali Loutfi s'était 
récemment renforcée pur suite de 
l’adhésion du » pî wm u m * de rintérienr, 
M. Zaid B Badr, et du ministre de 
l’information, M. SafouatEl Chcrif- 
Le journal, attribue l’échec de 
M. Loutfi en partie au fait qn*« il 
n'avait pas été autorisé à choisir ses 
collaborateurs, mais avait dû subir 
la présence de la plupart des minis- 
tres ligués par son prédéces seu r : 
AL Kama! Hassan Alt ». Les obser- 
vateurs du Cube notent avec pessi- 
misme que ML Atcf Sedld se trouve 
dans une situation identique et qui! 
existe peu d’espoir quH-puisse susci- 
ter un consensus au sujet des 
Lmoyràs'qm doivent être utilisés pour 
résoudre les graves problèmes éco- 
inmques auxquels le pays frit face. 


i 


• Raid Irridan aûr un com- 
plaw pétrodiinriqae iran ton. — 
L'armé* do rair ksfcionna a attaqué 
mardi . 11 .novembre le complexe 
pétrochim i que {en "voie de eormroo- 

timide- BendaHChemainy, dans le 
surfde. l'Iran; toutàésit-au nord du 
Golfe, mettant «nsi & une aceal- 
nfle de piusiaui» jouk dsria'see- raids 
aériens cont r a des object i f » «due- 
triais iranîem. Selon l'agence Ira- 
nienne lma r un Mlg-23 irakien a été 
abattu dans la région du raid. Mais la 
porta-parote irakien a affirmé que 
tous les avions engagés ont regagné 
leur base «ans encombra. B a ajouté 
que d'autres diaasaunvbombaniara 
.irakiens avaient attaqué des instaBa- 
tions pétroü&ras de la mémo régkKi, 
ainsi que des unités da défense 
antiaérienne à Bandar-Khomainy. - 
{HeutarJ 
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Afrique 


Le président Pieter Botha dans la Somme 

« Etat de siège » à Longueval 


LONGUEVAL 
de notre envoyé spécial 

Morne plaine, sous nu soleil 
Haac. Le vmage, encore assoupi, est 
déjà en. quarantaine. Sur les routes 
et les ebeprins boueux, le «cordon 
sanitaire», dés l’aube, a été mis eu 
place, à S kilomètres à la ronde. 
Gendarmes, camionnettes, barrières 
métalliques, Longueval, village 
modeste planté dans cette terre 
picarde parfois si désespérante, 
mérite-t-0 cet excès d’honneur ? 

• Vous êtes ieLchex vous », dira plus 
tard le maire, M. Gaston Duclercq, 
à sas hôte illustre, le président Piô- 
ter W. Botha. Longueval a choisi, 
depuis longtemps. 

M. Guy Fontanelle, loi, n'a rien 
ebobü dn tout, mais il ne le laisse pas 
voir. H est là, le jeune sous-préfet, en 
service commandé et en grand uni- 
forme, avec M“ la sous-préfète, 
tous deux aimables, courtois, 
comme pour faire oublier que le 
gouvernement français, eu le délé- 
guant, a fait le strict minimum. 

- Il remplira donc son rôle, M. Fon- 
tanelle, Ctxame le général Guichard, 
commandant de la II 1 région mili- 
taire, et, à l’issue de la cérémonie, 
-ooupe de champagne et petits fours 
en main, ü échangera quelques mots 
avec le président sud-africain. Et 
peut-être aussi pour oublier les sif- 
flets et les huées qui l'ont accompa- 
gné lorsque, les drapeaux des 
anciens combattants inclinés au soL 
rémotkm enfin présente, ü 
m» gobe de fleurs devant le i 
rial des soldats sud-africains tombés 
au bois de Delviile, lors de la 
Grande Guerre. « La honte!», 

• Pauvre France t». lancèrent quel- 
ques combattants français, anciens 
ou pas, surtout les jeunes à gants de 
cuir du Front national— 


Jérôme Perrin, lui, avait tout 
déridé, tout prévu. Alors, après 
s’être infiltré dans la tribune offi- 
cielle en k fondant dans la masse 
des villageois de Longueval, au beau 
milieu du discours du président 
Botha, 0 se leva et cria ses convio- 
tious anti-apartheid. Il ne cria pas 
longtemps— Tabassé par ses voisins 
(français), par des membres du ser- 
vice d’ordre sud-africain, enfin par 
des agents de sécurité français, ü fut 
emmené, bras tordu et tiré par les 
cheveux, dans nu car de gendarme- 
rie, où il ne resta cependant que 
quelques heurts. 

Jean-Claude Decanx, pâtissier de 
son état, était là aussi. Sa camion- 
nette est la maigha^» de rencontrer 
lues centaines de manifestants, 
vitres volèrent en éclats et les 
éclairs au chocolat se répandirent 
sur la pavé, devant les gendarmes 
impassibles. Le pâtissier, le crâne 
ensanglanté, racontait peu après sa 
mésaventure sous une des tentes qui 
abritaient le cocktail (trois mille 
invités). 

tfh imposable 


quriqc 
Les vi 


Pour le reste, Longueval connais- 
sait sa leçon par cœur. En juin 1984, 
le volage avait d^à accueilli le pré- 
sident sud-africain. Deux ans ont 
passé et— plusieurs centaines de 
Noirs sud-africains sont morts? 
« Ce n'est pas le problème », affir- 
mait, en substance, M. Roger 
Hrieudre, député du Front national 
et président du Cercle national des 

y yymhfrftnnt* 

M. Botha arriva, avec sou cha- 


étrangères, et de sa suite d’environ 
trois cents personnes, parmi les- 


TUNISIE 


Là queue pour les visas 
au consulat de France 


TUNIS 

d e notreenvoyé spécial 

' ' A-pùrtfr du 14 novembre, le* * 
Maghrébins entrant en France 
devront présenter un visa délivré 
dan* r leurs' paye if origine.- Pen- 
dant une période întannédiaira. 

■ le pouvaient obtenir oe visa an 
arrivant à la frontière. A Tunis, 
ta mesuras de contrôle décidées 
par Paris ont donné un surcroît 
de truvaâ à r administration fran- 
çaise, mais sans susciter de dfiffl- 
culxés mqleures. 

Tous ta matins,' une longue 
queue as forme devant le consu- 
lat de France. En effet, avant 
même F échéance fatidique, de 
nombreux Tunisiens préféraient 
régulariser leur situation sur 
place plutôt que d'attendre à 
Marseille ou à Orly. Depuis octo- 
bre, quelque trois cents dossiers 
étaient instruits chaque jour.. 
Deux cent cinquante avaient isw 
suite favorable dans tes vingt- 
quatre heures. Avant Centrée en 
vigueur de la nouveOa réglemen- 
tation. le consulat déüvraft deux 
mâle visas par an à des étran- 
gers. Depuis que te* Tun isiens ne 
peuvent plus entrer en France 
avec un simple passeport on 
s’attend à devoir traiter cin- 
quante mille demandes an six 
mois. 

Douze vacataires ont été 
recrutés sur place pour cette 
t&che supplémentaire. Ce sont 
souvent des Françaises, mariées 


à das Tunisiens, heureuses de 
pouvoir amondr ainsi leurs fins 
de mob avec un salaire versé sur 
place en dinars. - 

Chaque carwfidat au voyage 
doit produire un -certificat 
d'hébergement légalisé par la 
mairie et un bi&ei de retour. U 
faut remplir une demande par 
laquelle on * s'engage à n' accep- 
ter aucun emploi rémunéré ou au 
pair durant le séjour en Franco et 
à m pas chercher i s'installer 
définitivement ». 

Il existe aussi des visas spé- 
ciaux valables pour plusieurs 
entrées et délivrés à des person- 
nalités politiques ou des hommes 
d'affaires. Les demandes sont 
nombreuses, car la possession 
d'un passeport muni d'un tel visa 
est devenue du dentier chic dans 
la haute société tunisoise. 

Les visas ordinaires sont 
accordés sur place, sans consul- 
tation préalable d'un quelconque 
fichier central à Paris. En revan- 
che, uns liste d* indésirables s été 
fournie au consulat. Les fonction- 
nainss concernés, tenus au devoir 
de réserve, refusent de se pro- 
noncer sur l'efficacité des nou- 
velles masures contre le terro- 
risme. Ds sont unanimes pour 
reconnaître qu'eBes permettront 
au moins de se faire une idée 
précise sur ta flux migratoires en 
provenance du Maghreb et que 
cela est déjà un résultat non 
négligeable. 

JEAN DE LA GUÉRIVtisRE. 


Selon le journal « le Temps » 

M. Mzali serait accnsé 
de détournement de fonds publics 


TUNIS 

de notre correspondant 


Paris loi recommande la même 


les, autorités de Tunis » mon- 
trent de pins en plus irritées des 
déplacements que l'ancien premier 
ministre Mohamed Mzali effectue 

en France pour y accorder dra inter. 

TÎcwi à la presse inte rn a ti onale. 
Cort très probablement ce mécon- 
teatement qui a fait écrire maria 
11 novembre an journal U Temps 
qu'une demande d’extradition allait 
être adressée an gouvernement fran- 
«aïs. 

L'information, <pa o’ a été m 
confirmée ni démentie par les 

nàfienx gouvernementaux, paraît 

pour le moins prématurée. M. Mzafi 
ne fait en effet qae de br efc pa s sages 
en France peur y rencontrer, entre 
aoûts, des jmraalfetes et, dcôna » 
~ finie, fétide en Suisse, oü fl « été 
prié de s’abstenir de toute dédara- 
tk» à là presse. Les dirigeants tnm- 
— — apgtféckrrâëit, scmUe-t-fl, qne 


Les déclarations que M. MzaH a 
multipliées depuis deux mois» criti- 
quant le régime tunisien et accusant 
4e « complot » l’entourage actuel du 
président Bourguiba, vont tris cet» 
utilement lui valoir un nouveau 
procès après une condamnation & un 
an de prison pour •francMsssunent 
Illégal de la Jnntlère » {le Monde 
dn 4 octobre). Selon le Temps, il 
ittfa prochainement i répondre de 
« diffamation » et de «propagation 
de fausses nouvelles», puis dans 
une phase ultérieure de * mauvaise 
gestion et détournement de fonds 
publics ». Le journal précise que 
l’ancien premier ministre aurait 
détourné environ un mUKoa de 
francs pour la décoration de sa rési- 
dence personnelle et plusieurs 
vautres, sommes impartantes» en 
devises qu’il aurait transférées lors- 
que ses fonctions l’appelaient à 
l’étranger. 

MKtELDEUrë. 


quelles plusieurs Noirs. Les anciens 
combattants sud-africains, béret 
vert, visage brique, le torse couvert 
de mfrhnites côtoyaient d’autres 
anciens combattants, français ceux- 
là, et les «paras» de FUNP (Union 
nationale des parachutistes), qui 
étaient prêts à en découdre, pour ces 
derniers, avec la « racaille commu- 
niste » venue manifester, voire avec 
la « presse pourrie «. 

M- Botha adressa son message 
(• En ces temps où des vertus admi- 
rables tels le courage, le sacrifice de 
soi, la loyauté et l’amour de son 
pays sont méprisées par nombre 
d’individus, il est juste aue nous 
nous souvenions des milliers de 
Sud-Africains qui, au cours des ans, 
sont morts pour leur patrie. ») sous 
la protection agissante des quatre 
cent cinquante gendarmes, gardes 
mobiles et militaires français mobi- 
lisés pour l’occasion- Dam le ciel de 
Picardie, les hélicoptères de la gen- 
darmerie tournoyaient pour repérer 
les infiltrations de manifestants. 

Us vinrent quand même, à travers 
champs, par petits paquets, ou 
tntegfee dans des Voitures, mate ne 
purent s’approcher du lieu où on 
célébrait la mémoire des morts. PC, 
CGT, PSU. MRAP, SOS-Radsmc, 
LCR, etc. Brèves rencontres avec les 
gardes mobiles... L’après-mdi se 
passa à attendre une autre manifes- 
tation, entrecoupée de timides 
échauffourêes, de quelques bras 
d’honneur. Impossible dialogue 
encre les membres de F Association 
d’amitié avec les communautés 
d’Afrique du Sud, les CRS et les 
accusateurs de • Botha nazi ». 

Plus tard, bien plus tard, alors que 
les forces dé sécurité avaient délivré 
Longueval de son quasi-état de 
siège, quelques dizaines de manxfes- 


planter 

des victimes de l’apartheid». Deux 
érables contre les milliers de chênes 
sud-africains qui reboisent 
aujourd'hui 1a forêt de Delviile. 
Cette cérémonie-là n’était pas plus 
gaie que la p re mière. 

LAURENT ZECCHÜML 


• RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : attentats à Newcastle. — 
Au moins dix-neuf personnes ont été 
blessées, mardi 11 novembre, à 
Newcastle, une ville minière du nord- 
ouest de la province du Natal. Les 
cibles de ces explosions étaient 
apparemment un petit magasin et le 
tribunal de Newcastle. Selon la direc- 
tion de l'hôpital de ta vile, sept per- 
sonnes ont été grièvement blessées, 
douze autres souffrant de blessures 
légères. Ces attentats n’ avaient pas 
encore été revendiqués mercredi 
12 novembre. — lAFP. Reuter.) 


ALGÉRIE 

Les manifestants 
arrêtés 
à Constantme 


par des tribunaux 
d’exception 

Alger (AFP). - La plupart des 
responsables des violentes mani- 
festations qui ont eu lieu du 
samedi 8 an lundi 10 novembre à 
Constantine, principale ville de 
FEst algérien, ont été arrêtés et 
seront traduits devant des tribu- 
naux d’exception, a annoncé, 
mardi 11 novembre, la télévision 
algérienne. 

Celle-ci a diffusé, an cours de 
son bulletin de 20 heures, des 
images du centre-ville complète- 
ment dévasté et a indiqué que le 
siège local dn FLN (parti uni- 
que), de Tagence de presse offi- 
cielle APS, ainsi que celui de plu- 
sieurs sociétés d’Etat, banques et 
établissements publics, avaient 
été saccagés. 

Elle n'a pas donné d'indications 
sur le nombre de manifestants 
arrêtés, mais die a présenté une 
vingtaine d’entre eux, dont trois, 
interviewés, mit déclaré être des 
repris de justice. 

Ces manifestations avaient 
commencé à l’initiative d’étu- 
diants mécontents de leurs condi- 
tions de vie et de travail. Ils 
avaient été rejoints par des 
lycéens qui, malgré un démenti 
officiel, s'inquiétaient de rumeurs 
sur la modification des épreuves 
du baccalauréat. Rejoints par des 
personnes • qui n'ont rien à voir 
avec le milieu universitaire », 
selon la télévision, les étudiants, 
dont les médias algériens excluent 
la responsabilité (tais ks pillages, 
ont envahi le centre de la ville où 
des dizaines de devantures ont été 
saccagées, des bus et des voitures 
détruits ou brûlés. 

Les manifestations au centre et 
dans la périphérie de Constantine 
ont rapidement dégénéré, pour 
connaître leur point culminant 
dimanche après-midi et lundi 
matin, donnant lieu à de violents 
affrontements avec les forces de 
l'ordre, qui ont fart usage de gaz 
lacrymogènes et de canons à eau. 
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MM. Mitterrand et Chirac an sommet franco-africain de Lomé 


La coopération cogérée 


M. François Mitterrand est 
attendu en fia d’après- midi, ce 
me r credi 12 novembre, à Coca- 
kry, oà il se reod en visite offi- 
cielle avant le sommet franco- 
africain de Lomé. Celui-ci 
s’ouvre offideflement vendredi 
14 novembre, unis sera précédé, 
jeudi soir, d*im dîner des seuls 
chefs d’Etat francophones. 
M. Chirac, qui participe avec 
M. Mitterrand & ce treizième 
sommet franco-africain, devrait 
y assister. 


— M®” Michèle Gcndrcau- 
Massakmx pour FEfarséc et M. Denis 
Baudouin pour Matignon — chargés 
de faire en t endre cette « voix » avait 
failli produire un couac. Le sommet 
franco-africain de Lomé, les 14 et 
15 novembre, est la troisième étape 
du tour du inonde en tandem entre- 
pris par MM. Françoâ Mitterrand 
et Jacques Chirac. 


Le premier ministre peut dire 
que, sur aucune des questions qui 
seront abordées à Lamé, 3 n’existe 
de div er g ence entre- le président de 
la République et hû-m&ne. Depuis 
huit mois, « le dessein n’a pas 
changé ». observe, de son côté, 
M. Mitterrand. Que F Afrique soit 
un terrain 'fermé à la rivalité entre 
les deux têtes de l’exécutif c’est une 
antre histoire. 


mettant en cause sa politique. 
M. HouphauEt-Boigny. qui en fût 
grief à M. Mitterrand, menaçai* de 
ne pas paraître h Lomé. M- Chirac, 
font en auprès du chef de 

l’Etat ivoirien pour-qa'3 participe an. 
«nnwnrf a décidé de bd rendre une 
visite privée aussitôt après le som- 
met. Le premier ministre appara ît 
comme celui qui récolte ks mor- 


falde de la Fran ce face & la tenta- 
tive de coup de force militaire qui le 
visait, en septembre dernier, une 
dédanaian deWLFbrean & 1 AFP, 
irais ffiflio v cutëoa oSsdre 


La cohabitation avait pris le large 
pour la première fois lors du sommet 
des pays industrialisés à Tokyo, du 4 
au 6 mai, m ar q ué par wpe certaine 
fébrilité dans les préparatifs du 
voyage et par une formule vite appa- 
rue comme une évidence : « La 
France parlera d’une seule voix. > D 
y avait en le conseil e ur opé en de La 
Haye, les 26 et 27 juin, oà la rencon- 
tre des deux porte-parole 


(Publicité) 


M. Le Ministre de la Coopération, 


Les experts de la Coopération française au Zaïre viennent 
d’apprendre que le Ministère s’apprêtait à diminuer leur 
indemnité d’expatriation de 14,1 %. non pas sur fa base de 
l’indice du coût de la vie, tel qu’il ressort des enquêtes 
officielles db l’I.N.S.E.E. comme cela s’est toujours fait 
depuis 1978, mais sur des projections qui n’ont aucun lien 
avec les indices publiés ou les réalités et qui relèvent du plus 
pur arbitraire. 

Les experts en coopération qui exercent leur activité dans 
un environnement difficile et à haut risque pour leur santé, 
comme l’a prouvé récemment le rythme accru des 
évacuations sanitaires, s'étonnent que l'Etat français qui les 
emploie ne s'astreigne pas aux règles qu'fl édicte, et par des 
décisions arbitraires d'un autre âge, s’ingénie à démotiver 
ceux qui sont les représentants à l'étranger de la technologie 
et du savoir faire français. 

Une telle mesure, en contradiction complète avec la 
volonté affichée du Gouvernement d’encourager les Français 
à porter à l’extérieur l'image de notre pays, relève, pour le 
moins, de l'incohérence. 

Nous voulons être persuadés que ces mesures sont prises 
à votre insu par quelques éléments de votre administration, 
dont vous aurez à cœur de redresser les erreurs. 

Veuillez agréer, M. le Ministre, nos très respectueuses 
salutations. 

P Association des Experts français du Zaïre 


Un « m imer en double ? On com- 
mence à s’habituer. Franco- 
africain ? Gare ! SU est une région 
an monde où la dualité du pouvoir à 
Paris suscitait de l' a ppréhension, 
c’est l’Afrique francophone, dont ks 

rfi ri g p s ra r g an ni aOCOntnméS depuis 

bientôt trente ans anx rapports per- 
sonnels avec nu "i**d ocntwir dispo- 
sant, en France, d’une autorité 
inconditionnelle. MM. Guy Penne, 
conseiller dn président de la Répu- 
blique, et Jacques Foccart, conseil- 
ler du premier ministre, s’étaient 
employés, an lendemain dn 16 mars, 
à rassurer leurs visiteurs on leurs 
hôtes africains : 3 n*y avait aucun 
désaccor d à redouter, entre l'Elysée 
et l’hôtel Matignon, sur la politique 
de coopération ; 3 n’y aurait pas, 
non plus, assument-ils, de concur- 
rence entre tes deux maisons. 


L’affaire 


D’abord, 3 y a « l'affaire ». Le 
Carrefour dn développement, et tes 
soupçons qu’il fait naître à propos de 
socialistes se livrant à des co mbin e s 
financières sur le dos de ht coopéra^ 
tion, desservent trop la gauche pour 
que Ton soit tout à fût sincère, à 
Fhôtd Matignon, lorsqu’on affirme 
déplorer seulement le tort ainsi fait 
& la réputation de la France en Afri- 
que. On sou ligne, sans trop y insis- 
ter, que fat préparation matérielle du 
sommet de Lomé c ontrast e forte- 
ment avec celle du sommet de 
Bujumbura, en 1984, dont les 
dépenses font l'objet des investiga- 
tions m in i ifwtwwi Hn JZXgB d'instruc- 
tion. 


Sans céder an démon de la symé- 
trie, 3 semble que tes rapports avec 
le président sénégalais, M. Abdou 
Diouf. soient marqués ég a lem e n t 
par »»» certaine «tffwrawa vb4râ 
de Ma t ignon. M. Diouf avait été 
reçu à déjeuner par M- Chirac, 
miiîi, lorsqu’un journal lui prête une 
réaction défavorable an retour de 
M. Foccart anx affaires, 3 juge pru- 
dent d’appeler an téléphone le 


S’agissant, A la fois, des rela- 
tions avec an Etat africaia et 
d’action nriEtflire, 1e président de h 
République estimait que rimtûmve 

Im appartenait. 

A ces détails près, la cogestion 
s Tm pM c dsns le dom a ine afrâun. 
Le sommet de Lomé te m o nt r era . tes 
Togolais aya nt préva que M. Chirac 
riégmaVcaté de M Mitterrand 
parmi ks chefs d'Etat- Ccst 1e pefiti- 
dentde la République qui pranoo- 
cera le disc ou r s d’ouverture après 
rallocation dn général Eyadeua. Le 
pgw tÿf ministr e interviendra dans 


conseiller dn pr e mi er minis t re pour 
démentir. A Traverse. kasqu'un bot 


Le fait est que sur tes deux sujets 
politiques qui ont 1e plus de chances 
d’être évoqués à Lomé — le Tchad et 
l’Afrique du Sud — tes di v erge nces 
se sont résorbées. A N’Djamena, la 
France soutient M Hfasène Habré, 
tout en te dissuadant de tenter une 
opération contre les Libyens an nard 
dn 16* parallèle (bien que te minis- 
tre de la défense. M André Giraud, 
se fût montré, dans un premier 
temps, favorable à une telle opéra- 
tion). Quant à P Afrique dn Sud, 
après l'accord des Douze, à La 
Haye, sur tes sanctions & lui appli- 
quer, son président. M. Prêter 
Botha, est venu en Franoe le 11 
novembre, sans renc ontre r aucun 
responsable gouvernemental. 
M. Chirac estime qu’une telle ren- 
contre aurait pu être utile, mate 
qu’elle aurait été ressentie en Afri- 
que, à la veille du sommet de Lomé, 
enmnv» un manquement è la solida- 
rité francoafricaiiie. 


H est vrai que tes malv ersa t i ons 

amqnriTW est aSSOCÎé le ivwn de 

M. Yves Chalier, ancien chef de 
cabinet de M Christian Nncri, se 
sont produites dans une période où 
l’Elysée était revenu à une politique 
africaine traditionnelle, après le 
départ de M Jean-Pierre Cbt du 
ministère de la coopération. Le gou- 
vernement doit tenir Téquilibre 
entre l’approbation de cette politi- 
que, qu’il continue, et la mise eu 
cause, à partir de l’enquête judi- 
ciaire, de certains de ses exécutants. 
Ainsi le départ de l’Elysée, dans ce . 
climat, de M- Penne, a-t-il été : 
« regretté » par M. Foccart. 


démentir. A l'inverse, lorsqu'un but 
letm proche du PS présente M Rx> 
cart comme hostile à M. Diouf, c’est 
Pancira compagnon de de Ga u lle 
qui prend son téléphone pour faire 
savoir au chef de l’Etat sénégalais 
qu’il bc doit accorder aucun crédit à 
ces ragots. MM. Chirac et Dknt, 
qui doivent déjeuner ensemble à 
Lométel4novrâxbre,anroutrocca- 
skm de dissiper ces images. 


Cc godas, donc. Les ambassa- 
deura. à deux exceptions près, sou 
tes mêmes, tes directeurs de la coo- 
pération nsi, mais cinq chefs de 
de te coopération ont été 
remplacés. La continuité re mp orte, 
an moins dans tes appareacca 

PATHJCKJARfSEAU. 


Cnatinmté 
aurnwas apparente 


La répartiti on des responsabilités' 
entre l'Elysée, rbfitel Mxtigoonet le 
ministère de te co op ér a tion a pu 
donner lieo à quelques fausses notes. 


Ainsi, lorsque le général Eyadcma, 
chef de l’Etat togolais, a 


chef de FÉtat togolais, a 

par téléphone à M Mitterrand 


• TCHAD: démratl dn la 
Ubyn è propos don boraharda- 
nasm dans la nbnf — L’ambas- 
sade doUbys on France a démenti, te 
nnsdl 11 no v e mb re, tea i n f or ma tions 
on prov e na nce de NTIjamara selon 
I— quel!» fermée Rryonm bombar- 
derait des localités du nord du Tchad 
Ve Monde du 12 novemb re) . Tripofi 
annonce, d'autre paît, que des 
e çomahaBom août en cours » pour 
former un no uv e au gouvernement 
d'union nationale, tout en soufignsnt 
ne pas être en mesure de (fins si e ou 
ou BOB ML Gookooni Ouddet reste le 
leader des FAP (Forcée armées popu- 
ImeeL-lAPP.) 


Les relations avec txneîm chefs 
cTEtat africains, ensuite, peuvent 
donner prise à une certaine compéti- 
tion entre PElyséc et Fbôtel Mati- 
gnon. M. Chirac avait réservé à 
M Félix HoaphonCt-Boigny, prési- 
dent de te République ivoirienne, 
l’une de ses premières visites à 
l'étranger après le 16 mars. Mécon- 
tent depuis la publication d’un arti- 
cle de IVidti* hebdomadaire dn PS, 


(PubBdti) - 

JEUDI 13 NOVEMBRE 1966 A 20 h 30 


Table ronde animée par M Yvan LEVAI 

■ LE TEKROKISME ET LA SOCIÉTÉ 9ÉK0CKATIQIIE » 


avec MM Edwy PLENEL, le Monde 

Jacques LEAUTE, professeur de crimi nologie A Parte 
Jacques DEROGY. grand reporter A f&pras 
Gérard ISRAËL, directeur des Nonveepx Qritiera 
Jem-Ptincois KAHN, d i rect eu r de FÊséoaomd dfcbjsucff 
■ - Jacques GEVET, journaBsacw . . 

CENTRE RACHI 
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A TRAVERS 
l£ MONDE 


T* "iMIiifê Corée du Sud 
- = ' Nouvelles meswes 


de répression 


Le plus un vu® des drasktert» *üd- 
coréens, M. Kim Ose Jung,, a- été 
placé, mena 11 novembre .anr xérib.. 
dance aunmffléa après «raie, la veiUn, 
tenté de p ertidper .» an rawemWe- 
ment de protestation contre ta* 
râpranfon. 

La poSce a, d'autre part. opérée» 
mercredi une descente eu siège 
d'une orgemsaticHi dissidente, le 
Mouvement populaire uni pour la 
démocratie et l'ixiifîcatian, dont le 
dissolution avait été ordonnée, 
samedi, et a arrêté une personne 
dont l'identité n'a pes été révélée. - 
(AFP. RautarJ 

Pologne 

Manifestation 
à Varsovie 
pour l'anniversaire 
de l'indépendance 

Varsovie. - Pluriaur* rnttèrâ de 
personnes ont manifesté monfi soir 
11 novembre dans le centre (la Var- 
sovie à l'occasion de r anniversaire 
de Tindépandanca de la Pologne, le 
U novembre 1918. 

Après une messe, la plupart des 
sept maie membres de rastistanoe 
ont commencé à scander e Sofcfar- 
nosc ! ». tendis que des tracte 
étaient lancés et qu'étaient 

déployées devant la cathédrale deux 
banréAres du syrxScat dissous et de 
la Confédération pour une Pologne 
indépendante (KPNL 

Les manifestants ont ensuite tenté 
de se rendre en cortège au tombeau 
du Soldat inconnu maHpé ta présence 
dans le cantre de Varsovie de très 
nombeuses forças de pofice dispo- 
sant de canons è eau. 

Criant € indépendance ! ». cNous 
sommes*»™* Pologne /*« infime 
< Afghanistan i>. .Iw marafortam* 
de tous âges ont pu pwcounr. pb- 
sieura centaines de fnètres et » 
refomw après avoir pt^j^duel- 

lemerit I» berreges de makweg^a 

cherchaient à cfispersef 
tîon sens toutefois utflbw leum 
matraques. - (AFP-J 


BRÉSIL : le semtin dp 15 novembre 

Le projet de Constitution vise à renforcer 


Vhs grand pays d’Amëriqae 
latlàe sont appelés A n rote 
obligatoire — sons pèiae 
d’amende — pou désirer 
487 dépotés fêdéranx, 49 séna- 
teurs — les état tien de la 
Chambre b rate, - 9S3 dépotés 



rameurs, panai les candidats 
présentés par 30 partis. Ce sem* 
tin do 15 novembre désignera les 
parlementaires chargés d%hfco- 
i*r, dés la nouvelle légblatnre de 
mars 1987, «ne Constitntioa 
dénmcnitiqne en fien et place de 
la charte de style antoritahe 
décrétée par le dgpee militaire 
en 1969. 

: RfO-DE-JANElRO . 
de notre correspondant 

Ancantexte, aucune k* n’a été 
encore adopté, nais la pfiézazqae est 
déjà ouverte. Cest tm ancien minis- 
tre (les frmtry*-* thi régi m* miHtiim , 
M. M&üo Hemiqae Stmonscn, qm 
vient de là déclencher. On veut faire 
fuir le capital étranger, dit-il en 
substance, dans le qnotûfien de Rio, 
O Globa On vent conduire Je pays t 
Un appauvrissement généraBsé. Ces 
■ deux accusations, M; Stmoosea les 
adresse A la cinquantaine de person- 
nalités — parmi (es pins presti- 
gieuses du Brésil — qtn ont élaboré 
pendant on an un avant-projet de 
Constitution ; quatre cent trente-six 
articles composant un gros volume, 
qui a été remis as président Sarney 
il y a environ un mois, et qui servira 
de base de dûcosnan aux parlemen- 
taires fins le 15 novembre prochain 


SL 


pour former, A partir du 1* février 
1987, une Assemblée constituante. 

’ Ce que rancâen mimstro reproche 
aux auteurs de l’avant-projet, c’est 
d’avoir péché- par nati onalis me 
archaïque et progressisme utopique. 
Pourtant, Ja commission comptait 
parmi ses quarante-huit membres 
nombre dé ends d’entreprise et de 
poE ti dena au înteDectum conserva- 
teurs. Son . préàdait, M. Afonso 
Arinos» était iDÎ-méme une garantie 
contre tome déviance. Juriste de 
renom, fl appartient à un courant de 
pensée qui a combattu avec vigueur 
les aveatoristes praaiiistes d'avant 
1964, et qui s’est identifié avec le 
régime des gé n éra ux avant d’en 
désavouer le comportement dictato- 
rial. 

La s. éléments progressistes ne 
manquaient pas pour autant : entre 
antres, le romancier- Jorge Amado et 
l'économiste Celso Furtado, sans 
compter nombre de sociologues, 
d'universitaires et de juristes qm ont 
en. tout le kùsir, pendant les années 
d’autoritarisme, d'étudier les 
mérites des démocraties politiques 
et sociales .avancées. Beaucoup 
avaient été choisis par Tancredo 
1 mort en avril 1985 
assumé ses fonctions. 
ActaeDement, le Brésil est régi 
la Cons ti t u t i on promulguée en 
967 par le go uv erne m ent du maré- 
chal OasteDo Branco, et amendée 
deux ans pins tard par la junte ànE- 
taire, qu gouverna pendant quel- 
ques mois et donna force de loi à la 
tutelle exeroée par l'armée sur les 
institutions du pays. Ce texte a été 
démocratisé par pluriems lois votées 
Pan , dentier par le Parlement de la 
«nouvelle République». L’actuel 
avant-projet ouvre la voie à une nou- 
velle charte digne d’une démocratie 
moderne, mais ses . détracteurs Je 
jugent irréahBte» inadapté aux condi- 
tionaiéelles du pays. 

Ni amnistie 
■ gRseripâni 

Air c h a pi t re des «droits întfivi- 
dnels», le projet défimt-la torture 
comme «,iu» aime, qui n’est suscep- 
tible lü d'amnistie m de prescrip- 
tion ». S'il ne conflmanc pot expres- 
sément l’activité des services 
secrets, fl recoqaaft le droit à chaque 
citqynn d’accéder aux înfannatiaDS 
imiaarit recoeilUessurlui et souvent 
contré .lui et. .évratuelkatncMt, d'en 
demander h Teetifîcatien: De 
même, fl interdit renregrstrement 
informatique de renseignements sur 
les convictions personnelles, les acti- 
vités politiques et la vie privée des 
Cest exactement ce que fait le 
: national d'informations, 
créé en 1964 par les militaires et 
devenu entre faon mains un puis- 
sant réseau d'espionnage, doté cTnu 
droit de veto sur Les 
emplois de la fonction 

Les auteurs de ravam-pcojea ne se 
font pas d’illusions ; Us savent 
‘'aucun régime ne peut se passer 
services secrets et que oeux-d ne 
peuvent pas se dispenser d'ordina- 
teur*. Mais 0» ont voulu fixer une 


seront c ondamn és à la perte de leurs 
biens. 

Autres avancées démocratiques : 
le droit pour les objecteurs de 
consc âeoce de faire on service civil 
et rntstitntion d'un « ombudsman », 
appelé ici « défenseur du peuple », 
comme en Espagne. 

La c ommi s sio n s’est beaucoup 
interrogée sur les avantages et les 
inconvénients du régime présidentia- 
liste «a vigueur. Elle préconise un 
système mixte profite des systèmes 
français et portugais : un président 
de la République élu au suffrage 
universel, qui choisit, après avoir 
consulté les principales formations 
parlementaires, un président du 
conseil investi mirés un vote de la 
Chambre des députés. Tirant les 
leçons du passé, la commission a 
‘ lu’on dédoublement de i’exécu- 
; la fonction prériden- 
et la mettrait mieux A l'abri 
despronundamentoa. 

Mais c’est en innovant dans le 
domaine économïqae et social que la 
commission a provoqué une lévée de 
boucliers. Le projet prévoit, en effet, 
que la semaine de travail sera de 
quarante heures an fieu de quarante- 
huit actuellement. Or, bien des 
hommes d’affaires ou responsables 
de récoomme estiment une telle 
réduction prématurée : le Brésil 


n’est" 

taie, diseni-üs- Son degré de déve- 
loppement le met en concurrence 
avec des cations comme la Corée du 
Sud ou Taiwan, oA Ton travaille 
beaucoup. 

Utopie 

«pré-TMndste» 

M. Sïmonsea voit se profiler dans 
Favant-projet une société, où * cha- 
cun pourra travailler moins et où 
F on n’accumulera pas de capital ». 
Tout le monde aura droit à tout, dit- 
il en substance, «y compris au pay- 
sage». Cela lui semble utopique, 
inspiré par •un socialisme romanti- 
que et pré-marxiste ». L’ancien 
ministre des finances s'en prend sur- 
tout aux aspects nationalistes du 
texte. Celui-ci prévoit en effet que 
toutes les banques de dépôt devront 
être brésiliennes et que les res- 
sources minérales et hydrauliques ne 
pourront être exploitées que par des 
entreprises nationales. Or, pour être 
considérée comme telle; une entre- 
prise devra ne» seulement avoir son 
capital contrôlé par des Brésiliens 
mais aussi son siège et sou centre de., 
décision au Brésil. Autrement dit, 
seraient écartées d’un secteur impor- 
tant de l'activité économique les 


sociétés multinationales qui. jusqn à 
présent, « brésilianisaient» leurs 
filiales en s’associant avec des capi- 
taux locaux. 

M. Sünoosea «rit dans cette dis- 
parition, qu’l rapproche du proteo- 
txnutisixie déjà existant (par exem- 
ple dans l'informatique), une 
marche à contre-courant de Hiis- 
toïre. - Rien à' étonnant, écrit-il, que 


l’était aussi 11 n’empêche qu’elle 
reste pour les Français l’idéal à 
atteindre. » Si nous. Brésiliens, 
n’ajjirmons pas notre idéal, il 
deviendrait plus difficile d’y préten- 
dre ». 

CHARLES VANHECKE. 


étrangers abt 
a le Brésil, à 


en ce moment ie Brésil, à la recher- 
che de pays moins hostiles. » Et de 
citer, bar contraste, le réalisme de 
M. Mitterrand, voire de M. Gorbat- 
chev ou des dirigeants finnois, qui, 
malgré leurs duférences idéologi- 
ques. n’ont pas hérité à faire appel 
aux investissements étrangers— 

Les réactions suscitées par 
Favant-projet ne surprennent pas 
M. Maüro Santayana, secrétaire de 
la commission : - En offrant une 
possibilité de participation popu- 
laire dans Je fonctionnement de 
l’Etat, notre texte entend briser ta 
domination des oligarchies tradi- 
tionnelles et de celles de caractère 
technocratique, qui ont surjet ces 
vingt dernières camées », dit-il Que 
certaines disparitions puissent paraî- 
tre utopiques, M. Santayana ne le 
nie pas. • Toute constitution est 
théologique, dit-il, La Déclaration 
des droits de l’homme de 1789 


t 


éthique et, surtout, se prému- 
nir contre les abus. Même préocca- 
daus leur . façon de traiter 
déjà ancienne, mais qui 
s’est bea u coup développée, sous le 
règne des généraux : la corruption. 
Bs pr é vot an t en-effet que ceux, qui 
s’enrifinssent. de façon illicite dans 
Fexerciçs d'âne ; fonction publique 



CAPEL prik-è-portBr hommes grands hommes farts 

• 74, boulevard de Sébastopol Pans 3“ 

• 26, boulevard Matesherbes Paris 8* 

• Centra Corn. MainfrMomparaasse Paris 15* 

• 13, rue (ta b République 69001 LYON 



TWURPASS TWA: 2000F* 
L’Amérique sans y laisser sa chemise. 



CAI^wfev-ptmtomr^gra^ 

- - • H-réutaànldBSébB^itJOlPaiKy .. 

• 2Lbû!ilBV8rtJMated1efbesParis8 , ■■ 
■ Cw^CartWne^lortpaffasis Paris 15* 

• 13, rue de la République 690D1 LYON 



Vous partez pour les Etats-Unis avec TWA faites une bonne affaire: profitez-en 
pour acheter votre TWA1RPASS TWA TWA1RPASS, c’est un billet vous donnant droit 
à 4 escales américaines, où vous voulez aux USA, valable 60 jours. 

Sachez que TWA dessert 100 villes aux USA, ça vous fait du choix. Vous avez tout 
votre temps pour visiter les USA de long en large, et vous êtes riche, puisqu'un 
TWA1RPASS ne coûte que 2.000 francs*. Bon voyage. 


•Achat du billet: 7 jours à l'avance. 
Date limite d’achat: 31 mars 1967. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 



ILS ONT AIMÉ "DOUBLE MESSIEURS" PASSIONNÉMENT 


WM 


DOUBLE MESSIEURS , UN FILM DE JEAN-FRANÇOIS STEVENIN AVEC CAROLE BOUQUET, JEAN-FRANÇOIS STEVENIN ET YVES AFONSO 
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PÉROU : le scrutin du 9 novembre 


ESPAGNE 


Les opposants de droite et de gauche 
dénoncent les irrégularités 


LIMA 

de notre correspondante 


Les accusations de fraude se mul- 
tiplient après Les élections munici- 
pales du dimanche 9 novembre. La 
coalition de la Gauche noie (IU), 
deuxième force politique du pays 
après l'APRA, le parti au pouvoir, le 
Parti populaire chrétien (PPC, 
conservateur) et les indépendants 
contestent les résultats du scrutin. 

Si les «irrégularités» de cette 
âectkm ne remettent pas en cause le 
triomphe global de PAPRA — avec 
tout de même un recul de 20 points 
par rapport à l’élection présiden- 
tieQe d'avril 1985, - elles ternissent 
1» résultats, surtout dans la capi- 
tale, où vit pins du tiers de la popu- 
lation. 


• Une victoire du parti officiel 
serait une victoire bâtarde, nous 
explique le maire de Lima, 
M. Alfouso Barrantes, bâtarde 
parce qu'illégitime. La loi électo- 
rale a été violée à maintes reprises. 
Le quotidien Hoy, lié à l'APRA. a 
fait ouvertement de la propagande, 
dimanche, en publiant à la « une » 
un bulletin de vote coché face à 
l'étoile, le symbole du parti Le jury 
ne l'a pas censuré. Une chaîne de 
télévision a commenté le triomphe 
supposé de Del Castillo une heure 
seulement après l'ouverture des 
principaux bureaux de vote. Le jwy 
n'est pas non plus intervenu. De son 
côté, le gouvernement a fait campa- 
gne sur le thème de la construction 
d’un métro, un thème de grand Inté- 
rêt politique, alors que la propa- 
gande était Interdite. (~) Ces trois 


Le conflit des Malouines 

L’OEA adopte une résolution favorable 
à l’Argentine 


Guatemala ( AFP ). - L’Argen- 
tine a obtenu, mardi 1 1 novembre à 
Guatemala, après de longs et diffi- 
ciles débats au sein du Conseil per- 
manent de l'Organisation des Etats 
américains (OEA), l’adoption par 
consensus d’une résolution appuyant 
sa position face à l’initiative britan- 
nique d'étendre à 200 milles sa zone 
de pèche autour des 3es Malouines. 

Malgré les réserves de plusieurs 
pays anglophones des Caraïbes, tou- 
jours très proches de Londres, et la 
position prudente des Etats-Unis, les 

S ys latino-américains ont réussi à 
ire adopter une résolution qui 
exprime leur « profonde préoccupa- 


tion face à ce nouvel élément de ten- 
sion et de conflit potentiel ». 

Le texte demande aux deux par- 
ties d’« éviter d’engager des actions 
qui introduiraient des changements 
dans la déjà délicate situation exis- 
tante », ce qui, implicitement, 
revient à inviter les Britanniques à 
ne pas appliquer l'extension de leur 
zone d’exclusion, qui devrait interve- 
nir le 1“ février 1987. Le ministre 
argentin des affaires étrangères, 
M. Dante Caputo, a surtout insisté 
sur le respect du droit international 
et a estimé que •face à ce qui est 
une agression dans les faits, nous 
avons choisi la réponse de la diplo- 
matie active ». 


facteurs font que les élections per- 
dait leur légfmité » La gauche a 
fait appel auprès du Jury rariwrai, le 
recours d’annulation des Sections 
pour Lima ayant été rejeté par le 
jury de la capitale. 

Y a-t-il eu fraude, — exmm» 
l’estime M. Pablo Goderiez, un 
indépendant élu fais i la mai- 
rie de Cborilk* et battu dimanche 
par le candidat de PAPRA ? 

• Je ne voudrais pas anticiper sur 
le résultat de /* enquête, répood-fl. 
Mais ce qui est sûr, c'est que l'effort 
démocratique a été tend par ces 
manifestations qui violent les 
normes légales _ » L’agence de son- 
dages POP affirme que l’interven- 
tion du président Gansa pendant les 
trois derniers jours précédant l’éleo- 
tion, alors que la propagande électo- 
rale était interdite, a fait gagner 
quatre points an candidat gonverne- 
mentaL 


«Attente 
le verdict (tajory» 

• Je n'ai pas encore perdu, 
déclare M. Barrantes. Selon nos cal- 
culs. nous avons un avantage de 
trois points. H faut attendre le ver- 
dict au jury. La victoire de Del Cas- 
tillo est pour le moins prématurée. 
S’il avait emporté haut la main la 
consultation. J'aurais été U premier 
à renouvelier mon geste à l'égard 
tfAJan Garcia à F élection présiden- 
tielle Je Pavais félicité. » 

Le candidat dn PPC a annoncé, 
de son côté, qu’il allait lutter co ntr e 
« l'attitude antidémocratique du 
président » et l'autoritarisme dn 
g o uver ne m ent. 

> L’exécutif, dit encore M. Bar- 
rantes, cherche à s'imposer à tous 
les niveaux. Cest mauvais pour 
l'APRA. mais c’est encore plus 
mauvais pour la consolidation de la 
démocratie dans le pays. » 


Le rôle de premier plan joué par 
fc président Alan Garcia dans k 
triomphe de l’APRA donne-t-il à la 
consultation ***»* valeur de plébis- 
cite ? * Je ne le crois pas. répond 
M. Barrantes. Ce régime a dix-huit 
mois. Zl est prématuré dé le remet- 
tre en cause. Le président jouit 
encore de l'appui populaire. Met- 
tons un instant les chiffres entre 
parenthèses. L'important est que 
d eu x forces populaires parfaite- 
ment définies, la W a l’APRA, 
défendent ensemble de grandes 
causes comme la lutte nationaliste 
et anti-impérialiste. Sans r appui de 
la Gauche unie, cette idée-force ne 
mobiliserait qu’un tiers de la popu- 
lation, et non pas deux tiers.» 

Pour l’instant, l’APRA, qui a 
mené hstaflk pendant plus de cin- 
quante ans pour arriver au pouvoir, 
rêve, de l’aven de ses dirigeants, d’y 
rester pour une période dr une aussi 
longue durée. Le parti a conquis k 
pouvoir exécutif^ la majorité du pou- 
voir législatif et, depuis dimanche, 
la plupart dea mairies ; il hn reste à 
gagner la direction des syndicats et 
des universités. Une perspective que 
k gauche appréhende. 

NICOLE BONNET. 


NNM LIVRES 

POLONAIS 

et tores français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

ratalnpiM «ar Amnilg 

LIBELLA 

12. ras Sant-Lnrifre»rSa PAKS4» 
■TéL : 43-26-61-09 m 


Les musulmans de l’enclave de Melilla 
se prononcent pour le rattachement au Maroc 


MADRID 

de notre correspondant 


La tension monte à n o u ve a u à 
Metals, ce tt e eadave espagnole sur 
la côte nard-africaine revendiquée 
k Maroc; Pour la première fois, 
membres de la communauté 
musulmane de k vflk, réunis en 
assemblée, se sent implicitement 
prononcés, k samedi 8 novembre, en 
Laveur dn rattachement de M efilla 
an royaume chérifien. 

H s’agit là d'en nouveau rebondis- 
sement d’une crise qui dure depuis 
phtsfTmxan. Sur les vingt-cinq nulle 
musulmans vivant à Melilla (on 
tic» de k population de k vQk), 
trois à quatre m&k seulement dispo- 
sent de k nationalité esp agno l e; 
Qnant aux antres, 3s sont pour k 
plupart apatrides, bien que souvent 
nés sur place ou y vivant depuis de 
nombreuses années. Aussi, à partir 
de 1985, les musulmans, conduits 
par leur leader, M. Aomsr Moham- 
medi Dodu, ont-Qs multiplié les 
manifestations et les actions de pro- 
testation pour se voir rec on n aî tre k 
nationalité espagnole. Cette revendi- 
cation se henrtait à k ferme opposi- 
tion des chrétiens de MeSSa, qui 
craignent de se retr o u v er progressi- 
vement en minorité. 

ks^brœderanLc, an était finak- 
ment parvenu à. un accord en juin 
dernier. Le gouvernement de 
Madrid s’engageait à accorder k 
rationalit é espagnole à tous ks 
musulmans qui peuvent légalement 
y prétendre et à reconnaître k droit 
de résidence aux antres. Une com- 
mission mixte était créée pour réali- 
ser rapidement ks démarches néces- 
saires. M. Dodu était même nommé 
«conseiller» du mi n i— m de l'inté- 
rieur. 


L’apaisement aura été de courte 
dorée. Les musnh nans repro chent 
aujourd'hui an gouvernem ent de 
a’ansr pas respecté ses promesses 
de célérité : seules quatre cents 
naturalisations ont été iosqu’ici 
accordées. Aussi, débordé par Un 
radicaux de fit communauté qui 
l'accusent de s’étre ■ vendu à 
Madrid ». M. Duda a-t-il menacé de 
uWmt f de ses nouvelles fonc- 
tions, nwdk que les représentants 
musulmans a ba n d o nnai ent 1a com- 

ip î t tî fifl ffina. 

. Lan Ame assemblée générale, k 
8 novembre, ks musulmans o n t fran- 
chi m nouveau pas dans Pcscakde, 
en adoptant une résolution qui 
affirme • le caractère arabe et 
maghrébin de Melil la » - 
Aujourd'hui. Us menacent de créer 
une « administration parallèle » qui 
émettrait elle-même des cartes 
d ’identité. Le maire (socialiste) de 
Mriffla, M. Hernandez, a réagi en 
demandant que M. Dndu soit 
inc u lpé pour « incitation à la rébel- 
lion », que k délégué du gou- 
vernement central & Melilla, 
M. Ccspo do a, traitait le leader 
imwnhnan (enclin. 3 est vrai aux 
foucades ks plus imprévisibles) 
dV irresponsable » et d’« hystéri- 
que». 

L'escalade n’est, pour k moment, 
que verbale; mais pourrait ne pas k 
rester. Les musulmans ont, en effet, 
une série de manifestations 
pour la fin de novembre. L’augmen- 
tation de k tension inquiète d’autant 
plus ks responsable» espa gn ol» que 
ses impfications internationales sont 
évidente» : faute de trouver à 
Madrid une sohxtkm à leur pro- 
blème, ks musu lmans de Melük ne 
risquent-ils pas de considérer bientôt 
qu’eBe ne peut venir que de Rabat ? 

THB1HY MAUMAJC 



La meilleure liaison entre vous et 

le Moyen-Orient 


ITALIE 


Le procès contre la Mafia : 
trois ministres entendus par la cour 


ROME 

de notre correspondant 


“Royal Jordanien; c’est dfebord une liaison aérienne directe avec Amman et le Moyen-Orient- trois 
fois par semaine au départ de Paris. 

Mais aussi avec P Extrême-Orient. 

La vaste gamme tfbppareils de notre flotte, k traditionnelle hospitalité Jordanienne à bord de nos 
avions aménagés en 3 classes, ainsi que des horaires adaptés aux besoins de c ha cu n , créeot un Ken entre 

vous et plus de 40 points du globe- et cela, tous les jours de la semaine. ^^fl^ Aüa:TheI«yal Jcraanian Anime 

Ainsi, lois de votre prochain voyage dhflaires au Moyen-Orient- ou à peu près partout affleura dans 55 Votre mnypnilgfn mmmiiq npr 
le monde -vous pouvez compter sur de bonnes commu n icati on s. affiflemWKfe < w H M ’- 

AMMAN • ABU DHABI • AMSTERDAM • AQABA • ATHENES 0 BAGDAD • BAHBEXN • BANGKOK • BELGRADE 0 BEYBOUTH • BRUXELLES » BUOBEST • CASABLANCA 
CHICAGO • COPENHAGUE • DAHBAN • DAMAS 0 DOHA 0 DUBAI • FRANCTOBT • GENEVE 0 ISTANBUL • JEDOAH 0 KARACHI • KOWEÏT • KUALA LUMFIK • UBNACA 
LE CAIRE • LONDBES • LOS ANGELES 0 MADRID • MASCAŒ 0 MOSCOU • NEW «OBI • MBS • HMD • BOUE • SANAA • SINGAPOUR • TRIPOLI 0 TUffi • VEENPŒ 


La cour d'assises de Païenne, qui 
juge depuis désonnais neuf wfl* 
475 présumés de k Mafia, 

s’est d é placée mardi 11 et mercredi 
12 novembre à Rome pour entendre 
d’importantes personnalités : 
MM. Spadolini, Rognon! et 
Andreotti, respectivement niïirânra 
de k défense, de k justice et des 
affaires étrangères. 

L'objectif est d’établir le degré de 
véracité de certaines affirmations 
selon lesquelles le général Dalla 
Chicsa, envoyé en Sidk an prin- 
temps 1982 pour coordonner k lutte 
antre k Mafia et assassiné en sep- 
tembre, n'a pas bénéficié de tooLk 
soutien qu’il aurait pu attendre de 

rF-tat italien. tirnu hnmmw p ol i - 
tiques entendus par k cour occu- 
paient déjà de hantes fonctions à 
répoque : M. Giovanni Spadolini, 
par exemple, était président du 
conseil. M. Andreotti n’étaft pas 
membre du gouverneme n t, mais 3 
est de langue date k leader le plus 
influent d’une démocratie chré- 
tienne skâUe&ne doit ks Gens orga- 
niques avec la Mafia ont été révélés 
au grand jour. 

D’autre part, 400 avocats de 
Naples caU frit une grÇve d’une 
berne, lundi 10 novembre, par soli- 


darité avec km ooBèguci du «mari 
procès» de Païen n e , qui, 3 y a une 
semaine, ont réclamé k lecture de la 
totalité des pièces rassemblées par 
l'instruction cancre ks 475 inculpés. 
Des minier * de pages dont 3 fau- 
drait wfa pour venir à 

bout! Les juges d’instruction dn 
«pool ofi£t-Mafia»-eC k ministre de 
l'intérieur, M. Scalfsro, ont estimé 
qu’a s'agissait «Tune tentative d'obs- 
truction, destinée à allonger le 
procès pour qnc «***»"?« accusés 
paissent te libérés an bout de 
Tannée légale de détention préven- 
tive. Le ministre de k justice a pris 
des dispositions devant aboutir à un 
allongement de cette détention. Le 
parlement devra se prononcer sur 
leur validité. Pour sa part, k juge 
Giovanni Falcone, k pins connu des 
membres du « pool anti-Mafia », 
vient d'affirmer qpe ce qui est en jeu 
est rien moins que « Incrédibilité de 
l’Etat». 

Four ce magistrat, seule k for- 
mule des «mari procès», contestée 
par ks avocats, permet de mettre en 
relief, an sein de l'inextricable 
réseau de complicités mafieuses, k 
rifle plus éminent des chefs. Elle 
serait en outre k. seule réponse prati- 
que possible face à une •criminalité 
de masse» cmnira celle pratiquée 
par THonarabk Société. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


AVEZ-VOUS VU LA CAMPAGNE 
D'AFFICHAGE POUR L'ARMAGNAC? 


LamatetrcTArrna&iacsait voient pasJisait préférer la saveur 
appréoer ce que d'autres ne subtSe àlasédudiontapa^S^ 

Sachez apprécier et consommer mec madératim 
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H/ÎÎ 3 LE? 0 ? ea ^? dle *» «*»«« 

Waidheim vient d’être rendue pubfi- 
(ree.pv le Congrès juif mondreL B 
s agit du t rapport complet de la com- 
muMw n ci enquête yougoslave sur les 
crimes de gncrre, dont su résumé 
était conservé dans Jeg archives du 
Nations unies. 

.Ce dossier contient ressemble du 
rapport sur le cas Waidheim établi 
sous la responsabilité du docteur 
Ivan Grgic, président de la commis- 
sion d’cnqaête. En annexe, on trouve 
reproduits des documents émanant 
dcT état-major du groupe d’année 
sud-est de - la Wemrmacbt, com- 
mandé par le général Lœhr, fusillé 
pour cnmes de guerre en 1947, «nui 
que les témoignages des prisonnière 
dé guerre incriminant Kurt Wal- 
dbeun. Ces documents, 0 faut le' 
noter, n’ont pas été transmis au 
CJM par le gouvernement de Bcl- 
grade, mais par des particuliers. . 


AUTRICHE : le passé de M. Kurt Waidheim 

Un dossier accablant 
de la commission d’enqnête yongoslare 
sur les crânes de guerre 


. La lecture de ce rapport met à 
mal les diverses versions proposées 
par le président autrichien de son 
activité de lieutenant dam les Bal- 
kans «me 1942 et 19441 Loin d’être 
un simple «interprète» Chargé des 
Saisons, avec Tétal-major de Tannée 
italienne, TOberiéutaant Waidheim 
participait activement à-Tâabora- 
tion et à la mise en œuvre des 
mesures de représailles contre les 
populations évites. Cela ressort du 
témoignage de Jobann Mayer, 
comptable & Tétat-major et collabo- 
rateur quotidien de M. Waidheim. 
« L’émission des ordres, assure-t-il, 
se faisait selon la procédure sui- 
vante : les propositions étaient 
mises au point par le lieutenant 
Waldhelm et soumises à son supé- 
rieur,. le lieutenant-colonel Wams- 
lorjf, qui, sïl les acceptait, les sou- 
mettait, pour approbation au 


RFA : après la défaite 
des sociaux-démocrates à Hambourg 

Remous an sein de la direction du SPD 


défaite subie pur te parti ' Nord-Westp 
ions régionales de Huai- -L’objectif 
Monde a u 11 novembre). M. Willy 


Q régnait, lundi soir 10 novembre, 
une ambiance électrique ait siège 
central du Parti social-démocrate, à. 
Bonn. Les diverses instances diri- 
geantes du SPD étaient en effet réo-> 
aiarpour analyser la âtuation après 

aux élections 
bourg (leMonde àa 11 novembre). 

La stratégie électorale du candi- 
dat chancelier, M. Johannes Rao, 
devait-elle être modifiée? Certains 
membres de la direction du SPD 
allaient même jnqnl évoquer un 
retrait pur et Bimpte de la compéti- 
tion de M. Johannes Rau,' signant 
du fût que sa position en Rhénan» . 
du-Nora-Westphalie, land dont il est 
ministre- président, pourrait être 
affaiblie par un échec trop cuisant 
aux élections législatives du 25 jan- 
vier prochain. 

Deux des plus t proches conseillers 
de M. Rau, M. Wolfgang Clément, 
porte-parafe du parti, et M. Bodo 
Hombach, Partisan de sa victoîre 
aux élections régionales, ont tiré le* ~ 
conséquences de leuzs d ivergences 
avec te majorité de là direction : 


M. Clcment a démissionné de ses 
fonctions, . et M. Hombach s’est 
retiré du iroope central de prépara- 
tion des fiectious an Bundestag pour 
se consacrer uniquement & la cant- 
ine en Rhénanie-dn- 


du parti présidé ^ar 


L 1 

M. Willy Brandt n’est p 
anjounfhm de p ai vc mi. seul à la 
majorité des sièges an Bundestag, 
ma», simplement, d’empêcher une 
nàjijnté absolue des chrétiens 
démo c ra tes. 

Une question est également en 
d&at dans le parti t Tattitude à 


adopter à 
des résultats Rectoraux : 


tenu 
recon- 
duction du bourgmestre sortant ne 
peut se faire qu'avec le soutien des 
Verts ou dans te cadre d’une grande 
coalition avec les chrétiens- 
démocrates. Quelle que soit la solu- 
tion choisie, mie mettra M. Rau en 
difficulté ; son intention affichée de 
seul à la majorité suscitait 

Je scepticisme des électeurs, 
: en deviendrait alors ridicule. 

L EL 


général Schmidt-Rlchberg, com- 
mandant en chef du QG (—)■ Je 
voudrais indiquer que les cas de 
représailles en Macédoine et en Bos- 
nie ont été exécutés à la suite d'ins- 
tructions directes des officiers auto- 
risés, Waidheim et Wamsiorff. • 

Le rapport donne le détail de ces 
représailles : exécution de dix otages 
civils pour un membre de la Wehr- 
macht tué ou blessé, destruction de 
villages entiers, amendes et empri- 
sonnement. 

« L'arrestation de ce criminel, 
concluait le rapport, est obligatoire 
selon l’article 4, paragraphes de la 
loi yougoslave sur les actes crimi- 
nels contre le peuple et l’Etat, et son 
extradition et sa remise, pour 
procès, aux autorités yougoslaves 
est obligatoire, selon les décisions 
de la déclaration de Moscou en date 
du 30 octobre 1943. » 

Comment Kurt Waidheim a-t-il 
pu échapper à P extradition deman- 
dée par Belgrade ? Sa position - il 
était alors fonctionnaire an minis- 
tère des affaires étrangères autri- 
chien - Taurait-elle protégé ? On 
bien, r affirmait récemment 

le Washington Post, aurait-il été 
jugé «utilisable» par tes autorités 
soviétiques d’occupation 2 Vienne ? 
Seuls le président Waldhcim et les 
Soviétiques sont eu mesure de lever 
définitivement te voBe sur ces inter- 
roga tirais. Et ne semble pas 
être, pour l’instant, leur intention. 

LUC ROSENZWEK3. 

• M. Kurt Waidheim renonce h 
tout voyage è r étranger pendant 
«m an. — M. Waidheim, a déclaré 
qui avait renoncé A tout voyage b 
l'étranger pendant un an, dans une 
interview publiée ce mercredi 
12 novembre par le New York Times. 
Dana cet entretien accordé la 
semaine dernière à Vienne, i précise 
que ses priorités ne consistent pas 
eè faire des visitas à l'étranger » 
mais à se consacrer aux affaires de 
son pays. Il estime également que 
son e oubli » concernant sa présence 
dans la Kozara en 1942, région de 
Yougoslavie ad une offensive hitlé- 
rienne s'était soldée par des ma Bers 
de morts, peut expliquer la peu 
d’empressement des chefs d'Etat 
étranger s à l'inviter. — IAFP. ) 


PHILIPPINES 

Situation tendue à Manille 
alors que M me Âquino est en visite an Japon 


Arrivée lundi 10 novembre i 
Tokyo pour une visite officielle de 
quatre jour* an Japon, la présidente 
Aquino y a été reçue par Temperenr 
Hirohito, et a obtenu du premier 
ministre, M. Nakasone, des crédits 
d’un twr»itnTit de 250 min ions de dol- 
lars pour la construction (Tune cen- 
trale thermique. Cet engagement 
japonais est d’autant phu opportun 
que tes discussions, & New-York, sur 
te rééchelonnement de 8^ milliards 
de doQars de crédits commerciaux 
aux Phil ippin es, ont été suspend u es, 
vendredi, en raison de T« intransi- 
geance d'un seul créancier » (selon 
les Philippins), qui serait la Cîti- 
benk. 

Les grandes maisons de com- 
merce japonaises, dont M» Aquino 
a rencontré mardi les représentants, 
se sont engagés, pour leur port, & 
accroître de 25 % le volume de leurs 
importa ti ons de produits philippins, 
tes portant à 1,1 milliard de dollars 
en 1987, et ont exprimé leur intérêt 
pour des investissements in du st rie ls 
aux Philippines, selon un porte- 
parafe de la présidente. 

M“ Aquino avait main te on sa 
visite officielle au Japon en dépit de 
rumeura persistantes de coup d’Etat 
à Manille, où Tannée a été placée eu 
état d’alerte maximale. De nuit, des 
unités militaires protège n t le palais 
présides tieL Lundi, à Tissue d’une 
réunion avec tes principaux chefs 
militaires, M. Emile, ministre de la 


• THAÏLANDE : Le ministre du' 
commerce impliqué, dans des 
scandales. — M. Suret ûsathanu- 
kroh, ministre du commerce, ébranlé 
per une série de scandales financiers, 
a présenté sa démission jeudi 
6 novembre. Le premier ministre s 
annoncé qu'il confiait le portefeuille 
du commerce à l'actuel vice-ministre 
de l'intérieur, M. Montri Pongpanich. 
Depuis septembre, l'opposition 
reproche è M. Suret d’avoir autorisé 
deux sociétés thaïlandaises à impor- 
ter pots 4 müfions de dollars de bois 
de construction des régions contrô- 
lées par les rebelles birmans. — 


défense, et le général Rames, chef 
d* état-major général, ont fait savoir. 
phnow de son côté, qu’ils s’étaient 
entendus * pour observer une vigi- 
lance accrue afin de contrer tout 
effort des ennemis de l'Etat pour 
exploiter l’atmosphère apparem- 
ment tendue qui règne dans le 
pays •- 

Le général Ramas, qui avait 
mk en garde les militaires contre 
toute tentative de putsch la ci ^ mg ' ng 
dernière, a cependant lancé mardi 
un nouvel appel 2 l’unité pour que 
cessent les « querelles personnelles» 
au sein du gouvernement. Dcsportc- 
pg jréfr d«». [y gnér îîia en mimwrisre ont 
déclaré à des journalistes philippins 


BANGKOK 

correspondance 


L’un des deux dépotés de l’opposi- 
tion, M. Jashua B. Jeyaretn am, a été 
condamné, mardi 1 1 novembre, à un 
mois de prison et à une amende de 
2 500 dollars par la Haute Cour de 
justice, ce qui lui fait automatique- 
ment perdre son siège au Parlement. 

M. Jeyaretnam. un avocat de 
soixante ans, membre du Parti des 
travailleurs (Workers Party on 
WP), était entré à la Chambre en 
octobre 1981, à la faveur d’un scru- 
tin partiel dap» la circonscription 2 
prédominance ouvrière d’Anson. 
Premier r ep ré sen tant de l'opposition 
2 se faire élire depuis 1968, 3 avait 
été reconduit dans son man d at lors 
des élections générales de décembre 
1984. 

Sa carrière politique fat tumul- 
tueuse. Il se heurta fréquemment de 
front au premier ministre, M. Lee 
Kuan Yew, et aux antres membres 
du gouvernement qui accueillirent 
très mal la présence au Parlement 
d’un homme qui n’était pas issu des 


que les insurgés s’engageaient 2 
défendre M« Aquino en cas de ten- 
tative de coup d’Etat afin de •pré- 
server les gains » acquis depuis la 
chute Ai régime de M. Mareos. 

Entre-temps, une longue session 
de travail, tenue dans un lieu secret 
2 Manille, entre représentants du 
gouvernement et délégués de la gué- 
rilla communiste n’a pas abouti à un 
accord sur une trêve. Le gouverne- 
ment a cependant fait état de •pro- 
grès réels » à Tissue de cette réu- 
nion. Les deux parties sont 
convenues de « se retrouver dans les 
prochains Jours pour tenter de 
régler les points de contentieux ». — 
(AFP. Reuter.) 


rangs du paissant Parti d’action 
populaire (P AP) au pouvoir depuis 
rmdépeudànce de IDc. 

M. Jeyaretnam a eu plus d’une 
fois maill e & partir avec la justice. 
En janvier 1984, 3 avait accusé tes 
autorités d’excereer des pressions 
sur 1e pouvoir judiciaire. Un procès 
s’ensuivit m»« M. Jeyaretnam avait 
été acquitté de trois chefs d’accusa- 
tion sur quatre. A l’occasion de ce 
procès, le premier ministre avait 
déclaré qu’il fallait « détruire politi- 
quement » M. Jeyaretnam, qui 
n’était, selon lui, qu’un « charla- 
tan ». 

Le verdict de la Haute Cour porte 
sur des « fausses déclarations • 
attribuées 2 M. Jeyaretnam concer- 
nant 1e financement de son parti. La 
président du Parti des travailleurs, 
M. Wong Hong Toy, a été 
condamné 2 la même peine que 
M. Jeyaretnam. Il ne reste pins au 
Parlement de Singapour qu’un seul 
député de l’opposition, M. Chi a m 
Sec Tong, élu en 1984. 

JACQUES BEKAERT. 


SINGAPOUR : à la suite d’une condamnation 

L’un des deux dépotés de l’opposition 
perd son siège au Parlement 





MicroAge est déjà Furie cfesrplus importantes chaînes mondiales 
de ma ga sins spécialisés dans Péquipement des entreprises en micro- 
informatique. 

Son succès est fondé sur l’apport d’un service global : fournir des 
systèmes complets, procéder avant implantation à une expertise tech- 
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Ensuite, et ensuite seulement, MicroAge préconise et fournit des- 
solutions c^érationnÆesimatériels imcro-Moririatique, 
formation professionnelle, logiciels, éléments périphériques 
et de liaison répondant aux besoins immédiats et futurs de 
(fiaque secteur (facMé de Fentreprise. 


Voce pouvez d$à profiter du service compte! MicroAge à: 


.. PARIS 2 e 
9-]I u» du Mal ! 
TS : 16(1)42 961562 


PARIS 4 e . 

14, lüeMalher 
ÎCh 16(1)42726301 


MONACO 
2'Bd Ramier m 
ICI: 16 (93) 2567 67 . 


Pom- m » h Este des autres centres MicroAge, téléphonez au 16(1)47237226. 
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Politique 


La réforme du code de la nationalité 


Une démarche volontaire 


Des « calos » an cœur gros 


Légèrement revu et corrigé 
après ravis négatif du Conseil 
tr Etat, le projet de réforme du 
code de la nationalité comporte 
trois points essentiels : 

• L'enfant né en France 
dont l’un des parents étrangers 
y est lui-même né est français à 
la naissance. C'est l'artide 23 
du code actuel, qui n'est pas 
modifié. Le maintien de l'arti- 
cle 23 concerne, en particufcr, 
les Beure d'origine algérienne : 
ceux-ci, nés en France d’un père 
ou d'une mère né en Algérie, 
alors département français, 
sont français à la naissance. 

• Les jeunes nés en France 
de parents nés eux-mêmes à 
l'étranger deviennent 
aujourd'hui automatiquement 
français à dix-huit ans, sauf s'ils 
renoncent à cette nationalité 
dans l’année précédant leur 
majorité. Ce ne sera plus le cas 
avec le nouveau texte, qui exige 
d'eux une demande expresse 
entre seize et vingt-trois ans. IJ 
n'y aura pas de serment aux lois 


de la République, comme cela a 
été envisagé, mais remise 
solennelle par le juge d'instance 
d'un document rappelant les 
devoirs du citoyen. Les jeunes 
ayant été cond a mnés â une 
peine supérieurs à six mois de 
prison ou A une peine quelcon- 
que pour des défits tels 91 e tes 
coups et blessures volontaires, 
le vol, l’usage et te trafic de stu- 
péfiants ne pourront devenir 
français. 

• La conjoint étranger d'un 
Français acquiert aujourd'hui la 
nationalité française par simple 
déclaration au terme de six 
mois de vie commune. Cette 
procédure est remplacée par 
une forme allégée de naturalisa- 
tion et la justice disposera d'un 
en et demi pour opposer un 
refus s'il s’agissait d'un mariage 
blanc uniquement destiné è 
acquérir la nationalité ou à évi- 
ter une expulsion. Faute de 
réponse de la justice dans ce 
délai, la nationalité sera obte- 
nue de droit. 


A l’étrani 


Codes en tous genres 


«Droit du sang». « droit du 
sol », chaque pays privilégie l'un 
ou l'autre de ces éléments dans 
son code de la nationalité. 

Aux Etats-Unis, le droit du 
sol fiait force de loi : toute per- 
sonne née sur le territoire de ce 
pa ys e st automatiquement 
américaine. La procédure de 
naturalisation est. elle, plus 
compliquée. Elle ne peut-être 
engagée qu'après cinq années 
de résidence permanente dans 
te pays. L'office d'immigration 
et de naturalisation est chargé 
de faire passer au postulant un 
test d" anglais et de vérifier qu'il 
connaît les grands principes de 
la Constitution américaine, ainsi 
qu'un minimum d'histoire du 
pays. Le postulant doit égale- 
ment avoir montré * qu'il est 
une personne de bonne moralité 
qui croit dans les principes de la 
Constitution des Etats-Unis et 
qui est en faveur du bon ordre 
et du bonheur des Etats-Unis ». 
Il s'engage solennellement, au 
cours d'une cérémonie collec- 
tive, h respecter la Constitution 
et les lois. 

La législation espagnole, elle, 
est fondée sur te droit du sang. 
Un enfant est considéré comme 


(ajournai mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé per la Ligue 
des droits de l'homme 
(non wfci dans Iss fciosqus») 
ofhv un dosanr complet sur: 




Avec notamment des articles de : 
• J. DELORS 
e C. CHEYSSON 
e A. GROSSER, etc. 
Envoyer 33 F / ti mbre s i 1 F ou 
chèque) i APRÈS-DEMAIN, 27. me 
Jean-Dolent, 75014 Paria, en 
spécifiant le dossfer demandé ou 
130 F pour l'abonnement annuel 
(60 % d’économie), qui donna droit 
A renvoi gratuit ds ce numéro. 


espagnol si l'un au moins de ses 
parents est espagnol, quel que 
soit son Beu de naissance. Par 
contra, un enfant né en Espagne 
de parents étrangers sera consi- 
déré comme étranger. Un étran- 
ger peut demander la nationa- 
lité espagnole après avoir résidé 
au moins dix ans dans te pays. 

En Belgique, où le droit du 
sang prédomine, i existe deux 
types de naturalisation : 
r « ordinaire », qui ne donne pas 
tous les droits politiques et pour 
laquelle il faut être êgé de dix- 
huit ans et avoir fixé sa rési- 
dence principale en Belgique 
depuis eu moins cinq ans ; et te 
«grande naturalisation» (droit 
de vote et éligibilité), pour 
laquelle il faut avoir rendu des 
services importants à la Belgi- 
que. 

En République fédérale alle- 
mande, tout enfant né d'un 
parent allemand est allemand. 
Mais B peut conserver la natio- 
nalité de son autre parant. En 
revanche, le fait d'être né en 
RFA ne donne pas droit à la 
nationalité allemande. Pour 
obtenir celle-ci, fl faut avoir 
séjourné dix ans dans la pays et 
renoncer à son autre nationafité. 


• Découpage électoral : les 
sénateurs PS saisiss ent le Consefl 
constitutionnel. - Après les 
députés socialistes fie Monde du 
30 octobre), les sénateurs soda listes 
ont à leur tour déféré au Conseil 
constitutionnel le texte de la loi rela- 
tive fl la délimitaticin des circonscrip- 
tions pour r élection des députés A 
F Assemblée nationale. 

Tout en faisant leurs tes argu- 
ments développés dans te premier 
recours, tes sénateurs socialistes 
estiment en outre que a cette loi a 
été examinée par k Sénat dans des 
conditions contraires i la Constitu- 
tion ». 

Cette critique vise r usage, au 
Sénat, en première lecture, de la 
question préalable « mise en 
œuvre (...) dans la seul et unique but 
d'interdire aux sénateurs le fibre 
exercice du droit d’amendement qui 
leur est conféré par Fartide 44 de la 
Constitution ». 


(Suite de ta première page-) 

Si tu Français-Français les 
interpellait de la sorte, ils le pren- 
draient pour une insulte. Pourquoi 
«calos» ? Mystère et boule de 
gomme. Personne n'a l'air de 
connaître l’origine du mot. Les 
tu» ror t ho gra phieraient avec un 
«t», les antres sans. D’ailleurs, 
c’est fût pour être dit, non écrit. 
Mot de passe, modeste tentative 
pour se donner un semblant 
d'identité quand « on n’est rien », 
quand on ne « se sent ni français 
ai algérien». 

Mons-en-Banrul. cité-dortoir 
aux portes de Lille, est la pre- 
mière commune de France à avoir 
élu des délégués étrangers au 
conseil municipal, en avnl 1985. 
A répoque, r affaire avait fait 
grand bruit et le Front national, 
secrétaire général en tête, était 
venu défiler devant la mairie, 
avec des drapeaux tricolores. 

L’émotion est tout & fait retom- 
bée. Les Monsoïs se sont habitués 
à voir une petite table, réservée 
aux trois élus (un Algérien, un 
Marocain et un Laotien) fermer 
le fer â cheval de la salle du 
conseiL Cette normalisation est 
une belle victoire pour le maire 
socialiste, M. Mare Wolf, et sa 
première adjointe, M“ Françoise 
Jullien, chargée des immigrés. Si 
le Front national a déposé — sans 
succès — un recours devant le tri- 
bunal adminis tratif, les conseillers 
centristes et RPR ont été très fair 
play : malgré leur désaccord, ils 
laissent tranquillement s'exprimer 
les trois conseillers associés qui 
n’ont pas droit de vote. 

Depuis qu'ils sont officielle- 
ment représentés, les étrangers de 
Mous se sentent un peu plus chez 
eux. L’information circule davan- 
tage, et la participation aug- 
mente. Des immigrés se sont fait 
élire pour la première fois A des 
conseils de parents d’élèves. On a 
même vu — événement! — des 
filles maghrébines s’inscrire â des 
camps de vacances organisés par 
la municipalité. Mais le climat 
reste tendu dans la ville nouvelle 
où le chômage des jeunes provo- 
que d'énormes dégâts. Didier 
Roussel, animateur municipal, sil- 
lonne la ZUP A longueur de jour- 
née, pour désamorcer des drames, 
calmer les uns, rassurer les autres, 
s'interposer parfois entre parents 
et enfants, frères et soeurs.- 


Une carte payée 


Les « calos » de Mous ont 
vaguement entendu parler de la 
réforme dn code de la nationalité. 
Connaissant à peine la loi 
actuelle, ils s’indignent, sans la 
connaître, de celle qui est en pro- 
jet. « Encore un moyen pour nous 
expulser par petits groupes *. » 
Le journaliste du Monde, qui était . 
venu pour tendre l’oreille, se 
retrouve conférencier, dans une 
salle de l’hôtel de ville, expliquant 
au tableau le double jus sali et les 
trois variantes de l’article 44— 

Choisir d’être français ? Cs ont 
déjà un mal fou à se situer. La 
m.ère de Karim Benaouda 
constate : « Quand mon fils est en 
France, il a envie d’aller en Algé- 
rie. Quand U est en Algérie, il ne 
songe qu’à rentrer en France. Ici, 
il se sent fiançais ; là-bas. il se 
sent algérien. » L’intéressé 
approuve de la tête et enchaîne : 
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• Ici. je défends l’Algérie. Là-bas. 
je défends la France*. » 

Les enfants d’immigrés sont 
formels : pendant le Mondial, Ds 
étaient tous « dans Ut peau des 
Joueurs fiançais ». Mais com- 
ment auraient-ils réagi si les Verts 
avaient joué contre le Maroc ou 
contre TAIgérie ? C’est l'équipe 
maghrébine qui aurait obtenu 
leurs suffrages. « Non pas par 
chauvinisme, précise Fun d’eux, 
mais par réaction. • 

Réaction contre tout ce qu’ils 
disent endurer à longueur 
d’année. Ces jeunes, nés pour la 
plupart en France, ont deux obses- 
sions : le gfrfiraagft et le racisme. 
« Nous sommes tout le temps 
montrés du doigt, dit Myriam 
Chebira qui ressemble pourtant 
tellement à une Française de son 
âge et n’a pas le moindre accent. 
Même les profs en classe nous 
font sentir que nous sommes dif- 
férents. On ne te considère pas 
cinq minutes comme quelqu’un 
de normal. Nos camarades fran- 
çais nous disent : toi t’es bien, t’es 
pas comme les autres. Un Arabe, 
ça leur va, mais dès qu’on est 
deux •*. » 

Ceux qui ne sont pas nés en 
France ont généralement fait une 
demande de naturalisation. 
Demande rejetée dans plusieurs 
cas, sans explication. « Moi, je 
voulais être fiançais pour l’allo- 
cation ». avoue Mohamed 
Azzouz, handicapé physique, qui 
a vu son dossier refusé. Certains 
espère n t ainsi pouvoir échapper 
au service militair e algérien qui 
dure deux ans et n'est pas une 
partie de plaisir. D'autres s'inter- 


rogent. * Mes trois sœurs et mon 
frère sont français. Mai, je suis 
encore algérien, dit Rokache Ch©* 
fraPri Je veux bien devenir fian- 
çais si ça m'apporte un boulot Le 
problème, c'est que tes 
employeurs ne regardent pas ta 
carte mais ta gueule. U faudrait 
d'abord passer par la chirurgie 
esthétique. » 

L’adjointe du maire intervient : 
peut-on devenir français uxûqne- 
pour les avantages que cela 
co m port e ? Ne faut-il pas mani- 
fester un désir d'intégration et y 
mettre le prix ? Réplique cin- 
glante de Mohamed Hamza, 
actuellement au chômage : • Non, 
c’est déjà payé. Nos pères ont 
ramassé les poubelles pendant 
assez longtemps. Moi . je suis 
arrivé en France à l’âge de cinq 
ans. Je suis allé â l’école ici, fai 
bossé. Ma cane, je la mérite. » 


«Noos pourrions 
être une force» 

Les «calos» de Mans se parta- 
gent en deux groupes. Les pre- 
miers, les pins nombreux, vivent â 
fleur de peau et baignent dans la 
désespérance. Ds ont tendance à 
entretenir le mythe du retour, à 
embellir « le pays » qulls connais- 
sent à peine. Comprenant l’arabe 
maie hs parlant généralement très 
mal, Ds essaient de' se persuader, 
san* vraiment y croire, que « là- 
bas» ils seraient chez eux. 

L’antre groupe réunit ceux qui 
ont réussi leurs études ou ont 
trouvé du travail. Ils paraissent 
parfaitement intégrés dans la 
société française. * C’est à moi de 
montrer que je suis pareille aux 


Des effets dangereux 


L E code de la nationafité n'est 
pas un dogme. Le France l'a 
modtfïé à plusieurs reprises 
depuis deux siècles, dans un sens 
ou dans un autre, r adaptant parfois 
A ses besoins démographiques et, 
d’autres fois, y exprimant sa peur 
de l’étranger. On ne peut donc blâ- 
mer le gouvernement de M. Chirac 
pour le seul fiait de vouloir réviser la 
législation. Reste A savoir ri c'était 
nécessaire, et quelles en seront les 
conséquences. 

Le projet de loi défend une idée 
séduisante : l’acquisition ds la 
nationalité française doit être volon- 
taire et non subie. Encore faut-fl 
remarquer qu'aucun Français «de 
souche » n'a jamais choisi sa carte 
d'identité. Un enfant d'immigrés né 
en France et y frisant toute sa sco- 
larité n'a pas d'autre pays. 
N'acqriert-fl pas te droit d'être fran- 


çais au bout de seize ans, quelque 
soit le fou de naissance de ses 
parants 7 If n'est pas très logique, 
en effet, de meinfianir f article 23 
(qui accorde la nationalité française 
à la naissance pour tes en fan ts 
d'étrangers dont l'un des p ara nts 
est lui-même né en France) et de 
transformer l'artide 44 (pour obli- 
ger désormais A un choix les 
enfants nés en France de parants 
étrangers nés A l'é tr an g er). 

En fur-même, le principe du dtoôe 
n'est pas choquant. H n'est ni humt- 
fiant ni injurieux de demander è 
quelqu'un de manifester sa volonté 
d'être Français, d'autant que cria 
ne le contraint pas A abandonner sa 
nationalité d'origine. Mais 3 faut 
savoir A qu l'on s'adresse : les 
jeunes Maghrébins, en partieufier, 
sont psychologiquement très fra- 


M. Chirac : dissuader la guerre 


COLLIER 

fantaisie 


M. Jacques Chirac, accompagné 
de M. André Giraud, ministre de la 
défense, a présidé dans la clairière 
de Rethondes, près de Compïègne 
(Oise), les cérémonies do soixantc- 
hûtième anniversaire de la signa, 
turc de l'armistice par le maréchal 
Fock Dans son aHocution, le pre- 
mier ministre a déclaré : 

• La paix dont nous bénéficions 
depuis quarante ans se gagne en dis- 
suadant la guerre. 

» L’accord profond des Français 
star la nécessité de maintenir un 
outil de défense puissant et crédi- 
ble, la solidarité nationale manifes- 
tée à l’occasion d’opérations de 
maintien de la paix au Tchad et au 
Liban et le réflexe d'indignation, 
d'autodéfense, de courage et de fer- 
meté qui a uni le peuple de France 


SAC 

écossais 


face à la vague terroriste récente 
affichent clairement la volonté de 
défense du pays et ' contribuent au 
maintien de la paix. 

» Les Français ont conquis, peut- 
être mieux que d’autres, que xi 
l’objectif de toute politique ration- 
nelle est la paix, celle-ci ne saurait 
être obtenue par un désarmement 
unilatéral Le redoutable slogan 
« Plutôt rouge que mort » ne repré- 
sente pas une ai tentative acceptable 
mais n’est que le reflet du désarroi 
nuirai de certains, prêts à brader 
l’héritage national, les valeurs 
morales et les libertés fondamen- 
tales i» •Les peuples qui perdent 
leur indépendance dans /"Histoire, 
a-t-ü dit, méritaient sûrement de la ! 
perdre parce que leur liberté est I 
morte de la peur de mourir.» j 


autres ». affirme Soraya Azzoug, 
n£e en Fiance de parents algé- 
riens. Elle -est fortement approu- 
vée par les deux frères Proom, 
d’origine cambodgienne : * Il faut 
vouloir être fiançais, il faut se 
battre. Moi, je dis toujours à mas 
copains: et toi. tu es dé quelle 
origine? A une' ou deux généra- 
tions près, tu es aussi étranger 
que moi. » 

Se collectivement pour 

dionner une autre image de 
(Immigration ? Créer une section 
locale de SOS- Racisme, par 
exemple? L’idée est ac cueil lie 
par des « baf !» désabusés. De 
♦<*mps en quelqu’un l anc e : 

« Mais noos pourrions être une 
force. Nous avons la nationalité 
française. Il suffirait de voter 
tous ensemble... » • Commences 
par vous Inscrire sur les listes 
électorales !». lance l'adjointe au 
maire. « Oui , c’est vrai, on 
devrait*. Mais il faudrait surtout 
que la télévision et les journaux 
parlent de nous autrement. » 

C’est encore M. Chebira, le 
père de « Coco », de Myriam et 
de huit autres « calos* delà ZUP 
qui exprime, dans son sabir savou- 
reux, les propos les plus opti- 
mistes. « Les Français, y sont pas 
racistes. Les seuls racistes, ce 
sont des g/aa malheureux qui 
sont rien dans la tète. Tout ça. 
c’est à cause de la crise. » 
Conseille-t-il â ses enfants de 
prendre la nationalité française ? 
« Y sorti libres. Y savent mieux 
que mm. Mais faut pas m’dbrt 
demain on va partir. C’est pas 
vraL Les enfants sont nés en 
France. Le biberon, il est tcL » 

R0BERT80ZJÊ. 


gBM et vivsm dtans la hantise de 
r exclusion. Loin de tes pousser A 
s'intégrer, ta aouvefo loi risque 
d'accentuer ta précarité de leur 
situation. Car K faudra désormais 
montrer parte blanche au moment 
du choix, prouver qu’on est «assi- 
milé» A la société française et 
n'avoir pas commis de bêtises plus 
ou moins gravas. Sinon, on risque- 
rait d’être «pulsé vers un pays 
qu’on ne cornait pas et qui vous 
considéra; è son tour, comme un 
étranger. 

Que recherche exactement te 
gouvernement, sinon un gain élec- 
toral? Obliger ces jeunes à bien se 
tans- jusqu'à tara majorité ? Ds ris- 
quent surtout de vivre dans un état 
d* incertitude « de tension, propice 
.A mus tes excès. Le gou v ernem e nt 
veut-fl réduire te nombre des acqui- 
sitions de nationalité française? 
Celles qui relèvent de l'artide 44 ne 
dépassent pas dix-sept mBte cinq 
cents par an. Et. même appliquée 
dans toute sa rigueur, la nouvelle loi 
ne devrait pas diminuer beaucoup 
ce nombre. Le Front national et cer- 
tains membres de la majorité ne s'y 
sont pas trompés, qui rédament 
ism réforme beaucoup plus radicale 
du oode de ta nationafité. 

Les défenseurs des immigrés ont 
eu tort da toit mettre l’accent sur te 
edràt à la différence*. W est-ce pas 
plutôt un droit à la ressemblance 
qu'il faut défendre pour permettre è 
des enfants cf immigrés, ballottés 
entre deux cultures, d'être logés, 
dès que possible, A la même ensei- 
gne que loirs camarades français? 

II serait désolant que, sous prétexte 
de rendre f intégration volontaire, 
une France friteuse se mette è «pro- 
duire» des étrangers. 
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du 17 au. 23 Novembre 1986 


" du 17 au 23 novembre 1986, les 168 Sociétés de crédit immobilier 
mobilisent la France entière sur te thème de l'Accession à la Propnete. 

Cette semaine d'information et de promotion de l'Accession 
à la Propriété comportera notamment: un colloque de 
professionnels à la Sorbonne sur les perspectives de 
r Accession à la Propriété ; une sélection des réaliserons les 
Dlus significatives desSoaétés de Crédit immobilier; unservice 
SiSt-d'information (N° VERT: 05 02 52 521 ; une émission de 
télévision samedi 22 novembre sur TF1 à 10 h 30- etpiusde _ 

100 manifestations organisées dans; toute la France par les sociétés de 

Crédit re^seignemenc veuille? vous adresser au -. 
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CRfD/r imOBlUER DE FRANCE | 


Les Professionnels de l’Accession à la Propriété 

Nationale des Fédérations d'Organismes d'Habitations a Loyer Modéré 


Membre de I Union 
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La première réunion du conseil national de la gauche 

Comment retrouver une dynamique 


le coaseff nfinoel de le gra- 
Ck, doot M. Lionel Jo^â, pre- 
nkr secrétaire de PS, suit 
«vaoocé la création Ion de la 
conNStke Mfiwale aodaBste 
des 28 et 79 fada denier, tient sa 
■mjw zâorioB le mcred 
12 novembre. Se conpositkm 
devait être raahe pdflga & 

Ce conseil co m p r e nd vingt-deux 
membres, dam. les onze principaux 
dirigeants du FS (que nous citons 
par ordre alphabétique) : 
MM. Jean-Pierre Chevènement, 
Laurent Fabius, Lionel Jospin, 
Pierre Joxt, PSere Mauroy, Louis 
Mermaz, Jean Popcren, Michel 
Rocaxd.Mv» Yvette Roudy, 
MM. Cknrem Sarre, Olivier Stirn.- 

L’antre moitié est co m posée de 
quatre dirigeants du MRO : 
MM. Jcan-Mjchd Baylet, Michel 
Crépeau, François Doubin, Roger* 
Gérard Schvartzenberg ; de 
M. Henri C^D&nt, président de la 
commisrioa pour la transparence et 
le ptaruBane yfe la presse, ancien 
ministre, anesen sénateur, et qui 
s’est mis * en congé » du MRG en 
1984; de deux .représentants de la 
mou v an ce écologiste, MM. René 
Dumont et Brice' Lalondc; de deux 
communistes mûraîrcs, MM. René 
Buhl et Henri Fiszbin ; de 
M M Hugnette Bouchardeau, ancien 1 
mîn ï n trg et «nei M w* 1 . dirigeante du 
PSU ; d’un gaulliste de gauche, 
M. Jean-Louis Defecotut. 

La compaiïtiott de oe conseil, qui 
r épond à ce qui était attendu, offre 
plusieurs caractéristiques : la vio* 
toile de M. Doubin au congrès du 
MRG a conduit le FS a inviter un 
éventail très large de radicaux de 
gauche; la présence, dans la même 
instance, de deux écologistes très 
diff érents Ptm de rentre, concréti se . 
rattenlion que la gauche institution- 
nelle doit porter aux problèmes éco- 


logistes (comme Ta rappelé M. Jos- 
pin à Europe 1 le lundi 
10 novembre, à l’occasion de 
rafEaïre de la nouvelle pollution du. 
Rhin), «Jars que Je mouvement éco- 
logiste s’est révélé incapab l e de 
«fixer» un électorat qui vote, dans 
les seconds tours, suc deux tiers 
pour la gauche. De ce point de vue, 
la présence de M. Dumont, l’un des 
r t y»nk»nrg représ ent ants de rarigin»- 
Ut£ écologiste, con s titue , un «plus» 
pour le crédit de ce conseiL 

Du côté du PC, les « rénova- 
teurs », qui entendent rester & finté- 
rieur du parti de M. Georges Mar- 
chais, ont été contactés. Selon la 
direction du PS, Ds ont manif esté 
«un grand intérêt » pour cette ini- 
tiative, tout en expliquant que leur 
position ne leur permet pas de parti- 
ciper 1 cette structure. 

En dépit de son relatif air de 
famille avec h FGDS des années 60, 
ce conseil national, conçu comme sa 
devancière dans la perspective «Tune 
élection présidentielle, doit être, 
Aiwa l'esprit de M. Jospin, plus un 
regroupement d'hommes qu'un car- 
tel d'organisations. 

Dans l’immédiat, seules des per- 
sonnalités politiques ont été invitées 
dans ce conseil. La direction du FS 
a, notamment, voulu éviter un choix 
par définition ar bi trair e, dans une 
instance forcément re strein te, entre 
td on td intellectuel» artiste, etc. 
Une fais constitué, ce «noyau dur» 
initial pourra ensuite essaimer ou 
s’élargir. 

La création de ce conseil, qui vise 
à « maximiser » l'effet PS, selon la 
formule (Ton membre de remontage 
de M. Jospin, est, eu particulier pour 
les dirigeants socialistes, une 
manière de s’adresser aux électeurs 
communales par-dessus la tête de Ja 
direction du PCF, même si, eu théo- 
rie, cette structure n'est pas famée 
au Parti communiste lui-même. 
M. Fîszbin a estimé lundi que ce 


conseil repré sent e la forme nouvelle 
de l'union de la .gauche, tandis que 
Claude Lecomte note, précisément, 
dans l'Humanité du 11 novembre, 
que le PS n’a pn * racoler de vérita- 
bles communistes unitaires puisque 
ce sont les membres du PCF», et 
stigmatise «le participation aux 
stériles débat* ^rassemblées fanto- 
ches ». 

D s’agît, en fait, de recréer, 
autour du PS, une dynamique de 
C’est précisément pourquoi 
certain» socialistes - des anciens 
«n6o-rocardiens».à FexrCERES de 
M. Chevènement — s'interrogent sur 
futilité véritable de ce conseil et 
jugent qu’il vaudrait mieux d’abord 
redynamiser le PSL 

En tonnes électoraux, fl s’agit de 
constituer, amour du PS, un « bloc » 
de suffrages qui permette à la gau- 
che, bois PC - et, d’abord, à sou 
an p r em ier tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1988 — 
d’atteindre ou de dépasser la barre 
des 40 %. A plus long terme, la créa- 
tion de ce conseil - prolongé par des 
«conseils départementaux», dont 
M. Stirn cherche à favoriser I*6do- 
skm — pourrait s’inscrire .dans la 
recomposition du paysage politique 
fiançais qui permettrait et accompa- 
gnerait une victoire de la gauche en 
1988. 

Abri les conseils départementaux 
de la gauche, s’ils réussissent (sous 
des appellations diverses) à rassem- 
bler réellement des forces plus 
larges que oelks des seuls PS et 
MRG, et, «ntenwmwtt, des âémorts 
du centre, pe u vent p ré figure r, pour 
Ira élections municipales de 1989, 
des Ultra du type rassemblement 
républicain et démocrati- 
que. Compte tenu du déclin dH PCF 
et des choix actuels de sa direction, 
de telles listes semblent rep r ése nt er 
la seule chance pour la gauche de 
conserver bon nombre de riflex 
JEAN-LOW» ANDRÉAML 


Le débat au PS 


M. Chevènement, l’emploi eé la croissance 


Depfeqae le PS, sur fe demande de ML La*- 
rest Faidos» a décidé de rfa n fr mm convention 
nationale mm frariri, le eoorant SorinBv r et 
République (ex-CERES) s’emploie à marquer sa 
dÉracenrcettnak 

de la date du congrès 
* cette 


ait, «a parfis vite de «a 

Le » thè se» sur remploi de r«x- 
CERES ont été mises au point lors 
(Tou collectif national, qui «'est tenu 
k 11 octobre dentier. A la mite de 
ce collectif, M. Jean-Paul Plancton, 
ancien député de Paru» qui ruppor- 
tait devant cette assemblée, a rédigé 
un texte d’orientation pour l'ensem- 
ble Ai courant, dora nous publions 
(à-dessous des extraits. Ce texte est, 
év i de mm ent; cohérent; avec le pro- 
jet « Indépendance nationale- 
croissance-démocratie » mis au 
poi nt a nt é ri e urem e nt par M. Chevè- 
nement. Ma» ü ne reprend pas le 
terme <T* a lli anc e des productifs » . 
qui «jy — î— y»» i« 

origmej de la République madame 
pronée par tes amis de FaacSen 
tmmstrc,ct qui a été critiqué per 
pbnaeurs mtorcau nt», Iras de la rtu- 
mondu II octobre. Eu revanche, te 
texte affirme te nécessité dira com- 
promis social dy n ami que fondé sur 
b croissance pour vaincre le chô- 
mage. 

M- Plancton écrit not amm e nt, à 
de la « reconquête de 
», qra est, selon lui, la 

nouvelle frontière » de la société 
française : .» On ne marquent pas de 
point Impartant (—) sans avancer 
vers une concertation approfondie 
entre tes fanes sociales f_J. Cette 
mobilisation sociale x’tmi 
fautant plus que nos 
manoeuvre ne sont pas a 

Seule une formidable volonté 
politique est capable de aéer cet 
Usât en fondant son action, priori - 
tmrement, sur la c r o is s a n ce écono- 
mique et la démocratie, de manière 
que les forces sociales, malgré le 
conservatisme patronal a kt faible 


tioa, les anris de ML Jean-Pferté 
nt leur premioa et ont _ 
largement leur priât de «M 

dh c cl e ui da 15 nov em b re, qd 

•otajumrant, la esmedM. M. 

devrait s*< 

et proposer sa propre 


de 

le 


ce 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT MS MINUTES 
WJ GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 

C o nd amnatio n pénale. Par jugement 
coa t n a Bctone sur sjo utn anent de paine 
— jugement du 23 novembre 1983, en 
date du 21 ma» 1984,1a 1 1- chambre. 
2" section, du tribunal co rr ection n el de 
Auis a cmdajnuépônr violation dcfdis- 
positias relatives i la sécurité du travail, 
pour avoir à Para, le 22 novembre 1982, 
étant responsable d'un établissement 
soumis aux disp o si tion» du code du ira- 
vaü relative» & la sécurité, enfreint par 
eue faute penaandh les dispo s ition» 
des chapitres I, p, MX du titre H1 du 
oododu travail: 

1) en te st ât travailler dix salariés 
dans des locaux sis 86, me du Rocher, 
Pariai-, dont PhistaHation âectrique 
c’avait pas été vérifiée, malgré une note 
en demeure du 2 avril 1982 d'avoir k 1e 
faire dans un délai de trente jours ; alon 
que les locaux eu mbmqI (Jcumü et 
laboratoire-p&tîsserie) étaient 
dépour v us d’extincteur, et ce malgré 
une mise en demeure du 2 avril 1982 
d’avoir à régulariser dans nu délai de 
vingt jous ; 

2) eu laissant utiBser par dzw salariés 
un pétrin démuni de dis pos itif protec- 
teur, et ce, malgré une mise en demeure 
do 2 avril 1982 de régulariser dus un 
dfiai de dix jours. 

Le sieur Hon Alain Marcel, aé le 
17 aoflz 1947 A Beb (Morbihan), bou- 
langer, demeurant 86, rue du Rocher i 
FuM*, à la peine de dix amende» de 
cinq cents francs pour défaut de vérifi- 
cation de rinstallathn électrique; cinq 
amendes de cinq cents francs pour 
défaut d’extincteur dans le fourmi ; cinq 
amendes de cinq cents francs pour 
défaut de protection du pétrin éketrir 
que. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
fiai» du condamné la pu b lica t i o n de ee 
jugement par extrait dans 2e Monde. 

Pour extrait con f orme délivré per le 
greffier souss ign é, à Monsieur leproav 
rsvr de la République, sur sa réqtdsi- 
tion.il/yayan tappeL 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
UE GRANDE INSTANCE 
DEPARES 

Condamnation pénale. Per jugement 
contradictoire en date du 6 mars 1984, 
la trente et ammfeme chambre, 1" sec- 
tien, du tribunal correctionnel de Paria a 
condamné pour pub bat é mensongère, 
pour avoir sur le ter ritoi re narinwl .con- 
rant 1982, étant gérant de teSaciété A 
responsabilité limitée BefiemoAïrLe 
Buthénoo, effectué une publicité com- 
portant des a llég a t io ns . indications ou 
présent ations f auss es ou de na t ure A 
induire en œreur-sur Texisteace des 
prestation» aimonnéct, sur les qualités 
substantielles des services fusant Fotÿtt 
de II publicité, et sur la portée des enga- 
g em e n ts pris par f an nopceur. «a ne pou- 
vaat pas justifier de Peristeace des 
aSétatious portées dans la brochure 
HeUpdc Air intitulée «La Gr èce de 

Sna^ratàtives è ra nim a t io n de l^rq 
sportive, atorâ qui la garderie d'enfant», 
i roccaxkn de amours de v acance s pro- 
pog 6 an centre de vacances «Sofia 
Club» an Grèce. 

— pour, avoir sur le t en i m i re natio- 
nal, courant 1982. Ans aérant de la 
société HeOénic Air Parthtoou effectué 
■ugn pubficité com por ta nt des aUéga- 


tioans, indications on présentations 
tomes ou de nature à induire eu erreur 
sur PaaditMi c c des pre a tali ocs annoo- 
cées, sur les qualités substantielles des 
services faisant l'objet de la publicité et 
sur la portée des pris par 

l’anraieair, eu ne pouvant pas jnatimr 
de l'existence des aDégations portées 
duos h brochure Sttlbs Club et oonoer- 
nant toutes les prestations relatives à 
. r a mm a ti on e loisir et sportive ainsi qrfi 
la garderie d’enfants à foccarâm de 
s^ours de vacances proposés au centre 
de vacances Stilis Cmb eu Grèce, 

Le rieur STAVRIDES KERA- 
MIDAS Nkolas, né le 21 février 1940 à 
NéapoEs Satanique (Grèce), gérant de 
société, demeu ra n t 86, me abmstm- 
dam i Rois*, è lu peine de viqgt mfllu 
francs d’amende. 

Le tribunal a, en outre, ordouué aux 
fiafi do c o ndamné la p ubfi c ati ou de ee 
jugement par extrait dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré perle 
greffier a n oa ri g n é . à Monsieur le] 
reor de lu République, sur s» 
tien- N> ayan t appel 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 
DE PARIS 


i pénale. Par jugement 
coatnHfictoûc en date du 22 mam 1984, 
la 31* cha mbre , 1" section, du tribunal 
oarroctionacl de Paris a condamné ] 
pub l icité fausse ou de nature à i 
m erreur pour avoir à Paris, et sur Je 
territoire . na t ion»! en octobre 1980, - 

étant gérant de la SARL Etode Berthet 

flu qita îr a n* un f*i* , > fi v p ' j - de * — — — 
inwBfflmjli»; effectué MM! 

«n n pif t «iit de» 

‘ «ration» fausses et de nature h 
: en erreur sur la composition, les 
a substantielles de rapp ar temeat 
fobjet de la pubficité, et sur la 



excfnsïf 

Mnd : __ 

■ box— »,atara q^en réalité, (Tune étude 
de mètre pratiquée le l m awrH 2981, U 
a ppn ti s aai t que-la aarfsea était de 68 «ri* 
et orile des deux baloons de 19A m 3 , - 
Le rieur Berthet André Rmmwmtri. 
né k 16 décembre 193S ft Puta-14v 
gérant de société deme ura nt 16, me 
Bleue à Patif-P*. è Ja pake de trois xmDe 
bancs d’amende. - 
Le tzBumel a, «n outre, ordonaé aux 
fan? dn atwyjamn* la pnliKeatirtn de CB 

jugement pur extrait dan» fs Mande. 

Pour extrait conforme dffivrê par le 

_ ■»*:' ' 

de la 

sition. N^r ayant appeL 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
CXANDE INSTANCE PARIS 
CONDAMNATION PENALE 
Pu- jugement caatnkBctaire en date 
du 27 mars 1984, la trame et amème. 
chumhre, première section, du tribunal 
co rr e cti onnel de Paris a condamné pour 
h omicide involontaire— m o u res p ec t dre 
d ispo siti on s i d aft w » A PhygRae et la . 
sécurité des tnwaOleais du ba tim en T , — 
pour «voir 1 Paris, Je 2 décembre 1982, 
s^tre rezatn reepons ab fe (Tus homicide 
involontaire (a c cident du travail). Je 
salarié conc e rné étant IL MeniWla : 


AUbnso Antomo — étant r rqKWib l r. 

iT ini rin nfWn wmfa aine H nn«î tîftn « Ai 

Ivre E, titre m, du code du travail, et * 
oelks du décret du 8 janvier 1965 
enfreint par sa fauta pcraonucMc ks'ifis- 

poritioas relatives à rhygüue et à . te 
sécurité des tnvaiDeun et phuvpédale- 
ment kt mesur es particubères de pro- 
tection et de salubrité applicables aux 
étubfisscmems dont k personnel exécute 
de» travaux du hfiriment. des travaux 
publics au tans autre» travaux concer- 
nant les immeubles eu frisant exécuter 
par un ouvrier des travaux à une hau- 
teur 4e pbn de 3 mètres avec risque de 
chute dans k vide, sans qu’aient été ins- 
tallés ou niveau du plan de travail des 
garde-corps placés & une hauteur de 
90 centimètres ou d'autres dispo rit ifi de 
protection ooDeetive et aras qu’a défaut, 
une ceinture de sécurité rit été unse à la 
dispos i tion de Touvrier et ait été urilitfe 
effocthaneot par hri, — le sieur Leca 
Alain PhBtee Laurent, né k 30 octobre 
1951 à NeuïHy-tur-SeÏDc (Hauts-de- 
Seine), gérant de sodétfi. demeurant 
44, rue (te Bais-de-Boulogne & NeuiDy- 
supScine (Hants-de-Sdne) i la pcino 
de quatre mois d'emprisonnement avec 
sursis et 3 000 F d’amende. 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du condamné la publi c a tio n de ce 
jugement per e xtrai t dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré pn fc 
greffier sou u rig né , è M. k proq uw de 
la Répub&qoe sur sa réq uisi tion. >Tj 
ayant appeL 

EXTRAIT des MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE Pü 
CONDAMNATION 1 

Par jugement amtratfictoire en date 
du 9 fSvncr 1984, la trente et utième 
chambre du tribunal • correctionnel de 
Paria, a condamné pour non-respect des 
dispu a ittan » relatives & rbygjène et la 
sécurité des travaiheura da bâtiment, - 
pour avoir A Paris, k 19 novembre 1981, 
étant responsabk par dfiégatiau du chef 
d'en nep rise d’un chantier tournis aux 
di spos i tion» du Svre H, titre Ht, da code 
«k travail et à celles du décret du 8 jan- 
vier 1965, eafietut par sa Cuite person- 
nelle les dispositions relative» i. 

■ flmdèac et à la sécurité des tranlDeun 
et pua spécialement les mesure» parti- 
culières <te- p ro te cti on et de salubrité 
■noÊcables aux niWfqiv"** dont k 
pe n oaa ri exécute des travaux du bSti- 
racat , de* travaux pnbfics ou tous autres 
travaux coucer na a t k» imnyahka, en 
künanf travailkr deux ouvriers sur un 
toit présentant des danger» de chme,de 
p e r i oane» ou de m at é riaux d’une hau- 
teur dé plus de 3 ‘mâtres sans aucune 
psctectiouindxvidarik ou collective — k 
rieur liriarin Roger, né le 13 juillet 
1925 à Leadou-ea-Brie (Seme-et- 
Maoie) directeur de. travaux, demen- 
rant au riègs de Ja sDdfeté Jules Zril, 7, 
rue Nko ia s R obert i Anlaay^oua-Bois 
(Sefae-SaiacDeuh) & la prime de deux 
a m c ul ea de 1500 F chacune (deux 
' mlaxiés concernés). 

Le tribunal a, en outre, adonné aux 
fiais du —i* ]» puMcatiou de oe 

ji yw nHit ]Xir mm tnift ilaiit f» Lfnfâ f» 

Pour ex trai t co nf orme dffiuè par Je : 
greffier so us s ig né, & M-le Roc urear de 
ta R é p e b fiq ue, sur sa «è q ria ü ti o n. NV" 
ayant appeL ■ • 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARS 
CONDAMNATION PENALE 
Par iMcncol en date 

dJ Wi-SSrWM. la trame 


chambre, p r em i ère section, du tribunal 
comctiomidde Pxris, a condamné poar 
bkssui t * involontaire» - non-respect 
des dhposhtans è nwgRne et à la aeen- 
- rité dea tnnflkan, - pour avoir à 
Paria, k21 septembre 1981 f 

— Oreutaupé des M cs nues hnoton- 
taire» ayant entxahié une incapacité 
supérieure i trois mois (accident du tra- 
vail) sur k pe r sonn e de Pn a li ao Joa- 
quhu Rodrigue»; 

- £tantreqxmsabte,cnraqnfitéde 
gérant de la Société Bxti 20, d'an chan- 
tier soumis aux dispositions du livre ü, 
titre QI, du code du travail et 1 cdks 
du décret du 8 janvier 1965, enfreint 
par sa Ihute penoonrik tes disparitions 
relatives à rhygtene et à la sécarité des 
tnvsaksa et (dus spéctelemeat les 

nKKores particulières de protection et de 
gahlhrî ff mit ftlNjlirilll llfl 

dont k personnel csécutc dm travaux de 
bétiment, des travaux pubfics ou tous 
autres travaux concernant les manm- 
bks en kiss&ut travailkr nu ouvrier sur 
une toiture en matériaux (Tune résis- 
tance insuffisante ««it dispositif de 
sécurité destiné & re tenir k travailleur 
en cas de chute — k sieur 
Alain, né k 23 décembre 1931, à San- 
Bmggïo-Dicalalt& (Italie), géant de 
sociaé. demeurant 38, rue Henri-' 
Chevreau, Parîf-20% i la peine de 
DEUX MOIS d’emprisonnement avec 
SURSIS et à celle de 1 000 F d'amende. 
Le tribunal a, eu outre, ordonné aux 
fiais du eraxhunné ■ k pubfication do 
«jugement pari extrait doua le Mande 
; Pour extrait confocme défivré par k 
greffier soaaôgsé, è M. k Procurëwde 
Ja Répabliqiie sur sa réquis i tion. N^y 
ayant appeL 

• EXTRAIT DES MINUTES r 
DU GREFFE DU TRffiUNAL 1 
DE GRANIK INSTANCE 
DEPARIS 

Oif^giTimgiiM pdiwib 

Par jugement contradictoire eu date 
da S'mhrs T984,te treffite et nidm è uié 
chambre, 1" soçtiau, dtf tribunal oorreO' 
tiontwJ.de Paris.a cynttaunrf pourboeni- . 

:âtic;ji rcterires 

sécurité des tnvailkan : 

— pour s’être Je 5-aoflt. 1983* sur ua 1 
chantier sis 14‘i. Km Jean-Bologne,' 
Partes*, rendu responsable- d'us homi- 
cide bamkmtnre (aoeidemrdn fiuva ü), 
victime M. Christian Deteporte; ; ~ - 

- pour avoir i Paris, te. 5 août. 1983, 
étant responsable de l'entreprise 
Lagnnde et Partiot et Ck, éttfalîsMr 
ment soumis aux «Smoamcin ifii code du 
travail relative» A te sécurité n afn ÿiir 
par une faute ‘petaoûwBe- Ira -Æqrari- 
tions des chaopitreaL-IL-KII-dunode dn 
travail eu hiss a nt travailkr tm sUarié 1 
sur a «baatîêr sütuérar une Brrasse.au = 
ufveau du '8» Sage deT^mméufik^ tnôs 
qu’a y ait de ganta ca r p a ni dtenat «1e 
protection, t 

Le steur Lagrange Jean-Yves: ' né' Je' 
29 novt^ubre 1922 à Peris-16-, 
-pnhidcm-dDT^eur.géôéral de. société,, 
de m euran t 3Ï, boukvaril OaribèldL' 
Parh-15», 


fronça d’amende. 

Le trisad a, «ai outre, nrinral aux 
fiai» du condamné te peÜtextias de ce 
jt qp anBm pur «attrait dm feteondé . 

Pouréxtrtdtc onfo nm. diüwâpmrte 
_rqffîsr~sout 
mur de là 

otttoÊL trpagmd appel . 


implantation ffndlcalc, soient 
amenés b passer les c omp ro mi s, 
sans doute difficiles mais néces- 
stdres (puisque nous restons en éco- 
nomie capitaliste, dans un cadre 
d'antagonisme* sociaux) pour créer 
ou préserver . Je Maximum 
d'emplois. » 

- «Patriotisme 


• Le rapp or t eur^ qui juge nécessaire 
use « immense mutation sociale », 
remarque que Ira membres de Stacâft- 
Esme et RmUiqac s^nacxrt en t en 
fsnx contre ndéc selon taquâte - la 
de tmall dans les pops 
“ serait au mieux limitée 

de son partage ». Ils jngcuit 1 
nmoae « qu’il ne pesa y avoir de 
re dres s eme nt sans quantité de tra- 
vaÜ supplémentaire *. M. Pfamchou. 
qui note la ■%««««« morale de la 
crise et souligne qu*3 Hun « insuf- 
fler l’espoir, le goût à l’effort, au 
travail -, précise que b reconquête 
. de remploi est « ne l’ordre du très 
long terme. » B affirme n éa nmoins 
qu’on ne peut * négliger quelque 
mode d’insertion sociale que ce soit, 
comme xofatto w mome nt an é* à un 


problème qtd nous s ub m er ge ». B 
importe doue de «rechercher et 
exploiter tons les gisements panfr 

Socialisme et République et 
«tune qaet-w Je traitement social et 
le traitement économique forment 
tm tout ». * Il ny a pas de réussite, 
coctmue M. Ffaitctou, xT/irÿa/rax 
un accroissement massif des pro- 
ductivités à partir du tri 
tueux r Investissement, 
recherche . » 

Le texte rappelk alors k contexte 
de * guerre économique » dus 
lequel évolue la France, menacée de 
« marginalisation » et affirme quH 
fut « penser mondial ». « Les mp- 
por udejorc ab^ mm iamnac^^ 

mobilisation sociale né peut résul- 
ter que d’un grand élan de patrio- 
tisme économique, qu'il retient, en 
France, à l’Etat dincamer en met- 
tant en ouvre une politique volon- 
taire de croissance, en dehors de 
laquelle, évidemment, il sertit vain 
de vouloir susciter une concertation 
sociale tqtprqfinutie. » 

Enfin ks anna de M. Chevène- 
ment mènent la mise sur pied «Tua 
< plan sélectif » 

A-L.A. 


SCS DÉFAITES, 
SES VICTOIRES, 

tous ses mes. 
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_ EMAIN LES HOMMES COMMUNIQUERONT 
AVEC LES OISEAUX. E.G.I. SERA LA. 
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Explorer de nouvelles voies de com- 
munication. E.G.T. s’y engage. Pour 
nous, E.G.T., la communication est 
un facteur de progrès. Accroître la 
connaissance, savoir 
plus vite, trans- 
mettre .. 

avant 
les autres: 
E.G.T. s’associe 
pour vous à toutes les tech- 
nologies de pointe. Les télétex, 
télécopieurs, répondeurs, télépho- 
nes de voiture, Eurosignal E.G.T. per- 
mettent à l’information de circuler, 
au dialogue de s’établir. E.G.T. crée 
aujourd’hui un nouveau langage. 


.-4* ; 4 
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Société 


Travaillant bénévolement 


Des médecins Tiennent en aide 
aux « délaissés » de la protection sociale 


Salariés, libéraux ou hospitaliers. 
Us sont sept médecins parisiens 
qui consacrent chaque semaine au 
moins une demi-journée à titre béné- 
vole il des consultations médicales et 
des infirmiers pour • Unis ceux 
qui, faute de couverture sociale, de 
ressources ou d'information, n'ont 
pas ac cès aux soins ». En 1985, Us 
ont créé l'association (REMÈDE) 
Relais médical anx délaissés, et ont 
assuré depuis cette date plus de de 
deux mille deux cents consultations 
gratuites à la fois dans un camion 
« qui effectue une tournée régu- 
lière » d»"* Paris et dans un local 
mis à disposition par la Croix- 
Rouge (1) . Actuellement, le rythme 
de consultations est passé à quatre 
vingts par semaine. 

Des moyens bien pauvres pour 
une action généreuse eu faveur des 
délaissés de la protection sociale, ce 
que M* Roseline Guiguct-Ranna, 
pédiatre libérale et présidente de 
REMÈDE, appelle * une médecine 
des pauvres pour des pauvres ». 
Grâce & une subvention de 
3ù0 000 F de la Fondation de 
France - qui ne sera peut-être pas 
renouvelée, la Fondation accordant 
des subventions d'investissement et 1 
non de fonctionnement, - l'associa- 
tion loue notamment pour 10 000 F 
par mois son camion qui • part de 
partout, vl a m eau, ni électricité 
Mais elle peut compter aussi sur 
d'autres soutiens. 

Il y a d’abord les confrères, ces 
généralistes ou ces spécialistes qui 
reçoivent bénévolement les malades 
que l'association envoie dans leurs 
cabinets, ces chefs de service hospi- 
talier — pas très nombreux — qui 
acceptent d’accueillir des malades 
sans couverture ni ressources (« il y 
a des gens merveilleux à l’hôpital 
public ». souligne M“ Catherine 
Basin, diabétologue). H y a la Fédé- 
ration nationale de la mutualité 
française (FNMF) qui « prend à sa 
charge les examens complémen- 
taires prescrits par les médecins de 
l'association * (2). U y a aussi la 
maison Lissac frères qui, seule de sa 
profession, accepte de fournir gra- 
tuitement des lunettes. Epaulée à la 
marge, l'association est encore loin 
de réaliser son but - se saborder à 
terme - à défaut d'avoir obtenu 
« une couverture effective et l’accès 


à tous les soins pour toute personne 
privée d’emploi et ou de res- 
sources •- 

Car REMÈDE part d’un constat 
douloureux : • L’égalité de tous 
dans l’accès aux soins n’est actuel- 
lement pas respectée. » Il y-a encore 
des « trous » dans la cou v e rtu re 
sociale. Les jeunes qui n’ont jamais 
travaillé on sont « trop âgés » pour 
bénéficier de l'assurance de leurs 
parents (3). Les demandeurs 
d’emploi non inscrits à F ANPE ou 
ceux qui n'ont pas assez travaillé 
pour avoir des droits, les ayants droit 
séparés de l'assuré (un an après le 
divorce ou le décès dn conjoint, 
durée pouvant être prolongée 
jusqu'à ce que le dernier enfant ait 
atteint trois ara), tons ceux-là pas- 
sent à travers le filet de la protection 
sociale. REMÈDE fait état de plus 
de « deux millions de personnes » 
ainsi « exclues » et avance le chiffre 
de « près de dix mille personnes à 
la rue » à Paris. 

Sur sic cents personnes qui ont 
« consulté » REMÈDE entre mars 
et août 1986, 60 % ont entre vingt 
et quarante mu, 70 % sont français, 
85 % sont des personnes seules, 60 % 
sont « sans domicile fixe » ( à la rue 
ou en hébergement temporaire), 
80% sont sans salaire ni indemnité 
de chômage et 55 % sans assurance- 
maladie... Q y a certes l'aide médi- 
cale gratuite, qui, définie au niveau 
du département, joue lorsque les 
dépenses de soins apparaissent hors 
de proportion avec les ressources 
du patient... Mais REMÈDE en 
dénonce les * carences* : démar- 
ches • complexes *, accueil parfois 
• désobligeant » des bureaux d'aide 
sociale, enquête « redoutée par les 
demandeurs». De plus, cette aide 
□'est accordée que pour des 
malades, ce qui exclut toute préven- 
tion. Et chaque personne n’a généra- 
lement droit qu'à cinq bons par tri- 
mestre pour aller chez le médecin et 
chez le pharmacien, • ce qui est 
insuffisant pour des pathologies 
lourdes». 

Le docteur Basin évoque aussi le 
cas de tous ces malades privés de 
ressources n'osant plus — comme ce 
- chef à' entreprise coronarien au 
chômage depuis un an» - aller voir 
leur médecin de quartier parce 


qu’ils ne peuvent pas le rémunérer. 
Situation d’autant plus douloureuse, 
REMÈDE a constaté que nom- 
bre de médecins acceptaient de sui- 
vre gratuitement leurs malades 
plongés dans une détresse maté- 
rielle. 


Pouvoir 

disparaître 

Mais la médecine de ville n’est 
pas toujours suffisante. H Tant par- 
fois recourir à l'hospitalisation. Or, 
constate REMÈDE, « il n’est pas 
rare que l'hôpital refuse à des 
patients non solvables l'accès aux 
consultations ou à l’hospitalisation. 
De plus, à l'issue d’une hospitalisa- 
tion. les médicaments ne sont 
jamais fournis gratuitement et le 
suivi du malade ne peut pas être 
assuré. • • Faute de couverture 
social ç ou d'argent, vous ne serez 
pas hospitalisé, assure un médecin 
de l’association, sauf en cas de 
grande urgence. Pour faire entrer un 
malade à l'hôpital, il faut du temps 
et des relations. Nos malades n'ont 
ni temps ni relations • (4). Dans la 
population examinée, REMÈDE a 
ainsi rencontré «des tuberculeux 
sans traitement», les dispensaires 
pouvant assurer gratuitement la 
détection mais non les soins» « Il y 
a des gens, affirme M“ Guignet- 
Rauda, qui sont tuberculeux et qui 
se promènent dans les rues. C’est 
dangereux.» 

Le tableau dressé par Remède est 
bien noir — trop noir dira-t-on peut- 
être - wiaïa il montre qu'il y a 
encore es 1986 trop de délaissés de 
la protection sociale. Entant toute 
attaque contre le gouvernement, se 
voulant totalement apolitique, 
REMÈDE demande une évolution 
de la législation pour pouvoir enfin 
disparaître. ? 

MICHEL NOBLECOURT. 



QUE 


CHOISIR 


? 


NOVEMBRE 86 


ÉLECTR0- 


La liste noire 
des marques 


(1) REMÈDE : 101, rue Saint- 
Dominique, 75007 Paris (ta. : 42-83- 
87-37). Consultation» au 33, me de ht 
Foüe-Regnauli, 7501 1 Paria. 

(2) Les deux centres médicaux 

mutualistes uu v ut s aux munis 

d’un formulaire de prise en charge après 
avoir consulté REMÈDE sont celui de 
la FMP, 24, rue Saint-Victor, pour tes 
examens radiologiques et celui de 
FUnion du co mm erce, quai de la Mégis- 
serie pour la cardi ol ogi e , te psychiatrie, 
te dennato-vénérokigte et lies analysa 
büdogiques. 

(3) Les jeunes demandeurs 
(remplois hfeiwiei*nt ont e x p ^wHfl n t du 
maintien de leurs droits anx prestations 
d'assurance -maladie dans le régime 
auquel Os étaient affiliés avant leur ins- 
cription à i’ANPE (celui de leurs 
parents ou le régime étudiant) pendant 
une période déterminée - douze mois - 
en vertu de l'article L.16I-8 du code de 
Séc urité sociale. Quant aux ebémenn 
non indemnisés, îte bénéficient (Tune 
co uv e rtur e sociale gratuite pe n d ant no 
an après 1e fin du préavis. 

(4) A condi t io n de ne pas bénéficier 
de l’aide médicale hospitalière. 


(Publicité) 


NOUS OFFRONS CET ESPACE A 

ALAIN RUELLAN 


au moment où il quitte la direction générale de 
l’ORSTOM - Institut Français de Recherche Scienti- 
fique pour le Développement en Coopération - pour 
le remercier de ce qu’il a réalisé. 

Nous so mm es fiers d’avoir, avec lui, fait de l’ORS- 
TOM ce qu’il est aujourd’hui : un organisme de 
recherche scientifique à part entière au service d’un 
authentique développement des pays du tiers-monde. 

Ce témoignage émane de ses 
nombreux amis à l’ORSTOM 


Mgr John May 
à la tête 
de Pépiscopat 
a mérica in 

Les « conservateurs » 
en progrès 

Réunie en assemblée plénière 
à Washington, bt conférence 
épiscopale américaine (deux 
cent qu a tre-v in gt-treize évêques) 
a êla à sa présidence, le mardi 
11 novem br e, Mgr John May, 
archevêque de Santi-Loois (Mis- 
souri). D succède & Mgr James 
Malone, évêque de Yonagstown 
(Ohio), arrivé an terme de son 
deuxième mandat de trois ans. 

Deux tours de scrutin ont été 
nécessaires. Mgr May, qui était 
déjà vice-président, a obtenu 
164 voix, contre 90 an cardinal 
Bernard Law, que Jean-Paul II a 
nommé es 1984 au siège de Bos- 
ton, le troisième des Etats-Unis, et 
qui passe pour l'homme de la 
conciliation avec le Vatican. 

Les 90 suffrages recueillis par 
le cardinal Law m on tr en t une pro- 
gression de la tendance ■conser- 
vatrice». La majorité a cependant 
préféré la continuité au style col- 
légial de l'épiscopat américain, 
qui suscite des inquiétudes A 
Rome. 

La conférence épiscopale des 
Etats-Unis s’est distinguée par la 
publication de «lettres pasto- 
rales», précédées de larges 
consultations et de débats impor- 
tants dans l'opinion. En 1983, elle 
avait pris position en faveur du 
■gel» de r&rmement nucléaire. 
Sa lettre sur l’économie suscite 
des inquiétudes dans les milieux 
d’affaires. Un autre texte est en 
préparation sur le r&le des 
femmes dans FEglise. 

Sur fond de contestation, susci- 
tée par de récentes sanctions du 
Vatican (le Mende du 12 novem- 
bre), Jean-Paul U a adressé un 
message à l’assemblée plénière 
américaine, dans lequel il rappelle 
que sa missio n est de "protéger la 
légitime pluriformité de 
l'Eglise», mais en même temps 
de * garantir son unité catholi- 
que. de confirmer les évêques 
dans la foi et le ministère aposto- 
lique». 

H. T, 

[Mgr John L. May, nouveau prési- 
dent de» évêques américains, est né à 
Evanstoo, dans le diocèse de Chicago, le 
31 maa 1922. H est devenu eu 1969 
évëqe de Mobile (Alabama). puis est 
qflBwnl en 1980 à rarchîdïocèse de 
Ram^-T^nk (MfiUOOri) pour BUCCédCT 
su cardinal Carburry. U était, 

1983, vice-président de ta conférence 
épiscopale.] 


Ta chimie bS lnfce en accnsatioa 

Pollution en chaîne 


An fur et à mesure que passent les 
jours, la po&utioa entraînée par 
rïncendïe de Fentrepôt Sandoz de 
Scfcweüerhalle, le 1" novem bre, 
apparaît emnme an phénomène 
TTwm» rare qu’au ne ta croît. C’est 
1 »™ que ta firme Ciba-Geïgy, autre 
géant de la chimie suisse, vient 
d’admettre que de Fatrazin (insecti- 
cide) avait fin dans le Rhin. Mais,, 
sdoo son parte-parote, M. Michel 
Porchet, ta fuite s’est produite le 
31- octobre, donc avant l'incendie 
riiez Sandoz. On ne pourrait, par 
conséquent, accuser Ciba-Geigy 
d’avoir profité de raeddeot de ta 
Toussa tnt pour procéder à des 
vidanges illicites. 

XJne chose est sûre : députa que 
1246 tonne* de produits toriques 
ont été ta proie des flammes chez 
Sandoz — et qu’une partie a rejoint 
le Rhin par l’action des pompiers, — 

les prélèvements dans l'eau du 
fleuve faut l'objet d’analyses renfor- 
cées. Et c’est ta laboratoire aHem&nd 
d’Offcnboxg (Bade-Wurtemberg) 
qui a décelé ks traces (Fatrazin. 
comme il avait relevé tas taux anor- 
maux (Testera pbosphotnSs, prove- 
nant de chez Sandoz ( le Monde du 


12 novembre). Les rejets Rhin do 

produits toriques sont malheurea*©- 
r nrpt nxxmaàc courante, étant don- 
née ta tarte concentration d'indus- 
tries phimiq™ A BU* *® aval 
jusqu’à Rotterdam. On n’en prend 
couseieace que tare des acc id e n ta 
qui attirent Fatteation. 

Les marâtres de f c mv h op j ic fri e nt , 

r&mis oc 22 novembre à Zurich 
_ Allemagne fédérale, Suisse, 
France et Pays-Bas. - vont avoir du 
pain sur la ptaûcbe sUs ventant met- 
tre en place tm réseau d'alerte et de 
& ta fois opération nel et 
cohérent. Jusqu'à pr é se nt. l'informa- 
tion a drcuK par des canaux dispa- 
rates (gendarmeries fluviales, pré- 
fectures françaises, Lânder 
allemands, etc.). Seules tas analyses 
de Teau donnaient des résult a ts sûre, 
mais sans désigner les poil meure. 

Chez Sandoz. on se dédore prêt à 
indemniser tas victimes. •Mais il 
nous faut des bilans chiffré» « glo- 
baux. a précisé M. Christian Fuel, 
porte-parole de la firme. Nous 
n' accepterons pas de traiter des 

r individuelles. » 

R.C. 


Sandoz, Ciba-Geigy, Hoffmana-La Roche 
Les « trois sœurs » 


En Sténo, en les appelle les 
< trois sœurs i. Rien tT étonnant 
à cola; Les sièges sociaux de 
Ciba-Geigy, Sandoz at 
Hoffmarm-La Roche sont ins- 
tallés à Bâte des deux côtés du 
Rhin, dans un périmètre très 
réduit. Surtout, ces entrep ris e» 
sont la fierté de l'industrie helvé- 
tique. Oies figurant côte à côte 
en haut du palmarès mondai des 
firmes pharmaceutiques. Dons 
cette spécialité, très pointue, 
Oba-Gsigy sa classe numéro 
trois avec un chiffre d'affaires de 
20,37 milliards ds francs fian- 
çais (médicaments, vrac, pro- 
duits chimiques à usage pharma- 
ceutique}, auquel B finit ajouter 
41,04 miOiards provenant des 
activités exercées dans ta drânw, 
les plastiques, les colorants^ 
r agrochimie (numéro deux}, la 
photo et les équipement» 4bo- 
troniques. Neuvième çhknîste 
mondial, ; - -Ciba-Ge^y 
(80 012 peracSmeaemployésaî a 
dégagé Tan damier un bénéfice 
opérationnel da S, BS méfiante da 
francs fiançais. 

Sandoz est la q uat riè m e grand 
pharmacien m on d ia l (14.24 urih 
fards de francs français}. Globa- 
lement. ses ventes atteignent 
28,43 nt9liarda.de francs fran- 
çais, le groupa exerçant ses 
talents dans lia chimie, bien sûr, 
r agrochimie (numéro neuf), -et 
aussi les semences et ta nutri- 


tion. Plus modes t e m ent trenta- 
quBtrihm chimiste mondial. 
Sandoz emploie 40166 per- 
sonnes. Sec profit a dépassant 
2 mSSarda da francs français 
(2 IGSnaKonsdsFF. 

• HoffroeravL* Roche, dont la 
célébrité est an bonne partie due 
à deux spands mécficamenta, ta 
Ubrium et ta Vsflum lo ngtemp s 
tas deux vaches à tait du groupe, 
arriva à la cinquième place 
comme pharm a cien (13,81 mé- 
fiante da francs français). Gomma 
ses deux saura aTnéss, 
HoAmanri-Le Roehe a pàwtaura 
cordas è aon are. La groupa est 
un de* leaders mondiaux 
fiuméra sbd dans f industrie do» 
parfums et des arômes (fiBSta* 
Gtandav Roua et Bertrand}, *! 
dm Isa vitré*»*. Mata fl est 
aussi prêtent dm Tngpodhkr in 
Mngdfcme mondtaP , taa produ it * - 
rpourdtagnotaftL rttim fMatiii- 


Vtngt septième déniât* mun- 1 
dé, «use tm chiffra d'effaré* 
global de 30,13 mffltarés de 
francs français. ■ Hoffmann-La 
Roche (46 200 personnes) 
dégage une aasaz lotte raatatai» 
fini. En 1985, 1* bénéfice du 
groupe a* est éfevé à 
1 806.4 méfions da franc» fran- 
Ça*- 

a. a 


DEFENSE 

Devant des députés . 

M. Giraud tient des propos sibyllins 
sur la construction en série de la bombe à neutrons 


La décision de fabriquer en série 
Tanne à rayonnement renforcé 
(autrement appelée la bombe à neu- 
trons) relève au conseil de déf en se, 
et tes conclusions arrêtées par cette 
instance, présidée par le chef de 
l’Etat, peuvent deme ur er secrètes. 
Voilà ce que vient d'indiquer, en 
termes sibyllins» ta ministre de la 
défense, M. André Giraud, à da 
dépotés membres de ta commission 
delà défense qui l’interrogeaient sur 
l'avenir «Tune telle arme an sein de 
la panoplie française de dissuasion 


était une décision, relative, à la 
construction en série d’une arme 
onnelta à un nombre (Texcm- 
qui n’a pas besoin d’être 

Devant la commission.de 1a 
défense de l’Assemblée nationale. 
M. Girand s’est laissé aller à da 
confidences pour le ynrfn» énigmati- 
ques en trois points. D’abord, fla 
rappelé que Tanne à rayo nn emen t 
renforcé est une munition, et non un 
système d’arme. Ensuite, fl a soufi- 
gné que ta coût de cette mumtian 


En clair, cela revient à dire : si la 
décision de fabriquer en série ratine 
à neutrons a déjà été prise on ti die 
reste encore à prendre, le conseil des 
ministres n’est pas appelé à en 
débattra et, à plus forte raison, ta 
Portement, fût-ce à l'occasion de 2a 
prochaine dueuaskm sur ta kn de 
programme militaire. Quelle qu'elle 
soit, ta décision n'a pas à être annon- 
cée. 


: quêtai 

la fabrication relève du conseil de 
défense, dont ta» décisions peuvent 
rester secrètes. 

Lorsqu'ils étaient dans Fqppari- 
tion, MM. Jacques Chirac et André 



Depuis que la France a expéri- 
tente et 


mente et ml* définitivement an 

S oint, sous la présidence de 
L Valéry Giscard (TEstaing, ta for- 
mata de ta bombe à neu t rons, le 
débat sur l'intérêt «Tune telle arme 
est permanent. L’arme à rayonne- 
ment renforcé est, on ta sait, une 
aime thennonudéaire conçue spé- 
cialement pair, privilégier, sur le 
champ de oataflfe, ta déga, 
du flux du neutrons à hante ' 
libéré par F explosion, an détriment 
du rayonnement thermique (effet de 
chaleur) et de Fonde de choc (effet 
de souffle) provoqués par toute 
réaction nucléaire an soL 

A plusieurs reprises dans un passé 
récent, ks gouvernements français 
ont précisé que tas techniciens maî- 
trisaient la formule et que la seule 
initiative restant encore à prendre 


son cûté, sH a ré da pnœtt -nuancés 
sur lé même sujet, ta chef de FEtat a 
toujours fié revenir de cette arme, 
dans ta panoplie française, aux évo- 
lutions des rapports Est-Ouest en 
matière d*armemeaL 

Nommé au ministère de la 
défense après les âections de mais, 
M- Girand a appelé auprès de Hri 1 
comme délégué général bour Farmo- 
ment, M. Jacques Chevallier, 
l'ancien directeur des applications 
militaires dn Commissariat à l’éner- 
gta atomique, qui est non seulement 
u n par tisan déterminé de Tanne 
neutrenique mais qui a aussi contri- 
bué à la mettre an point à Mururoa. 
M. Chevallier a comparé Fmvention 
de la bo m be à neutrons centre tas 
blindés à ceüta de la mitrafltause 
contre l’infanterie. 

A l’Institut des hanta études de 
défera» nationale, ta 12 septembre 


dentier, ta premier ministre a évo- 
qué ta nécessité, pour ta France, de 
dxspaer <Tun armement préstratêgi- 
que qui soit - diversifié - (ce qui 
sous-entend une de unmi- 

. tiens nucléaires) pour enrayer ta 
dynamique d'une agress io n (ce qui 
suppose «tes arma ayant un edfot 
milita ire spécifique sur le champ de 
bataille, comme en a, par nature, 
l’arme à neutrons). Cette réf ér e nc e 
à da arma uueléairer ayant «leur 
efficacité militaire propre», outre 
km effet dissuasif par ta menace de 
four emploi, figure, an demeurant, 
en toutes lettres dans l’annexe .du 
praja (te loi (ta pn^raoune militaire 
entre 1987 et 1991. . . 

On sait que la états-mqjara, ont 
proposé d’équiper de Ferme réâtro- 
mque te nouveau nautile ptéstrat é g i - 
que sol-sol Hadès de Famée de 
tore. Dans cette hypothèse, le ntia- 
site Hadès ne serait pas doté scuta- 
roent de bomba à neutrons; mais 3 
pourrait emporter tes antre» estégo- 
tras d’innés undéairaa déjà eu ser- 


. Devant tes députés deta commfo- 
sion (ta b défense, M, Giraud a indi- 
qué quele missile Hadès, outre quH 
donnerait à un a g re sse ur un ultime 
avertissement avant ta recours aux 
arma stratégiques, devrait Sue 
c ^P?ble, par la propre efficacité 
nuntaire de us charge* explorées, 
d*canscr - des dommages signtfica- 
“f s . m * m adversaire. Le" premier 
régîmait Hadès dota être prêt eu 
La propos volontairement 
sfiyyllïns du wrâihfw- parnirarm des* 
tiués à vouloir habituer l'opinion à ta 
perspective . (Fane oy ^i H ftÿin eu 
série, par la France, de Tanne ncu- 

JACQUES ISNARD- 
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Naître riche ou ne pas naître 
à Sineanonr 
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fSutfe de la première page-} 

Sans compter toutes ‘ te* 
mcnres sociales allant de r&w- 
cription de TenEant 2 récote de 
son choix jusqu'aux facilités 
accord ées généreusement pour 
trouver des aides ou 

des nurses. 

« Pour la première fois, expE- 
que le professeur Ratman, tut 
gouvernement a donc défini une . 
politique eugénique destinée à 
réguler non seulement le chiffre 
mais également la qualité de la 
population. Parallèlement, a été 
mise en place une politique eugé- 
nique antinataliste dans le seul 
dessein de décourager les parents 
les plus pauvres et les moins édu- 
qués d'avoir plus de deux 
enfants. » Là cocons la propoâ- 
tû» est simple: 10000 doUars 
destinés à financer rachat d’un 
appartement, pour peu que ren 
accepte de se faire stériliser et 
que Ton satisfasse à un ;ccstaùt 
nombre de c ritères : il faut avoir 
mains de trente ans et avoir été 
stérilisée après 1e premier ou Je 
deuxième enfant; ne pas être 
diplômée ; le r ev enu fannfial ne . 
doit pas excéder 1 500 doDars. Si 
d’aventure, la mère avait tout de 
même par la suite un autre 
enfant, eDe devrait rembourser lés ' 
10000 dollars majorés de 10% 
d*iittér6fs annuels. 

Le prix ■ 
deFexcdlcace r 

Singapourja-pros p ète ne sera-- 
t-efle bientôt pins peuplée que par 
des «farts en maths » ? Cette 
ville de millions (Thabitsiits^ 
aseptisée; « very dcan», eu point 
qu’elle paraît ignorer les valeurs 
cnltnrdles de FOrienî, sera-t-dle _ 
la cité de Kg Brother ? Le nou- 
vcau but ras lequel doivent ten- 
dre tous les hais tanta de Ôte a 
pour nom «the Bxcelleaoy» . est 
partout. A la tâérinam.desmaga- 
zines de propagande, rappellent 
quelle fut la magnificence de ta 

jtaKwiwn 


qu’elle engendra. Four immédia- 
tement établir un parallèle avec le 
nec plus vitra de Singapour : Sixt- 
. gapore Airlines, le nouvel aéro- 
port international, le Westin 
Standard, le plus grand hôtel du 
monde c on s truit par Peî, Taxcla- 
tecto de ta pyramide du Louvre 

A l'évidence, cette, civilisation 
de h substance grise — ici en 
parte de «Manpower» — ne sup 
porterait pas un vïeüfiasemem de 

■ ta population. « Quelque chose 

. doit, être fait et très vite pour 
enrayer cette chute des nais- 
sances », écrivait. Il y a quelques 

■ jours l'éditorialiste du Strait 
: ' Times, «il en va de notre survie. 

Notre' seule ressource est 
humaine et c'est pourquoi nous 
devons tout faire pour avoir la 
metUeure population possible. » 

Bientôt, tes vieux quartiers 
chinois, mdkns ou mal»» ne 
seront phn qu’un tonnant souve- 
nir, enfouis sous tes HLM ou les 
buildings .ultra-modernes qui 
aujourd'hui hérissent la ville. 

. « C'est la fin de insalubrité. 
assure un haut fo nctionnaire. 
Voyez notre taux de mortalité 
. infantile. » Effectivement, de 
41,4 pour mille naissances en 
1957i ce -taux est aujourd'hui 
passé à 9,3. Même chose pour 1e 
taux de mortalité périnatale : 28,2 
pour mille en 1957* 10,6 
UQnntflnL 

'• Mais tes paramètres ne sont pas 
une fin en soL Et même si te pro- 
duit national brut par habitant est 
passé de 3500 dofla» en 2973 à 
11 000 dollars en 1983, que peu- 
ser.de ce chauffeur de taxi qui 
tance; nu-âxmiqne, mi-désespéré : 
«Singapour? Very clean. very 
clean. 500 dollars d’amende si 
vous Jetez un papier sur le trot- 
toir. Mais nous, les. pauvres, on 
est de la merde. Tout juste bons à 
se: faire stériliser. Alors moi. à la 
première- occasion, je pars en 
Australie. * 

. ... FRANCK NOUCHL 


Les planétologues réunis à Paris 


La comète de Halley 
a-t-elle fécondé la Terre ? 


Four sa première sortie des Etats- 
Unis, 1e con g rè s de pteu&ofogïe de 
la société américaine d'astronomie a 
fût recette. Il a réuni, du .4 au 
7 novembre, an Palais des con g rès 
de Paris, e n v iron 450 participants, 
qui ont présenté 350 communica- 
tions. Ces chiffres sont nettement 
supérieure à l'ordinaire. 

Les ptasétofegnes ont abordé tous 
tes aspects dn système solaire, des 
objets qui le composent, de leurs 
structures, de leurs mo uv e m ents. H 
y avait amplement matière à discus- 
sion puisque Tannée 1986 a vu deux 


Pluton 
à la juste 
mesure 

Située à plusieurs milliar d» 
de kDomètrcs de la Tenu, Pla- 
ton, ta dernière planète dn sys- 
tème solaire découverte en 
1930; est toujours restée très 
mystérieuse. Un crin du voile 
vient d'être levé par deux astro- 
nomes allemands de l'turîveisité 
de Bexfin-Ouest, MM. Manfred 
Paknll et Klaus Rûnsch. 

Office aux instruments de 
l’Observatoire européen de 
l'hémisphère sud (ESO), Ds 
ont pu profiter de Técfipse de 
Phiton par son satellite Choron, 
déco u vert en 1978, pour préci- 
ser à 100 kDomètres près les 
dimensions de cette planète 
gelée, ta phxs éloignée du sys- 
tème solaire. 

Ainsi, Phiton, qui est un 
astre pins petit que la lame, 
mes ur er ai t quelque 2 200 kilo- 
mètres de diamètre — et non 
2 400 à 2 900 kilomètres 
B umn efl ii te pensait. 

Et an a pu estimer te diamè- 
tre de aon satellite, distant de 
17 000 kilomètres à 1160 kOo- 
mètres. 


événements majeurs : TexpkxatiOQ 
«TUranns en janvier par ta sonde 
américaine Voyager; puis en mare 
1a rencontre de ta comète de Halky 
par toute une flottille d'engins, ta 
sonde européenne Giotto étant U 
plus perfectionnée et celle qui s'est 
approchée te phts près de ta comète. 

Ces événements sont encore trop 
proches pour que TanaJyse des résul- 
tats soit terminée. Mais des points 
émergent. La comète de Halky sem- 
ble ainsi plus primitive, pins proche 
de Tétât initial du système solaire, 
qu’au ne te pensait fl y a quelques 
mnit. 

Les ana l y se s rfwmvp x y g (W pous- 
sières qu’cite émet ont montré ta 
présence de divers composés organi- 
ques, et Halley pourrait ainsi donner 
ta clef d’un mystère creusé par 
Voyager. 

Cette soude a, en effet, montré 
que plusieurs satellite» dTJranus 
sont r ecouvert s (Tune matière noire, 
comme on Pavait déjà constaté pour 
ceux de Saturne. Cbœ matière sem- 
ble aussi être 1e constituant princi- 
pal des anneaux. Quelle est sa 
nature? La réponse est encore 
incamme, mais tes analyses faites an 
voisinage de Halley la font supposer 
riche èn composés organiques. Ole 
devrait donc être peu dense, ce qui 
expliquerait que lors de ta contrac- 
tion et ta fragmentation du nuage 
qui est à l'origine du système solaire, 
elfe se soit surtout concentrée dans 
les régions extérieures. 

Plus près du Soleil, an uïvean de 
ta Terre, eDe peut avoir été moins 
abondante et détruite par les hantes 
températures qu’au y a enregistrées. 
Mais ta Terre a subi on intense bom- 
bardement peu après sa formation et 
a c er t ain e me nt reçu de ces com- 
posés. D’où une question bien natu- 
relle : tes composés organiques ainsi 
apportés coMls joué un rôle dans 
Tapperition de ta vie? En ont-ils 
fourni le terrean? 


A l’universitë de Brest 


La marine se méfie des étrangers 


BREST 

do notre correspo n d a nt 

e Les diffieuftés Béas à la 
venue des étrangers i funivar- 
sité commencent i devenir 
insupportables. » M. Claude 
Satan, présidant de Tuniversïté 
de Bretagne oeddantato (UBO), 
qui faisait la point, jeudi 
6 novembre, sur te rentrée uni- 
versitaire à Brest, se demande 
sî n'y a pas r incompazOxHté 
entra la base de THe longue es ta 
pr és ence d’une levverarté h la 
pointa de la Bretagne», s Dans 
cacas, e-t-a ajouté, 3 faut le faire 
savoir et déménager rumersité. 
On ne peut vivre enfermé dans 
un ghetto. » 

L'USO est en effet soumise à 
des règles dr a conie nn e» pour 
r accueS des étrangers, en raison 
de ta proximité des installations 
août haut» aurveSance de la 
marina nationale. B exista une 
Esta de pays dont les resaortte- 
sants sont jugés indésirables 
passé toi séton* de quarante-huit 
heures. Cette Bat» est évidem- 
ment secrète. Ls SGDN {secréta- 
riat général de ta défense natio- 
nale), qui relève du premier 
ministre, craint que tas universi- 
tasas, sous couleur de faire tours 
études ou d'enseigner à 
r extrême Ouest, n'en p rofi t e n t 
pour tantar de fournir des ransar- 


• Un séminaire romain poin- 
tas déçue d* Eeoras. — Le pape a 
demandé è la congrégation pour 
l'éducation c a thol iqu e 'd'ouvrir, à 
Rome, un «centra de’ formation » 
suscaptfeta (TacctjeBBr des a é min a - 
rtotas cTEcone (Suisse) ayant rompu 
avec Mgr Lefebvre ou s'apprêtant à 
le faim. Le nombre de cas départs 
n'est pas connu, mus serait en aug- 
mentation, salon le se cré tar iat géné- 
ral de l'épiscopat fia nç ais . Jusqu'à 
prés ent, l as déçus cTEcone tentaient 
ds réintégrer leur diocèse d'origine. 

Un évêque dans chaque région apos- 
tolique était c h a r gé da suivra leur 
cas. 

Le nouveau centre de fo r ma tion 
qui sera ouvert è Rome n'a rien è 
voir, cfit-on à Rome et à Paris, avec fa 
«sérrà na b a inter na tional» dont Isa 


grmmants sur rite tangua. Cest 
pourquoi il a pris daa mesures 
ifinteRSctian de séjour. 

Le dossier d'une étudiant* 
sud-coré en ne pour une inscrip- 
tion en océanographie n'a pas 
été accepté. Le maintien d’un 
professeur d'informatique de 
nationalité polonaise recraté per 
rUBO a été refusé après ta pre- 
mière journée d'enseignement. 
Un professai» roumain engagé à 
l'unité de formation et de recher- 
che de chimie, vivant déjà en 
Francs avec le statut de réfugié 
poétique, devra quitter Brest, 
« Nous avons un Chinois en 
médecine depuis six mois. 
Gontànuara-t-on i racesptar ?», 
interro ge M. Babin. 

Selon le présidant de l'univer- 
sité de Bretagne occidentale, 
cette r égle me ntation, «absurde» 
car trop s y sté ma tique, touche 
aussi bien tes étixSants que tes 
enseignants et tas cherchais*. 
Des enseignements dont Tuni- 
varsité- da Brest s'est fait une 
s pécia l ité, comme focéanogre- 
phie. an pâtissant. 

Le secréta ria t da ta défense 
nationale a toutefois accepta 
d'être plus coulant dans ta cas 
des congrès internationaux, mais 
è condition que ta DST reçoive, 
au préalable, ta 6s» daa partici- 
pants. 

GABRIB. SIMON. 


milieux intégristes avalent récem- 
ment annoncé la création, encoura- 
gée par Jean-Paul IL pour «coutt- 
arcultar la formation laxiste des 
sémi nai res français». Lee évêques 
français a v aient été très ému» par de 
telles rumeurs. 


• HAITI-: deux cerna per- 
sonnes pé ri ss e nt dans un nau- 
frage. — Deux cents personnes ont 
péri noyées, mardi 11 n ovembre 
dans ta baie de Por t - a u-P rin ce, lare 
d'un naufrage d'un bateau de cabo- 
tage qui se rendait à TBe da ta 
Gonahie-, Sel on la radio HanHntar, le 
bateau a chaviré à ta siste de sa aia*- 
charge an passagère et en marchan- 
dées. — (AFP, ReutarJ 
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POINT DE VUE 


Le CRS Gilles Burgos est maintenu en détention 
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Une fable à f envers 



Sports 


SOUASH : le championnat du monde 


La défaite du grand Khan 



Enorme surprise à Toulouse 
en finale do championnat dn 


1UUUUC UC 91JUBJU || ““ » 

achevé le 11 novembre : le 
Pakistanais Jahangjr Khan, 
invindhle depuis cinq ans, a été 
ixitn par le Néo-Zébusdais Ross 
Norman en quatre jenx (9*5; 
9-7; 7-9; 9-1). 

TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

Quelque 2800 personnes étaient 
venues assister à une finale qu’elles 
croyaient sans surprise. Qui pouvait 
baûre J ahang jr Khan l'invincible ? 

Pla*sé deuxième mondialj Ross 
Norman avait le signe indien en 
entrant sur le court : une petite 
tache rouge es plein milieu do iront, 
du sang sèche après un coup de 
raquette de Chris Roberson, en 
demi-finale. H a attaqué le m at ch à 
100 à l’heure. 

Longues parallèles sèches, halles 
croisées très basses : les deux 
joueurs ne prenaient pas de risques 
et limitaient leur jeu au renvoi en 
fond de court. Pas d'amevtïs m de 
double mur. Ainsi Norman rempor- 
tait le premier jeu sur le score de 9- 
7. C’était déjà rare. Khan laissant 
peu souvent partir un jea — une 
quinzaine en cinq «m seule m e nt , — 
et encore moins le premier. Le 
second jeu fut éprouvant pour les 
nerfs : les deux joueurs s’accrochè- 
rent durant quarante deux minutes. 
A 7 partout. Norman creusa l'écart 
en prenant plus de risques et en anti- 
cipant sur les balles. Le troisième 
jeu fut encore plus âprement dis- 
puté. Khan le remporta finalement 
avec difficulté par 9 A 5. Norman 
allah-U céder ? Dans le dernier jeu, 
expédié en dix minutes, ce fut 
l’inverse qui se produisit. Norman 
balaya Khan, comme vidé d'énergie. 
Le champion était en retard sur 
toutes les telles et commettait de 
plus en plus de maladresses. Le 
public était tout acquis à Norman, 
alors que les spécialistes avaient le 
cœur serré de voir Khan expédié 
aussi vite sur un score sans appel de 
9àl. 

Le Pakistanais expliquera, après 
le match, que l’absence exception- 
nelle de son coach, Rahmat Khan, 
toujours & ses côtés durant les cham- 
pionnats du monde. Ta quelque peu 
perturbé. 


H a également mis en cause la 
balle réfléchissante, spécialement 
mise an point pour les besoins de la 
télévision, qu’il juge trop glissante 
pour ses amortis. Mais Khan parais- 
sait surtout très lent, moins agile que 
d'habitude. Son arrêt d’un mois à la 
suite (Tune entorse au genou n’était 
certainement pas étranger à cet état. 
Deuxième mondial. Norman avait 
annoncé qu’il s’imposerait à la pre- 
mière faiblesse de khan. C’est chose 
faite. 

Le nouveau champion du monde, 
figé de vingt-neuf ans, n’est pas un 
joueur spectaculaire. Il n’a pas non 
plus un touché de balle extraordi- 
naire. Mais Norman est hargneux, 
capable de reto ur ner les balles les 
plus dures an prix de courses inter- 
minables. Contre Khan, ü a soutenu 
un rythme infernal pendant près de 
1 10 minutes. On peut le comparer à 
Ivan Lendl, dont il possède la mor- 
phologie, le visage fermé, taillé fi 
coups de serpe et le regard frokL On 
l’a pourtant vu sourire et même 
embrasser la coupe, en affirmant 
que « battre Khan était le rêve de 
tous les joueurs depuis quelques 
années *. Pour la petite histoire, 
Ross Norman était invaincu sur le 
court transparent (un brevet fran- 
çais) qui équipait le palais des 
sports toulousain. 

DOBfUMQUE GAUTRON. 


• RUGBY : tournés des Alt 
Biacfcs. - Les Néo-Zélandais de 
Brian Lochore se présenteront 
invaincus, samedi 8 novembre fi 
Nantes, pour le deuxième test de leur 
tournée en France. Le 1 1 novembre, 
fi La RocheUe, 3s ont battu les Barba- 
rians français, 26-12. 

• AUTOMOBILE : homologa- 
tion du résultat du raüyo de San 
Rama. — En dépit des conclusions 
des experts estimant que les 
205 turbo 16 avaient été mises hors 
course à tort pendant le rallye de San 
Remo fie Monde du 8 novembre), la 
commission sporti ve it alienne de 
l’automobile a confirmé la classe- 
ment de la course remport é e par 
Lancia. Peugeot, dont le directeur de 
la compétition, Jean Todt a estimé 
cette décision «grotesque», a encore 
la poaaMhé da faire appel auprès de 

[ la fédération internationale (FISA). 


LA COUVERTURE SOCIALE 
DE VOS SALARIES 
CONSTITUE 
UN VÉRITABLE AVOIR. 
CHEFS D’ENTREPRISE, 
FAITES-LEUR SAVOIR LEQUEL 





■.UAP propose un nouveau 
service aux entreprises età toB 
Içttfs salariés : r Avoir Social UAP, 


bilan périodique, individuel 
et personnalisé de la couverture 
sociale de chaque salarié. 


Pour tous renseignements, adressez-vous 
à votre conseil habituel ou à CUAP 
Assurances Collectives : 42*47.22.22. 



L’Avoir Social UAI? la nouvelle dimension de la comimaucafitni entreprise-salariés. 


N° 1 oblige 
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EDUCATION 


Les régions ont des idées pour leurs lycées 


L A décentralisation scolaire 
serait-elle un cadeau 
empoisonné? Les régions 
commencent à se poser la ques- 
tion,, moins d’un an après avoir 
reçu le pouvoir de gérer matériel- 
lement les lycées et de planifier 
l'évolution des formations, les 
départements ayant, eux, la 
charge des colliges, et l’Etat 
conservant ressentie] : la pédago- 
gie et les personnels. Les immeu- 
bles et les équipements dont ont 
hérité les régions sont souvent en 
pileux état et n’ont pas été correc- 
tement entretenus. En Ile-de- 
France par exemple, près d’un 
tiers des lycées ont plus de cin- 
quante ans. 

La responsabilité de ce délabre- 
ment, autrefois diluée dans les 
arcanes de l'éducation nationale, 
est à présent localisée entre les 
mains des responsables politiques 
régionaux, proches des usagers, et 
élus. La pression de la population 
— parents d’élèves et enseignants 
— s’exerce désormais directe- 
ment. Aucun élu ne peut donc 
laîM<n - les établissements conti- 
nuer de se dégrader. En 1986, le 
premier budget régionalisé des 
lycées a permis de parer au plus 
pressé : toitures, travaux de sécu- 
rité. Mais comment les régions 
feraient-elles mieux que l’Etat, 
alors que les transferts budgé- 
taires ont été calculés sur la base 
des dépenses de l'Etat antérieures 
à la décentralisation ? 

Les vingt régions (sur vingt- 
deux) dirigées par là majorité 
peuvent bien mettre en cause la 
« gestion socialiste > ; l’alter- 
nance de mars n’a guère apaisé 
leur inquiétude sur le fond. 
Depuis le 1 er janvier dernier, la 
pratique de la décentralisation a 
mis an jour l’étendue réelle de 
leurs nouvelles responsabilités. 

Leréveü 
est douloureux 

Les lois de décentralisation de 
1983 et 1985 confèrent aux 
régions le pouvoir de programmer 
l’évolution des formations à tra- 
vers un - schéma prévisionnel ». 

L'Etat conserve le dernier mot, 
mais chaque région détermine 
Tordre de priorité des investisse- 
ments scolaires, en fonction des 
besoins locaux, d’une politique 
régionale ou_. d'intérêts électo- 
raux. Revers de la médaille : elles 
sont aussi responsables, devant la 
population, des éventuelles sup- 
pressions de filières de formation. 

Héritage délabré, décisions 
impopulaires^. Le réveil est dou- 
loureux, qui fait dire à M. Jac- 
ques Blanc, nouveau président 
(UDF) de Languedoc-Roussillon 
et président de l'Association 
nationale des élus régionaux : 

« L’Etat s’est défaussé des lycées 
sur nous. • L’inquiétude finan- 
cière est telle que M. Valéry Gis- 
card d’Estaing, autre président de 
région, a fait adopter mer- 
credi 5 novembre, contre l’avis du 
gouvernement, un amendement 
au budget de l’éducation natio- 
nale demandant un rapport sur le 
coût du transfert des lycées aux 
régions et sur l'état du patrimoine 
transféré. Rapport qui devrait 
avoir pour résultat d’obtenir 


La décentralisation scolaire coûte cher. 
Si les régions doivent entretenir 
et construire les lycées, 
elles souhaitent en échange exercer aussi 
des responsabilités pédagogiques. 

Un « marché » qui intéresse M. Monory. 


davantage d'argent de l’Etat en 
1988 {le Monde du 6 novembre). 

Et voila que dans ce contexte 
déjà difficile surgissent de nou- 
veaux défis, lancés cette fois par 
le ministre de l’éducation natio- 
nale. M. Monory, à l’instar de son 
prédécesseur, brandit l’objectif 
des « 80 % de bacheliers en l’an 
2000 » et frappe à la porte des 
régions : « Sans elles, notre politi- 
que des lycées aboutira à l'engor- 
gement », a-t-il déclaré avant de 
réunir, dès mai dernier, tous les 
présidents de conseils régionaux. 
Le marché qu’il leur propose est 
simple : créez les lycées néces- 
saires à l’accueil des cent mille 
élèves supplémentaires qui y sont 
attendus dans les trois prochaines 
années, je m’engage à nommer les 
enseignants en conséquence. 

Les régions n’ont pu qu’accep- 
ter : toutes ont indu dans leurs 
objectifs et leur propagande 
l’« élévation du niveau général 
des qualifications ». et souvent 
repris à leur compte le slogan des 
« 80 % de niveau bac » (contre 
moins de 40 % actuellement). 
Mais elle calculent à présent 
l’addition et « découvrent 
l’ampleur de l’effort à consentir 
pour suivre la politique natio- 
nale ». • La surprise est totale ». 
constatent les spécialistes de 
l’Agence nationale pour le déve- 
loppement de l’éducation perma- 
nente (ADEP), qui aident les col- 
lectivités locales à gérer leurs 
nouvelles compétences éduca- 
tives. 

La riposte des régions 
s'esquisse déjà : pas de nouveaux 
engagements sans nouvelles res- 
ponsabilités, ou sans une redistri- 
bution des compétences. « Les 
régions ne peuvent se contenter de 
poser des moellons. Nous devons 
faire pression sur la pédagogie ». 
estime le docteur Guy Poirieux. 
vice-président (UDF) de la 
région Rhône-Alpes chargé de 
l'éducation. Déjà, un schéma pré- 
visionnel rédigé avec précision 
peut amener l'Etat à se conformer 
aux priorités d'investissement 
fixées par la région. 

Ce jeu paraît même accepté au 
gouvernement, à en croire l’inter- 
rogation récente de M“ Nicole 
Calala, secrétaire d’Etat chargée 
de la formation professionnelle : 
« Comment les régions 
résisteraient-elles à la tentation 
de faire pression sur les services 
de l'éducation nationale pour 
obtenir la mise en œuvre immé- 
diate des orientations dégagées 
par leur travail prévisionnel ? » 

D’autres brèches existent. 
Telles tes « activités complémen- 
taires » facultatives organisées 
par tes régions dans les lycées et 
prévues dans la loi de décentrali- 
sation. Des enseignements d’occi- 


tan ont été organisés sur ce 
modèle en Languedoo-Roussillon. 
Mais ces activités sont entière- 
ment à la charge des régions, ce 
qui limite leur mise en œuvre. Des 
» formations complémentaires 
d’initiative locale » à finalité pro- 
fessionnelle sont, elles, financées 
par l’Etat, mais laissent moins de 
liberté aux régions. 


des compétences scolaires entre 
région et département, selon 1e 
principe défendu par M. Olivier 
Guichard dans une proposition de 
loi déposée en juillet dernier à 
l’Assemblée nationale. 

A factuel découpage structurel 
- tes départements gèrent les col- 
lèges, les régions, les lycées, - 
M. Guichard souhaite substituer 
une répartition fonctionne Qe : au 
département, la gestion de tous 
les établissements secondaires 
(collèges et lycées) ; à la région, 
la planification et les décisions 
d'investissement. 

Le contentieux qui se déve- 
loppe entre l’éducation nationale 
et les régions incite certaines 
d’entre elles à militer en faveur 
d’un tel redécoupage. Mais les' 



Cette formule permet cepen- 
dant à Rhône-Alpes de lancer une 
politique de formation destinée 
aux « exclus du système sco- 
laire » sans travail. 

Plus ambitieux est le^ projet de 
• lycée informatique » étudié par 
les - élus d’Ile-de-France, qui 
révent de l’installer en 1991 dans 
une tour de la Défense. 

M. Paul Violet, vice-président 
chargé de l’éducation et adjoint 
au maire de Paris, souhaiterait 
pousser plus loin la décentralisa- 
tion scolaire: elle doit toucher 
selon lui « non seulement le conte- 
nant — les bâtiments — mais 
aussi partiellement la pédagogie, 
les programmes et les horaires ». 
» Nous sommes favorables à la 
création d'enseignements option- 
nels régionalisés », déclare-t-iL 
Mais à une condition expresse : 
que soit modifiée la répartition 
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départements, quelles que soient 
leurs préférences poli tiques, n’ont 
aucune raison de s’enthousiasmer 
pour une réforme qui accroîtrait 
leurs charges. D’autres régions, et 
pas seulement les deux qui restent 
ancrées à gauche, préféreraient 
une pause leur permettant de 
« digérer » la décentralisation 
modèle 1986, plutôt que de nou- 
veaux bouleversements. 

Toute modification législative 
paraît donc exclue dans l’immé- 
diat. 

Les consignes du premier 
ministre, favorables à une simple 
déconcentration des services de 
l’Etat, ont d’ailleurs été’ traduites 
dès septembre dans l’éducation 
nationale par M“ AUîot-Marie, 
secrétaire d'Etat. 

Mais le pouvoir régional peut-il 
rester bridé alors que l’éducation 
nationale lui lance de nouveaux 
défis? La suppression de nom- 
breuses options dans tes lycées (le 
Monde dn 24 octobre) ne 
prépare-t-elle pas un transfert dis- 
cret sur les régions ? Cette idée, 
examinée dans l'entourage de 
M. Monory, comme nous rindi- 
q nions da ns le Monde dn 30 sep- 
tembre, ne sera pas exposée sur la 
place publique. 

Dès cette année, régions et 
départements sont confrontés à 
des problèmes comparables avec 
la suppression de deux mille 
postes d’agents de service, 
chargés notamment de l’entretien 
des locaux scolaires. Si tes collec- 
tivités locales n’embauchent pas 
leur propre personnel de rempla- 
cement, c’est leur patrimoine — 
collèges et lycées - qui risque 
d'en pâtir, et elles devront à terme 
dépenser plus pour 1e réparer. 

Mises au pied du mur, les 
régions protestent. Elles consta- 
tent, impuissantes, que la décen- 
tralisation est un combat bien iné- 
gal, et qu'il est. décidément 
illusoire de prétendre rayer en 
quelques mois deux sièdes de 
jacobinisme scolaire. 

PHBJPPE BERNARD. 


Pour enseigner « transversal » 
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C OMMENT faire pénétrer 
la vie au collège ? Com- 
ment aborder des si^ets 
comme le tiers-monde, la 
pressa, la sécurité routière, ou 
la saxuaüté sans être c hors 
programme » ? Les six 
« thèmes transversaux » 
annexés aux nouveaux pro- 
grammes du collège ont pour 
objectif de permettra aux é lèves 
de percevoir les relations entra 
les di ffé râmes cfisapimes qui 
leur sont enseignées, d'en com- 
prendre la cohérence. La 
Consommation, te Développe- 
ment. l’Envimnnament et Ar 
Patrimoine, r Information,, la 
Santé et hs Via. ta Sécurité : ces 
thèmes font l'objet de six 
ouvrages d’une conception ori- 
ginale, avec lesquels les édi- 
tions Larousse amorcent leur 
retour sur le marché du manuel 
scolaire. 

Cas ouvrages sa présentent 
davantage comme les âéments 
d'une petite encyclopédie 
vivante et attrayante que 
comme d'austères « livres de 
classe ». Chaque sujet — récri- 
ture joumafiatique, la protection 
du co n so mm ateur, feau dans le 
tiers-monde... - est développé 
sous la forme d'une double 
page of fran t, à côté d'un texte 
didactique et cfaïustrations, la 
définition des mots-dés per- 
mettant leur compréhe n sio n , 
une citation littéraire ou joume- 
fistique, ainsi que des proposi- 
tions «Tapppürâtjon pédagogi- 
que. 

Chaque ouvrage a été rédigé 
par une équipe d'en sei g na nts et 
de spécialistes, l'ensemble 
ayant été «Srigé par M. Georges 
Laforast, inspecteur général. 


qui, an tant que membre du 
de M. Chevènement, a 
joué un rôte-dé dans la rédac- 
tion des nouveaux programmes 
de récote déments ire et du col- 
lège. 

Le c ha p itre sur les sondages 
peut être utffisé en cours de 
mathématiques, d* histoire ou 
d’éducation chèque, celui sur la 
géographie du tiers-monde 

comprend des textes en angtete 

et en espagnol à utSser dans 
ces matière*. Le do s sier sur les 
espèces menacées suppose les 
expiations du professeur de 
sciences naturaDas. et cabri w 
le bruit tait appel aux connais- 
sances du spécsaCste de l’édu- 
cation musicale. Les sot ouvra- 
gres couvrant la totalité du 
cursus du collège. Un septième, 
le Guida pédagogique, indique 
mot enseignants les exercices 
possibles pour chaque classe et 
propose or» bibtjographte com- 
mentée. 

• Mm te débouché naturel de 
ces leçons de choees d'un nou- 
veau genre se trouve hors des 
classes, avec les visites, 
voyages, enquêtes, journaux 
sectaires... Toutes cas initta- 
tivas, connues sous te nom de 
projets d’action éducative 
(PAE), enthousiasment les 
élèves et revigorent les ensei- 
gnants - pour peu qu'ils accep- 
tant de travBffer ensemble et 
qu’un coura n t... transversal les 
parcoure. 

Ph.8*. 

* CoÜcction «Thèmes t re asve r - 
sans», tocs b direction de Georges 
LsforexL Larousse- Chaque volume 
128 p 59 F. 


ECHOS 


• INFORMATIQUE: - Lupre- 
; nûer annuaire consacré aux appKca-' 

tions éducatives da L inform a tique 
vient de paraître. U recense tout ce 
que l'EAO (enseignement assisté par 
ordinateur) compte d’entreprises, 
d'éditeurs, d'associations et de labo- 
ratoires de recherche, décrit tes prin- 
cipaux langages — auteurs, sys- 
tèmes et services télématiques. 
Enseignants et form a teurs mordus 
d'informatique y trouveront toutes 
-les adresses utiles. 

• Annuaire de l'enseignement 
assisté par ordinateur. Edité par 
r Agence de fmformatiqac et A Jour. 
10. rue DameDe-Casauova. 75002 Paris. 

• AUDIOVISUEL - Certains 
enseignants redoutent l'intrusion de 
l’image et du son dans leur classe. 
D'autres les considèrent comme des 
langages à part entière, éléments de 
culture et objets d’étude. C'est te cas 
des fondateurs de f association APTE 
(Audiovisuel pour tous dans l'éduca- 
tion), laquelle publie le premier 
numéro d'une revue présentant des 
expériences pédagogiques, des 
réflexions et des comptes rendus de 
stages- Pour ceux qui veulent former 
des producteurs (fanages et de sons 
.et non da simples consommateurs 
d'émissions radiodiffusées ou tflévi- 


• BRUIT- - a Oui b route*. 
Tei est te thème du dossier sur te 
bruit réalisé par te minisc&ra de P édu- 
cation nationale et le Comité français 
d’éducation pour ta santé. Destiné 
aux enseignants de toutes di scipli n as 
et aux person nels médico-sociaux^ il 
se présenta sous forme de fiches 
décrivant les aspects médicaux, 
so ciau x, historiques ou musicaux du 
bruit, plaisir ou calamité. Plus 
attrayante, car rétfigée à l'intention 
des entants, est ta brochure éefitée 
par te conseil régional Nord-Pas- 
de-Calais. EHe propose une sensibili- 
sation au brut è travers une séria de 
jeux ou d'expériences. 

♦ «On à foule -, ministère da 
fôdu cation nationale. DAGEN S B, 
1 10, tue de Grenelle. 75007 Paris. 

•k C a h ier des enfants, 19. me Jean- 
Rabin, 59800 Lille. Tfl. : 20-60-60-60. 


★ Revue APTE, lycée Rabotais, 
9, rue Frencte-de-Croôset, 75018 
Paris. 

• VIDÉO AU COLLÈGE. - Un 
concours de f9ms vidéo réaüaés par 
des élèves de collège est organisé 
par ta Fédération des industries élec- 
triques et électroniques, le ministère 
de l’éducation nationale et le Centra 
national de documenta ti on pédagogi- 
que. Les meilleurs reportages, fio- 
tions ou cfips réalisés sur te thème du 
rapprochement éducation-entreprises 
avant janvier 1987 seront présentés 
au Festival international son et 
images vidéo. . . 

★ Renseignements : FIEE, il, rue 
Hamefin, 75783 Paris Cedex 16. TEL : 
(1) 45-05-14-27. 


• PRÉVENTION ROU- 
TIÈRE. — L’éducation routière 
figure au programma du collège. Pour 
ta favoriser, la Prévention routière 
cfiffuse un dossier pluridisciplinaire 
complet sur la prévention des accé- 
dants da ta routa, le réseau routier, ta 
conduite des cycles... L'enseignant 
en françaa est incité à taire décrire 
par ses élèves des situations à partir 
d*ie>e affiche géante, celui an techno- 
logie A expliquer te fonctionnement 
d'un moteur deux temps. 

* Circuler collège, dossier de. la Pré- 
vention routière, BJ*. 469-08, 75360 
Paris Cedex 08. Tfl. : (I) 42-67-97-17. 
Prix: 80 F. 


Sopmrioetiaanor. oui rr _ _ 
intaotfaoomtpoastUm 
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les Cours d'ahglais 
DE LA BBC 

evee «p B c a üon* an fonçais 
Documentation antuito : 
êomews OSQUES BBCM 

8, rue dm Béni -76006 Pris ' 
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Le retour de Casanova 








Les 16 et 17 novembre, la Cinémathèque française présente 
le Casanova tourné en 1927 par Alexandre Voïkoff avec Ivan Mosjoukine. 

Les projections sont accompagnées en direct 

par l 'Orchestre du Los Angeles Theater, que dirige Georges Delerue. 

il a également composé une musique originale 

qui cherche avant toutàsuivre l’action et les différents climats de l'histoire. 

Le film, dont ne restaientque des fragments dispersés 
a été restauré par Renée Lichtig, reconstitué à l'identique, 
avec ses séquences teintées et celles peintes au pochoir. 

C'était, aux premiers temps du cinéma, un travail d’artiste, 

une façon de marquer les ambiances. Aujourd'hui l'engouement des cinéphiles 

pour le passé a fait naître un marché : la coloration par ordinateur.!. 

Il paraît que les «jeunes » n’achèteraient pas de vidéocassettes 
en noir et blanc.Mais le résultat, pour l’instant, reste désastreux. 
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Georges Delerue compose 


S aviez-vous qu'un pro- 
jecteur de cinéma ne 
tourne jamais è la infime 
vitesse qu’un autre projecteur 
de ceiéma ? Saviez-vous qu'à 
Los Angeles, l'hiver, on 
n'aHume pas les cUmatiseuiu et 
que les projecteurs tournent 
plus vite qu'à New-York rété où 
on pousse la « cfimvsi bien que 
la voltage dégringole 7 Non ? Et 
bien Georges Manie, après 
trente années de métier, trente 
années dé succès, Ta appris à 
ses dépens et explique l'impor- 
tance de cette découverte. 


Alexandre Voticoff, je ne savais 
pas d’abord que ce tim durait 
cent trente-quatre minâtes et 
ensuite que hs 24 imaga»- 
seconde étaient un mythe du 
cinéma. Savais en effet écrit fa 
musique de ta pramAre partie,' 
qui étèir censée durer soixante 
dbi minutes, une muüqué note 
par note, image par image et 
pas une « t apiss erie sonore ». . 
Or, quand fai répété avec mon 
orche st re de quinze musfcfara, 
en regardant l'écran favais, au 
bout du compta, un décalage de 


chansons de Jules et JSm que 
des pa nif io ns de JuSa, Wtitnen 
mi Love, Agnes ai God, soit au 
total deux cents musiques da 
films, deux cents, musiques de 
téléfilms, deux opéras, une 
ouvre symphonique et concer- 
tante. 

Il a donc repris son ouvrage 
et composé la musique de 
Casanova ‘ séquence, par 
séquence, de trois ou quatre 
minutes au maximum, a la déca- 
lage d'une seconde ou d’une 
seconde et derme ne ae sent 


quoi nous pouvons nous recaler 
par fai tement sur r action ». 

’ r Je n’ai pas au ef angoissas 
conceptuelles ou compooition- 
naUes. Je n’en ai d' ailleurs 
jamais. J*aê essayé d'écrire une 
musique ironique, sans effets 
burlesques, misant plutôt sur la 
légèreté. J'ai surtout tenu 
compta du cUmat géographique 
du fifrn : HtaBe avec des faran- 
doles, daa sidéennes, des bar- 
cardes, la ftosaia, la TyroL.. Ce 
fut un énorme travaè mais ja me 
atnsbien amusé. Surtout, je rial 


R enée lichtig est me 
monteuse de classe inter- 
nationale. EQe a monté, 
entre antres, deux films de 
Nicholas Ray, tm de Robert Par- 
rish, les trois derniers de Jean 
Renoir et ceux de Gilles Carie et 
Etienne Pêrier. Elle a toujours eu 
des relations fe r v e nt es avec La 
Cinémathèque française. Un an 
après la mort d'Henri Langlois, on 
l'y appelle pour organiser une cel- 
lule de vérification. EQe y vient, 
eDe organise. Elle reste, en même 
temps, la monteuse d'Etienne 
Périer. D'doît réaliser Louisiane. 
EUe attend, presque deux ans. Le 
film chang e de réalisateur. Renée 
Lichtig reste à la Cinémathèque. 
Définitivement. EDe est de plus 
en plus pas si onnée par La r est aur a- 
tion des ouvres cinématographi- 
ques. Ole va recréer le Casanova 
d'Alexandre VoDooff. 

«J’aimais beau coup, dit-elle, 
te cinéma que le t émigrés russes. 
Ermolieff. Volkqff, Mosjoukine. 
Tourjanski. avaient fait en 
France, pendant les années 20. Je 
suis née en Chine, et ma mère, qui 
était d’origine russe, avait dansé, 
jeune fille,' avec Ivan Mosjou- 
kine .. Cela a entretenu en mot un 
véritable culte Lorsque Je suis 
arrivée en France. J’ai cherché à 
voir ce cinéma des émigrés. 
Aujourd’hui, mes travaux de res- 
tauration à la Cinémathèque ne 
portent pas que sur eux. mais fai 
gardé un faible pour ceux dont 
Mosjoukine était l’interprète II a 
Joué le rôle de Casanova chez 
Volkqff en 1927. Il l’a repris, en 
1933 dans un film de René Bar- 
beris. mais, comme il avait un 


vingt-quatre secondas avec 
Fanage : te projecteur ne tour- 
nait pas i ta même vitesse que 
celui du studio où f avais tra- 
vaillé. Gréait, compte tenu de 
mon parti pria, une véritable 
catastrophe. » 

n en fallait ph» pour décou- 
rager ce sexagénaire, titulaire 
da trois césars ici et d’un oscar 
fi Hollywood, où fi vit depuis 
trois ans, auteur aussi bien des 


pas voulu développer une théo- 
rie ou une analyse- mushate 
pontifiante. Je n'aime pas ça du 
tout et ça ne sert à rien. » 

Les or ga ni sa teurs das festi- 
vités consacrées à rarativarsaire 
de la Cinémathèque sont 
d'autant plus redevables au 
compontmr que celuha a réa- 
feé ce travaS bénévolement. 

Propos recueBSs par 
. . . OUVÆR SCHMTTT. 


oas dans ces condit i ons. Entre 
e Quand foi accepté detiom- chaque séquence, fai créé des 
poser la musique de Casanova. t Asrx&s «nchâktés », grâce i 
le film réalisé en 1327 per 


Les méfaits du coloriage 


) E quelle couleur est la che- 
velure d’Orson Wellcs 
dans Citizen Kdne 1 
Ue est La nuance exacte du 
d de Rità Haywarth dans la 
te de Shanghai ? Les gants 
porte Marlène Dietrich dans 
ttghai Express sont-ils noirs 
gris anthracite? L’étrange 
ta vend de Malte est-il noir 
te, bleu mut ou vert sombre ? 
épouse tenait du lève îndïvi- 
— & chaque spectateur son 
■âme . Aujourd'hui, terminé z 
uus suffira d'allumer votre 
= de télé, où fl ae vous en coû- 
que 29,95 dollars - ho» 
s — au vïdéocWb le plus pro- 
où, dès rentrée, un panneau 
apprendra que -.«Mordfpro- 
n, sera misenplaee le Faucon 
aîs, version colorée par ordb 
ur.» 

s soir on cotorâe. C'est la der- 
e aberration à la mode. 
xtsc que cela se pape au 
idt où, à l'instigation de 
istes- cinéphiles tel hfaffi n 
ma se ocxtstxtoü ofl rfjw® 
^T^crvcrtocruv^to 
é fies grandes comme les 
B grandes, en coulons J» en 
et blanc), au moment oû om 
5 c & bénévoles flaque à tra- 
totrtes les dnémathèqnes du 
le les trois images qui per-, 
ront de compléter las Bon- 
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ation Inc^ est caoad^e, 

à Toronto. L’antre, Cowr 


Systems Technology Ino, est cali- 
fornienne. 

Le résultat pour l'instant : 
atroce. Le matériau de base est un 
duplicata de émème génération. 
On ne part jamais d’une copie 
neuve — cela s u pposerait qu'au en 
lire une à partir du, négatif. Tra- 
vaillée ft partir donc de copies 
délavées dont Les contrastes ont 
dispara, l'image «coloriée» res- 
semble ft ces cartes postales en 
noir et blanc repassées ft la pein- 
ture ft Peau. • 


Les e jeunes » n’aiment pas 
. le noir et blanc . 

Premier film ft subir ce traite- 
ment : Topper de Norman 
Z. Mctcod (1937), avec 
Constance Bennett et Gary Grant, 
qui, h U première bobine, mou- 
raient dans un accident de voiture' 
puis xoveaaieot sur terre, ft Pétât 
dcfantiSmes, rendre U vie drolati- 
quement impossible ft Robert 
Yotmg. Une comédie sophisti- 
quée. Cary Grant était toujours 
en smoking. Constance Bennett, 
divinement blonde, partait une 
robe longue en soie Manche et des 
escarpins nacrés, et traînait der- 
rièreeüe une hennmcde3 mètres 
de long. . . / > 

Dans la version dite «colo- 
riée », réservée à la diffusion télé- 
visée et an marché des vidéo- 
cassettes, Constance Bennett a le 
cheveu (Tus blond pisseux, elfe 
paraît être ca chemire de nuit rose 
terne, son heriniiiê rassemble ft dn . 


lapin de garenne, et sa bouche, 
que Fan sait rouge vif, est ici d'un 
marron blafard. Ks : lorsqu'elle 
parie, la coloration a du mal ft sui- 
vre le mouvement en sync hr one, 
surtout ft distance. Résultat : une 
image pleine de bavures. 

Ont suivi dans cette «reooiora- 
tioa » des courts métrages de 
Laurel et Hardy, It’s a Wonder- 
Jull IJfe. de Frank Capta, avec 
James Stewart, et Yankee Doodle 
Dandy, avec James Cagney. Là 
encore, le bleu blanc rouge du 
drapeau américain est devenu une 
sorte d'orange, gris-beige et bleu 
graineux rempli de fourmille- 
ments. Après le Faucon maltais. 

S ii sort cette semaine, Casa- 
onca et Le facteur sotme tou- 
jours deux fais sont prévus, et, si 
le public suit, o n s'attaquera aux 
grands ffrftgiqite* : Citizen Kane. 
la Splendeur des Amberson. 

L’argent est, bien entendu, le 
fond de l'affaire. Hal Roach Stu- 
dios, propriétaire des Laurel et 
Hardy, détient 50 % de Coloriza- 
thm Inc. Après le démantèlement 
de la MGM, le magnat Red Tur- 
ner, se débarrassant de tout le 
reste, a conservé la bibliothèque 
de la MGM et a déjà annoncé son 
intention de « colorier » les 
! grands classiques. 

L’argument est le marché de la 
vidéocassette, devenu trop impor- 
tant. « Ims jeunes n'achètent pas 
du noir et blanc, soulignent les 
fabricants. Les versions en noir et 
blanc ne disparaîtront pas du 
marché. Et quoi qu’il en soit rien 
'■ ne vous empêche, à vous specta- 


Renée Lichtig restaure 


accent très prononcé, on l’avait 
doublé. Nous avons cette version 
parlante, assez différente du film 
de Voïkoff 

» De celui-ci restait une seule 
bobine, coloriée au pochoir, celle 
du carnaval de Venise Et des 
négatifs en morceaux, dans les 
réserves de la Cinémathèque La 
Cinémathèque de Prague possé- 
dait trois bobines qu'elle nous a 
prêtées. Et j’ai fait un voyage à 
Rome pour voir trois bobines de 
séquences à peu pris semblables. 
A partir de tout ce matériel, il 
fallait retrouver le fil du scéna- 
rio. Un jour, à la librairie du 
Minotaure. je trouve un bouquin 
relié, contenant les récits 
détaillés de plusieurs films muets 
publiés par les éditions Tallan- 
dier, avec des illustrations photo- 
graphiques. Un vrai miracle : 
Casanova s'y trouvait. Ce récit a 
servi d’ossature à la reconstitu- 
tion. 

» J’avais réalisé un premier 
montage lorsque Robert Matùr 
qui s. professeur d’histoire de 
France à l’université de Los 
Angeles, est venu à la Cinémathè- 
que. Il a fait partie de FUClA 
Films Archives, une des quatre 
grandes cinémathèques améri- 
caines, qui crée une collection de 
films français aux Etats-Unis. Ce 
qu’il a vu du Casanova Ta telle- 
ment enthousiasmé qu'il a ’ 
demandé le film de Volkqff pour 
l’ouverture d’une manifestation 
de TUCLA au début de cette 
année. C’est d’ailleurs à cette 
occasion que nous avons demandé 
à Georges Delerue d’écrire la 


teur, d’éliminer la couleur d’un 
tour de bouton sur votre télévi- 
seur. Après tout, à ses débuts, le 
cinéma . lui aussi, a tenu du phé- 
nomène de foire, provoqué la 
polémique et suscité le dédain de 
ceux qui considéraient que seul le 
théâtre était un art » «La « colo- 
risation ». soutiennent-ils, est ta 
seule manière — du moins la meil- 
leure, disent les modérés — de 
faire accéder à ce patrimoine 
culturel toute une jeune généra- 
tion qui ne veut pas entendre par- 
ler du noir et blanc. » 

C’est aussi grave qu’une ver- 
sion Reader’s Dlgest de toute 
l’œuvre de Marcel Proust, un déni 
total de la créativité des chefs 
opérateurs. Le forfait qui se pré- 
pare relève de la distorsion histo- 
rique et culturelle. 

HoDywood semble se révetQer, 
et certains commencent à suivre 
l'exemple de Woody AHen : H 
exige par contrat que ses films 
soient présentés ta vidéo et ft la 
télévision comme il les a conçus. 
Rodgers and Cowan, Tune des 
deux entreprises de relations 
publiques les plus importantes du 
monde, vient de laisser tomber le 
compte de (a Cotor Systems Tech- 
nology. En grande partie, sans 
doute, sous la pression de ses 
clients, acteurs et réalisateurs, qui 
ont menacé de résilier en masse 
leur contrat si l'agence persistait â 
tenter de créer une image positive 
de la « colorisation ». Maïs la 
bataille est loin d'être gagnée. 

HENRY BÉHAR. 


musique d’accompagnement pour 
orchestre. 

» J’ai dû faire pas mal de 
recoupements entre les bobines de 
Prague et de Rome. Un des deux 
négatifs dont je disposais était 
assez complet, mais les canons 
d’intertitres étalent rédigés en 
anglais et Casanova y était 
appelé Roberto Ferrare. Il a fallu 
une traduction et une réadapta- 
tion pour les intertitres. En Italie, 
les différentes censures étaient 
intervenues sur le tournage. 
Ainsi, la comtesse qui fait tuer 
son mari par Casanova était 
condamnée à mort. Dans la ver- 
sion française, elle entrait au 
couvent J’ai retenu la version 
française. On m’a parlé de deux 
fins différentes, qui étaient distri- 
buées un peu au choix, à l’épo- 
que. J’en avais une complète et 
logique. Celle qui est montée. 

« J'ai essayé de me mettre à la 
place de Volkqff lorsqu’il a réa- 
lisé ce film, et avec l'Idée qu’Ivan 
Mosjoukine était plus qu'un 
acteur et participait à la mise" en 
scène, comme Eric von Slroheim 
et Orson Welles lorsqu’ils 
jouaient dans les films des 
autres. Mosjoukine a. de plus, 
travaillé au scénario. Quand on 
doit rassembler un matériel 
épars, je crois qu’il faut s’efforcer 
de remettre le film en l’état dans 


lequel le meneur en scène avait 
envie de le mettre ou le mettait à 
l’époque. Cela demande, bien sûr. 
des connaissances historiques et 
techniques, mais aussi, j’ose le 
dire, beaucoup d’amour. 

» Selon une habitude de ce 
tetnps-Ià. certaines séquences 
étaient teintées d’une façon 
monochrome, par le support (la 
pellicule) ou par virage. Il y 
avait aussi des séquences peintes 
à la main, au pochoir. Celle du 
carnaval de Venise est superbe et 
la bobine avait le montage origi- 
nal. Un autre morceau colorié au 
pochoir — la séquence du bal — 
est venu de Tchécoslovaquie. Il 
était en très mauvais état et nous 
l’avons teinté en doré. Les autres 
séquences teintées sont à leur 
place. Mais une bonne partie du 
film est. évidemment, en noir et 
blanc. 

» Ce fut une aventure exal- 
tante. Il y en a et i! y en aura 
beaucoup d’autres. A ce propos, 
je voudrais qu’fut lance un appel 
aux collectionneurs privés pour 
qu’ils confient les films rares 
qu’ils ont pu recueillir à leurs 
cinémathèques respectives, pour 
vérification et restauration. 
Sinon, ces films vont s’abîmer 
dans leurs bottes, disparaître. » 
Propos recueillis par 
JACQUES SICLER. 


JEAN-PIERRE MIQUEL. 

LE THÉÂTRE ET LES JOURS. 



“Un témoignage d’une qualité originale, sinon exceptionnelle." 
Gérard Spiteri - Le Quotidien de Paris. 

“Ce livre apprend beaucoup de choses très importantes sur le 
théâtre et il stimule la réflexion! 1 
Jean-Louis Curtis - Le Figaro. 

“Beaucoup de réponses très personnelles.’ 

Brigitte Salino - L’Evénement. 

264 pages, 89 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


MTS 


Les symphonies de Ives 

Questions ouvertes 


Découvert 
quelques années 
avant sa mort, 
en 1954. le compositeur 
américain Charles Ives 
est toujours inclassable. 
Et inapprivoisable. 
L’Orchestre de Paris 
et celui d'Amsterdam 
viennent de l'inscrire 
à leur programme. 

S ANS concertation préala- 
ble, r Orchestre de Paris 
a inscrit la Symphonie 
n° 4 de Chartes ives à son pro- 
gramme des 12 et 13 novem- 
bre, et l’Orchestre du Concert- 
gebouw d'Amsterdam jouera la 
Hotliday Symphony le 30 au 
Festival de Lille. Ainsi, chaque 
saison, voit-on passer com me 
un météore une œuvre ou deux 
du premier grand compositeur 
américain, sans autre réaction 
qu'un étonnement dubitatif. 

Né en 1874, totalement 
ignoré pendant sa vie, décou- 
vert et fêté in extremis quelques, 
années avant sa mort en 1 954. 
Ives reste encore à découvrir, 
non seulement en Europe mais 
aussi aux Etats-Unis, où la vie 
musicale ne semble pas pressée 
de lui accorder la place qui lui 
revient. 

Une participation 
de l'auditeur 

L’avant-garde des années €0 
lui reconnaissait surtout la 
mérite d'avoir, l'un des pre- 
miers, franchi les bornes de la 
tonalité, d'avoir superposé les 
rythmes les plus étrangers, 
d'avoir pratiqué le collage, la 
citation et inventé les techni- 
ques aléatoires. Tout cela reste 
vrai, et la < modernité » de 
cette musique si libre étonne 
toujours ; pourtant, à privilégier 
cet aspect, on passe à côté de 
ce qui fut la raison d'être et 
constitue la dimension véritable 
d'une œuvre comme celle-là. 

Pénétré de la conviction reli- 
gieuse selon laquelle l'homme 
ne saurait mieux honorer les 
qualités qu'il a reçues et par là 


rendre hommage à son créa- 
teur, qu'en (es exerçant aussi 
loin que possible. Chartes Ives a 
tenté de repousser toujours 
davantage les limites de l'audi- 
ble et de l'exécutable. Si 
l'oreille peut entendre deux 
mélodies à la fois, pourquoi ne 
pas essayer d'en rajouter une 
troisième. Ce faisant, on tou- 
chera plus profondément 
l'essence des choses. Car rien 
n'est simple : si le compositeur 
veut traduire musicalement les 
émotions au contact de la 
nature ou des activités 
humaines, il ne saurait proposer 
un tableau affadi et réducteur ; 
mais il exige en retour une véri- 
table participation de l'auditeur. 

k Lorsqu'une musique; cEsait- 
3, utilise davantage qu'une ou 
deux formules mélodiques, 
rythmiques ou harmoniques, 
l'auditeur dort alors prendre une 
part assez active. Le chef, les 
exécutants at le compositeur 
font de leur mieux, bien 
entendu, et pour cette raison il 
dre plus de la musique, voire de 
la vie. Beaucoup d'auditeurs 
font de même, mois il y a une 
catégorie qui ne veut pas faire la 
moitié du chemin en se proje- 
tant elle-même vers les inter- 
prètes et ne veut apporter que 
le prix de sa place et une récep- 
tivité inerte. Si ce qu'elle entend 
ne correspond pas à ce dont elle 
a l'habitude, elle déclare que 
c'est mauvais, laid et horrible 
du début à la fin. » 

Composée il y a plus de 
soixante-dix ans, la Quatrième 
Symphonie ne manquera pas de 
surprendre une partie des habi- 
tués de l'Orchestre de Paris ; il 
y aura sans doute quelques sif- 
flets. peut-être des cris, à moins 
que la salle Pleyel n'ait vidé son 
trop-plein après le c oncerto de 
Schumann. Paradoxalement, la 
partie de piano solo est incom- 
parablement plus virtuose dans 
la symphonie de Ives. mais 
Gérard Frémy ne sera qu’un 
musicien parmi d'autres, aux 
prises avec une musique décidé- 
ment inapprivoisable. 

GÉRARD CONO É. 


" MAISON DU DANEMARK ■ ■■” 
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Picasso , un livre, un film 


Au plus près de l’acte créateur 




Dans les carnets de Picasso, 
lesdessinsqui ont précédé 
ses tableaux. 

Loin d’être des brouillons, 
ils permettront 
d'entrer sans effraction 
dansPintimitédelacréation. 
Toutcommeledocumentaire 
de Didier Baussy, 

yaration 
iSalé. 

A propos de Picasso, encore 
et toujours lui. il faut 
signaler deux nouveautés 
qui viennent d’arriver à peu près 
en même temps par des circuits 
non convenus. L’une c’est la publi- 
cation de plusieurs carnets de des- 
sins, sous la forme d’un beau livre 
d’art, cbez Grasset, ce que la mai- 
son d’ordinaire ne fait pas, l’autre, 
est un long métrage (une heure 
vingt-cinq) sur l’œuvre qui, bien 
que de nature documentaire, tente 
sa chance en salle - une seule il est 
vrai (Vendôme Opéra). 

Le livre est la version française 
( mode in Italy par Mondadari) 
d’un ouvrage paru l’été dernier 
aux Etats-Unis à l’occasion d’une 
exposition de la Pace Gallery de 
New-Ycsic II reproduit dans leur 
intégralité six carnets inédits (qui 
appartiennent à qui ? ce n’est pas 
dit) pris dans des périodes diffe- 
rentes et qui font chacun l'objet 
d’une présentation particu- 


lière (1) qui le remet en place 
dans l'œuvre peint. Ainsi du carnet 
de 1905 contemporain du tableau 
la Famille de saltimbanques, du 
carnet de 1907, qui comporte des 
études de figures pour là Demoi- 
selles d’Avignon, et de 1962 consa- 
cré aux. SabLnes. 

En deuxième partie, le livre pro- 
pose des dessins choisis parmi les 
plus aboutis dans une trentaine de 
carnets, de toutes les époques. 
Enfin, une troisième partie pro- 
pose ie « catalogue raisonné > des 
cent soixante-quinze carnets 
connus de 1894 à 1967, que rem 
trouvera sans doute hâtif et scien- 
tifiquement peu satisfaisant. 

Mais c'est une première, de 
l’inédit qui permet daller au plus 
près de Pacte créateur, comme 


seuls les proches et les exégètes de 
rtc ont pu jusque-là le faire, 
lisir la fulgurance des idées. 
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l’œuvre ont 
de saisir 
les développements des recher- 
ches, avec ratages et trouvailles 
sans repentirs, de suivre les méta- 
morphoses à r* lvwHî«Mnfnu mul- 
tiples de pister l'imagination en 
exercice. Bref d’être introduit 
dans l’iurivere le plus intime de 
l’artiste, là où la vie et le travail se 
mêlent, au point que Picasso pou- 
vait écrire en couverture d’un des 
carnets : «Je suis le cahier». 
Cest le litre qui a etc choisi id 
pour le livre. 

Picasso, dès son plus jeune âge, 
avait pris l’habitude de travailler 


en multipliant les notes, les 
esquisses, les études sur des petits 
carnets qu’il gardait. Il gardait 
tout, on le sait bien maintenant, 
avec l'histoire de la dation. & si 
quelques carnets ont, de son vivant 
ou après sa mort, été démantelés et 
des feuilles détachées pour être 
vendues comme des dessins auto- 
nomes, la plupart des carnets res- 
tent intacts. 

Leur étude reste à faire, ou est 
en coure, qui apportera sûrement 
de précieux éclaircissements sur la 
genèse des plus grands tableaux, 
qui ont tous leurs cahiers satellites. 
Ainsi, pour les Demoiselles d’Avi- 

S il y en a huit en plus des 
es. séparées, préparatoires, 
parallèles — qui pourront servir à 
d'autres tableaux — ou posté- 
rieure : le dessin, pratique quoti- 
dienne antérieure à la couleur, 
sauf dans les dernières années, 
était a»™ us moyen de ne p&s per- 
dre la trace d'œuvres vendues ou 
prêtées pour une exposition. 

On v er ra tout cela au musée 
Picasso en février 1988, quand 
les Demoiselles viendront de New- 
York et seront présentées avec’ 
leurs « autours » t "inventions et 
trouvailles lançant l'aventure 
cubiste. 

Picasso . un film (2), le titre est 
sobre et peu racoleur, à l’image de 
son contenu, sérieux — ô combien 
intéressant !, - oui, qui tente la 
chose la plus difficile qui soit : ne 
parler de Picasso qu’à travers son 
œuvre. C’est en effet tout juste si le 
visage du peintre apparaît une fois 
sur l’écran. 


C’est un documentaire placé 
sons le signe du taureau et de la 
corrida. Soit, l'image, sans être 
d’une folle originalité, est efficace 
qui per m et de mettre l’accent sur 
la dimension tragique de l’œuvre, 
quitte à oublier le plaisir de la 
créarion. Didier Baussy, son réali- 
sateur, ne plaisante pas. Jean- 
Michel Michelena. auteur du 
texte qui accompagne les œuvres 
(filmées dans les réserves du 
palais de Tokyo avant l'installation 
de lacotiection à rbôtel Salé), non 
plus, qui agace un peu mais 
apporte un piment poétique à cette 
préparation digne et utile de la 
visite du musée ; ce pour quoi le 
film est fait — muséalemcnt, si l’on 
peut dire, avec oe rien de raideur 
inhérent aux produits RMN. 

Diable, un peu de fantaisie dans 
le montage, le découpage, de 
recherches et de confrontation de 
documents que permet le cinéma, 
aurait pu ne pas noire à la vérité de 
Picasso. ■ ■ 

GENEVÉVE BREERETTE. 


U).* sois le cahier- Carnets de 
Picasso, études de EA. Cartnoaxi, Sam 
Humer, Ronlînd £. Kratm, Théodore 
Ref. Robert Rasembhun, <kn SctnlT. 
ouvrage sous h direction de Arnold 
G tim cber ex Marc G&mchcr. Bernard 
Grasset. 490 F. 

(2) Picasso, on film, de Didier 
Baossy. Sc énar io de Mario La are Berna- 
dae et Didier Bus». Texte de Jcao- 
Micbrf Mkbdena. Coproduction R.M. 
Ara. TV 3 Télév isi on de Cattlnaya.D. B. 
Ara Film, b Réu nion des Musées ratio- 
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Location eu Théâtre et eux mû RMC 


22, avenue PatdVaiBaiit Coutuier- 92140 Ctamart - ® 46.45.1 1 JQ7 


• VO : GAUMONT-AMBASSADE - 14JUBJLET-ODÉON 
FORUM-LES-HALLES 

• VF : FRANÇAIS-PATHÉ - GAUMONT-fBCH&JEU - OJCHY-PATHÉ 
MRAMAR - FAUVETTE - LA-BASTILLE 
• VFPEWPHBVES: GAUMONT-ÉVRY - GAUMONT OUEST-BOULOOŒ 
TRICYCLE-ASNIERES - ARTEL-MARNE -; ARGENTE U IL - LES 
UUS-D’ ORSAY 

4 TEMPS-LA-DÉFENSE - PARLY H - PATHÉ-CHAMPIGNY - BELLE &ME 
PATHÉ-THIAIS 
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Picasso ou regard 
de cyclope, Capote \ 

contorsionné dans 
son manteau, Grosz acculé 
dans un coin, une sublime 
sculpture de fruits surgelés 
et d'hallucinants gros plans 
de mégots, le sacre . 
d'un maître de la photo 
contemporaine. 

V ENUE du MOMA où cflc 
a été conçue par John 
Szaikowslri, présentée en 
p warwft re étape e ur opéenne ayant 
Londres par le CNP, et composée 
uniquement de « vintages » 
(épreuves originales tirées par 
Fauteur) , là rétrospective célé- 
brant les quarante armées .de car-, ; 
rière d'Irving Penn procure 
d'entrée un plaisir visuel rare. 

Formé dans les armées 30 par 
Brodovitch, tout comme Avcdon . 
auquel fl. est souvent opposé , Pcm 
est d’abord un prodigieux portrai- 
Opérant en studio, devant 
un mur neutre que rase une* 
lumière uniforme, il utilise la pose 

comme un sérum de vérité. 

La séduction ... . 
du graphisme 

Isolant le sujet parce qu'à ses 
dOuts il se sentait incapable de le 
dominer, ÏUMnfime reconnaît agir 
en chirurgien. Incisant à même la 
rie de celui qu’il épingle, par un 
singulier rapport de douceur, de 
patience et de tamon. troublante, 
Penn sonde ses modètes au ctturi 
Et, avivant leur effroi en.ks pri- 
vant de contexte, les contramt à 
serévékt. 

Vu par hû, Cocteau est «à int^ 

gmt dandy sapé comme une g»: 


vure dé mode, Osbomo im longili- 
gne escogriffe ébouriffé, Picasso 
un cyclope ou un m utan t surgi tel 
un martien d’unê soucoupe 
volante. H y a autant d’estime que 
d’acide dans l’humour féroce, 
impitoyable, avec lequel Penn 
« croque » les célébrités. 
De Sternberg, risible figure en 
carton, à George Grosz, fauve 
encagé an regard éperdu d*înqni6- 
tnde, et surtout Truman Capote 
qu’en un sidérant raccourci, de la 
frimousse adolescente an faciès 
mortuaire, 3 portraitura trois fo& 

Axée sqr la présence du sujet 
dans F espace, la rigue ur dé ces 
compositions, véritable scénogra- 
phie intellig ente et très élaborée, 
s’épanouit surtout dans les por- 
traits de groupe tri 1c Ballet théâ- 
tre, hiératiquement' perché sur un 
. échafaudage. Ou ■ Fultra-cél&bre 
Douze top models (1947), 
àdouiBMite partition visuelle où 
figure . Usa Foossagrives, son 
épouse et son modèle favori, et où 
Pcon, Haut mode et portrait, capte 

• L : autant rm*îl Vflkv 



rise le vêtement. A Topposé du 
sunéalinne de Beaton et de Bhs- 
menfeld ou de i’expressivité 
d* Avedon, c'est avec une grande 
économie de moyens, sans Hdéali- 

. ser, mais en jouant delà sédncoon 
du gniiddsme, qu’il terâe, en réac- 
tion contre la sévérité de Faprès- 
gusrré, de populariser la hante 
couturé. 

Mêlant détente, éqmBbre et 
raffinement, mais aussi audace, 
franchisé et sophistication, on 
qualifie parfois de froid le style 
ànstère. et dépouillé de Penn. 
Cest qu'arrimé par un sens infail- 
lible de là forme, jonglant avec les 

ombres et les matières ou la splen- 

. dénr des gris, derrière u nesim plf 
ôté feinte, Penn, par sa virtuosité 


Tnoao Capote. New-York 196& 


technique, sa retenue, son parfait 
contrôle de tout, a toujours pré- 
féré la stylisation an naturalisme 
simulé. 

Môme quand il œuvre à la com- 
mande, ce perfectionniste accom- 
plit une création personnelle- Liés 
an produit et à Festhé tique d'une 
époque, ce sont ses travaux publi- 
citaires, aux couleurs criantes, qw 
ont lé pins vîriDL Mais malgré les 

excès, les expérimentations pas- 
sées de mode (Femme avec écran 
solaire. 1966). appliqué ou 
laboratoire d’expression, çcj 
encore Fidée qui prévaut. Privué- 
giant Télément visuel et «m le 
m-Mg e , qui d’autre que lui pour 


sa première couverture de Vogue 
en 1943 (3 en réalisa plus de cent 
cinquante) aurait osé analyser le 
contenu d’un sac de femme, 
détailler en très gros plan des 
morceaux de ronge à lèvres, une 
Icntffle de contact ou un pinceau 
de vernis à ongles qui préfigure 
i ses natures mortes ? 

Brouillant les genres et classifi- 
cations, assénant sa maîtrise abso- 
lue de rtmprévu, Penn excelle à 

rendre extravagant le banaL Vives 
on langoureuses, tactiles, drôleset 

même comestibles, ses natures 
Tnw tffi g, artificiellement compo- 
sées, sont le domaine où s’inscrit 


ki mieux l'apurement de sa vision. 
Avec un sens vertigineux de la 
mesure et du calcul, cct archi- 
tecte de rinraginaire, quj rêvait 
d’être peintre, salue UcceUo et De 
Chirico en érigeant un monument 
de légumes et fruits gelés super- 
pqcX* sortis givrés de remballage, 
dont fl fait une splendide forme 
abstraite. 

L'art savant 
d'inventer l'ordinaire 

Tout le génie de Penn est là. 
Dana cet art savant dinwenter 
fordinaïre, d’ordonner le désor- 
dre, d’ébranler librement les 
règles par des scènes bien 
construites. Ainsi en est-fl de la 
série documentaire, ethnograpta- 
one. qu’il réalise en Nouvelle- 
Guinée, an Népal, au Pérou. 
Renouant avec la tradition des 
reporters itinérants, dans son ate- 
lier portable - une tente spéciale- 
ment conçue, — 3 met en scène, 
sur fond uni, au RoUeiflex sur 
pied, en d’étonnants tableaux 
d’une grande clarté formelle, à la 
fois nature morte, témoignage 
anthropologique et photo de 
n yxH/- les guerriers de la tribu 
Asaro avec masques et flèches ou 
les danseuses voilées do Guedras 
i (1971). 


D*une autre nature semblent 
être ses nus en gros plan, sans tète 
et comme surexposés, que Penn 
fît durant une armée (49-50) mais 
qui restèrent trente ans dans ses 
tiroirs par peur de choquer k 
public. Compromis de Weston et 
Bill Brandt, vomis telles des cou- 
lées de lave, ils sont pourtant 
Fexact complément des bustes de 
Vlaminck et de Henry Moore, 
leur masse blanche et 
molk'fazt indéniablement penser, 
fltn tnpft imposantes, à la monu- 
mentafi&é tranquük et puissam- 


ment maintenues dans k cadre, 
rappelant que tout portrait par 
essence est d’abord une mise à nu. 

Le grandiose enfin est atteint 
avec l’hymne à la souillure, qu’à 
Fin verse de son élégance polie 
l’iconoclaste Penn célèbre par le 
soin du tirage au P‘atine- 
p niindhim. Des mies éparpillées 
de condiments divers au dévoile- 
ment constant dn hors cadre 
(bouts de fer, débris, effilo- 
chures), k thème dès 1e début est 
récurrent dans toute l'œuvre. Et 
s’exalte dans la vue des déchets de 
rue, dn gant écrasé, de ces hallu- 
cinants agrandisseme nts d e 
mégots - icônes, totems, étions - 
confondante métaphore de la 
détérioration, de la putréfaction 
dn cadavre qui, cette fris, ronge 
et déborde Tunage. 

Rebelle, inventif et sinueux, le 
contenu de cette exposition est à 
l’exemple môme du parcours de 
Penn. Abordant avec une égale 
honnêteté tous les genres, 11 la fait 
de Féclectisme un ait. Malgré ses 
innombrables imitateurs, Penn 
coutume à soixante-neuf ans de se 
mirer dans Fautoportrait différé 
du Photographe des rues (N-Y-, 
i 1951). Respirant 1e bonheur de 
i créer, honorant la plénitude de sa 
; maturité, cette rétrospective rend 
hommage à un créateur qui a su 

faire de la photographie un art en 
[ innovation constante. 


PATRICK ROEGER& 

* Rétrospective Inring Venn.tx&m- 
s£e per le Musée d’art moderne de New- 
York, présentée dans le cadre du Mo» 
delà Photo par le Centre national de la. 
photographie, au palais de Tokyo. 
lï]awnue dn PrfridentrWilsoii. Paris* 
16", jusqu’au 8 dé cembre . 

r*pMi influe en anglais. puMiÉ par J* 
MOMA, oommant tout» les p hotoa ce 
F exposition, texte de John Szarkowsia, 
195 F. 
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Théâtre des 

Amandiers 


ARTS ET SPECTACLES 


25 et 26 
NOVEMBRE 
à 20 H 30 

Location: 47.21 .1 8.81 

ûwtxiuc.'ïon. 

fèsfiva/ <f Automne 

fraemûte InteiContempoccin 
- flencontoîi Interrrationaiei 
àûMetz 

Nanterre Amandiers 




MUS\Q ue tHEA^E HMiE 


“LES PORTES DE L’ENFER” 

opéra japonais de Susumu YOSHIDA 
mise en scène de Michel ROSTAiN 
Présenté par l'Atelier Lyrique Expérimental 

les 13, 14, 15, 18, 19 nov. à 20 h 30, le 16 à 17 h 
Salle Boris Vian de la grande halle 

211. av. Jean Jaurès 75019 P.Afi'S - M- -te ce Pcnt n 


Loc. FNAC et 42.49.77.22 


jrjrnir Jnjllr 


F 




4/27 NOV. 

48.31.11.45 
4 FNAC 


Ps2?iTï 








LE PÊCHEUR 43-87-56-87 

27, rue des BadgnoOes, 8* (M° Rome) TLJ 


42-89-07-09 

!4, me Washington, 8* 


MAX GOLDENBERG 47-70-89-96 
25, rneTaitbau, 9* 


AU PEUT RICHE 47-70-68-68/47-7046-50 
25, me Le Pdetier, 9* F.diiB, 


TYCOZ 48-78-42-95 

35, rue Saint-Georges, 9" F. dim., hindi 


ILEDEKASHMIR 47-23-77-78 

Quai Dddÿ, face au 32, «v. de Neu-Yori, 1» 


MARTUS 46-51-67-80 

82, bd Marat, 16* 


43-80-88-68 
116, bd Perdre, 17* F. sam. et dim. 


- PJVUL : prix moyen Ai repu - J— HL : ouvert jusqu'à— hturta 


INERS , 

RIVE DROITE 

Cqsk familiale. Spécialité de poissons, coquille saïnt-jacques, lotte à fat royale, sole, 
mie, etc^ viande. Prn moyen à h carte [29 F. 


Plateau de font» de mer i 160 F. GiiBadc de patssoa. Couscous et choucroete aux 
ExrfSnt mena i 108 F. Déjouas, (fins d'affaires. Accueil Jnsqul 23 h 30. Famé t 


os d'Europe centrale à déguster sur place on à e mp orte r . 
F. hindi. 


Restaurant 
Env. 120 F. 


Son étonnant ment i 100 F sjlc. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 & 50 personnes. Déjeuners, dîners, sonpen de 1 9 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot 


NOUVEAU TY COZ A LYON (I»), 15, rue Royale. 
78-27-36-29. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CR 


rirîTTrv, 


2RSUiiaBBÎiiéeniu«nepi8Kfae,bceilitonBfkLULatmïeaiapaKxi«reThiL2QI)F.D^ 
buffet chaud 125 Fie. Dbw à b cane. iaJndfaieShritepam vos «rites privées. TU. Piriring. 


Déjeuners, dînent, ton les fruit* de mer, 
fcnodL aïoli le vendredi F. dm soir et In 


«AMATEURS DE GIBIER». Canet t e sauvage, râble de B&vre, perdreau. Une renie 
adresse : Michel Cdutby, «maître enfante» de France», carte : env. 250 F. 


1 


ANNKX <t FRANCS VALL0T H SANBNAY 
75, avenue Nid, 17* 42-27-88-44 

RIVE GAUCHE _ 

LEMAHAKAJAH 43-5426-07 

72, boulevard Satnt-Gennain. 5* HJ 


46-33-12-12 
3, me ChampoOion, 5* F/hmdi 


43-25-1646 
I, me des Grands-Degrés (5*), qa. Montebeflo 


A trois pas de l'Etoile, dus leur décor Napoléon HL Grande carte et mean ta déjeuna. 
Sp é cfaBt é de passons. Vms de propriétaire Dîner au cbaaddka F. don. soir et hmdî. 


J. 23 h 3a Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Kriaxd. Tandood PRIX 
KALI 84 : meiuenr curry de Paris. «GRILL D*OR 86» de la gastronomie indienne. 


No u ve au décor. Crime ose tndMonado : tpirisfitft 0KR0CHKA. SMARODINNIK, enard 
•OBOTNIK». Mes» : 90-130 F, et cane gond choix de VODKAS. Dfaen an cfeanddkt. Mnâciea. 


Iwsk rAnfadcMde NreuOme. l&S rtnik Utasi SS a 115 Fujc 
fUnt cbufcsfo Se de nk m Mo pu Jim bo retft di fenaerOria 7 j. s/7, sov. jnq. 




VARTAN 

52, bd St-Gennam, 5* 

43-26-2068 
Ouv. u les jours 

Vingt ans tTeraérience de «mi»™ ■iinéniwin» Service enntïpn de midi à Le soir 

manque famniaace an piano. Parking assert 

LA CHOPE IFOR 

4, place Saim-Mjcbd, 6* 

43-2649-76 

TU 

La taverne «jeune» aux 140 bières. CBpsar vidéo-farer. San mena brasserie, sa «péc. A 
la Isère, >a vins et sa prix ■ CINEMA • (gardez votre billet). 

LE JOCKEY 46-3423-00 

127, bd dn Montparnasse, 6* 

Déjeuner, dîner. Ton In jours jusqu’à 2 heurt» du matin. Frie gras. Poisson. Huîtres toute 
ramée. Plats traditionnels. PARKING en jonwol (sottie me de Cfaevrenre). 

CHEZ FRANÇOISE 47-0M943 

Aérogare des Inva&to, 7* F.dim.wctlmiS 

Toujours son MENU PARLEMENTAIRE à 95 Fuie. 
etandîaerMENUeTceptxinndàlTOF. Vinatserricernfir)i 

PmUag aremé dauiri le icstamant : fan an N* 2, ne Rriier. 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
79. rae Saint-Dominique, 7* 

Spécialité de confit de canard et de caseoulct an confît de canard. Service jusqu’à, 
22 h 3a Ouvert dimanche. Ffcrmé lundi 

RAVI 

50, r. de VemenQ, > 

42-61-17-28 

1 

Dre» le n quartax crise, bb cririre tm&nde fadfcnre qri mm Mie as mue 7 ions t/7. Den 
ramies n rinx i d^amer SB ci 150 F. Bkcr i h este, dre» ■ déar affaé. Senree ari jnÿA 73 h. 




CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, place C&cfay - 48-74-49-64 - Accueil jusqu? 2 h da matin 
GOUTEZ L'AIR WJ LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DAJBŒ RESTAURANT VOUÊATOUÏBS LES SPÉOALnÉSDEUMEt 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS Mf ME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I 





m 


Epoustouflant décor-spectacle 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 


I 1 # 4^*1 vif î’i- 


» 
&3SS 





SEC Da 12 on 25 novembre. Musée du 
ans décoratifs, 107, me do RMi 
32-14). Saur lundi et mardi, de 12 b 30 A 
18 b ; dimanche de 1 1 b à 18 b. 

DONALD SULTAN, m u res wu- 
nentaks. Bibliothèque nationale. Rotonde 
Colbert, 6, roc da Petits-Champs. Sauf 
dimanche, de 12 h A 18 h 30. Jusqu'au 
22 novembre. 

GIANNX VERSAŒ : DUnu de 


RHXWnpi 

g i Tart fl» P ulnr » flilhm i Mwfr 4#! la mrrf f. 
et da costume, IO. avenue Pierro-1 - - 
de-Sertws (47-20-85-46). Sauf lunch, de 
IQ bà 17 h 40 . Jusqu'au 4 janvier. 

SHISEUXL BEAUTE ET PUBL8- 
OTÊS 1872-1986. Muée de la pubCcüé, 
18, rae de Panufi* (4246-13-09). Sauf 
mardi, da 12h à 18 h. Jusqu'au 12 janvier. 

U HmORF, a r chitecte . Jusqu’au 
4 janvier. PARIS DES ANNEES 


4 janvier, raiera uu> annbe» 
FOLLES. Jusqu’au 4 janvier. Muée Car- 
navalet, 23, me de Sévigoé (42-72-21-13). 
Sanfhmdi.de 10 h i 17 h 4a 
BENTINCK-THYSSEN. De Pr—ghrl 
à Gond. Masée Marmottas, 2, me Loofa- 
EaüJy (42-2407-02). Jusqu’au 28 décent- 
bre Sauf lundi, de 10 b à 17 b 30 (ouvert 
la l v et 11 novembre). Jnsqa’m 28 décem- 

ALFHABETS. MuséfrGakrie do la 
SETTA, 12, nie Snreonf (45-55-91-50). 
Sauf dimanche et jour» fériée, do 11 h i 
18 h. Jusqu’au 21 février. 

L’ŒUVRE DE SAM FRANCIS 
DANS LES COL LECTIONS DU 
MUSEE IDEMITSU. Pavillon da Arts, 
la Halte-Terrasse Rambuean (42-33- 
82-50). Sauf hardi, de 10 h i 17 b 4a 
Jusqu'au 16 novembre 

LES ANNEES PLASTIQUES. 
Jusqu’au 4 janvier 1987. Cité da fâ cnccs 
et de l'industrie, 3a avenue Ooreutin- 
Carian (42-78-7000). 


A L’OLYMPIA 

lundi 17 novembre 
à 20 h 30 

JULIA 

MIGENES JOHNSON 

40 e anniversaire 
des 

Petits Frères des pauvres 
Location : 42-6 1-32-25. 


ONZIÈME SEMAINE 


MELO 


H£N*r BtRNJTlIN 

SABINE AZEMA ALAIN hEnaiT 

WNNT ARDAKT 
PIEARE ARDfTI 

ANDRÉ DUSSOU.IER 4*4 



SSC 


'l"7l 





1 5” RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE MUSIQUE CONTEMPORAINE 
Metz 20-23 Novembre 1986 


Jeudi 20 

• 6 C0 Ciné 35 
SUidio du Ce.'ü's eurcue-:*" 

2- :■ '• Jr-eud-s 'du r -J- 


18 créations 


Sarrec; 22 

• • • ; rs-ûii zss Sport* 


Vendredi 21 

' : •• ' F 3 :u :e o?-: 

■.erre* 

: • ' 7: ■ 

. • ■ ?ù ci < Sp-cd' 


’ v 


e 

•** * " r\ ' / , 


-C'C.-.r 

* * x *■- • - ‘ • Pj \ 


Tous renseignements: Téî. 87.75.14.88 
** création mondiale 
* création française 


43 57 42 14 

CHANSONS YIDDISH 

MOSHE LE I SE R AM) FLAMMER GE RARD BARREAUX 

DU 11 AU 16 NOVEMBRE 


usa 


t)f PAKIs 



m m s« 


19, 22 NOVEMBRE, 6, 7, 9 DÉCEMBRE 

K 

ALBANBERG 

ZAGROSEK/BERGHAUS/SCHAAL/STRAND 
. Renre rgnera e n ta : 47.42J>7.50 
■ -«n spactach ylobmmmtbtmti ÉVÉNBt&fT DU JEUDt 

M*C0tt*twuvelleprockicttonamisdansl»miBe*T&&1AMA 

■ -On m sortaecoué, bouimmraé, pa nMant» FIGARO MAGAZINE 

\-6pactactohaÊucktmitatànpn sa kKi na i a »TBIK)lQHAGECHRETI0é 


î'U’î *- 
a* : •■ ■■ 
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Galeries • 

10® AMEDCANOSu iha «r 

« ■ E l i ra i firt p i I b H i ml , AitcmM.. 

9. ave nue Matignon (4299-16-16). 
Jnsquia 22 novembre 
MlAUOiEAIl CTS mOataj» 
Galarte. 13, rue Muzarine (43-25- 

90 -84). Joi tpi^a 22 nowmlKft. 

KEITH HAKING; P UB» BAL- 
UEY, Galerie Daniel Templon, 
UtaWMB Bonbons (42-72-14-10). 
Jusqu ;in 22 novembre 

MAIISSEî ALLINGnMi. Gâtais 
Adrin Mtegfat, 42, nie da Bac (4548- 

45-15). Jusqu'au 22 novembre. 

. I*s AUTRES; VOSHMÉa' 
taHfcoK Leydun--). Galerie Anna, 
27. ne Guénégaud (46-33-04-66). 
Jusqu'à fin novembre. 

BERLIN K.hiBHfÉi:(hMi 
ZMefenn: Albert Marx; Thons 
Vadmcpr. Galerie Krief-Rjiymaod, 
501 nie Maatriae (43-29-32-37). Du 6 
n 29 novembre. 

MAITRES tMESESSKHNNBTES 
ET MODERNES. Galerie Daniel 
“ MaBngne, 26, «wma M.Kfr rvwi (42-66- 
60-33). Jusqu'au 20 déèesahreT 
DIX ANS DK PEINTURE 1945- 
1955. Galerie Natefic Saxmsi, 34, me 
de Seine (46-34-0564). Jusqu'au 
15 décembre. 

DOMINIQUE AREL: OLIVIER 
THOME1 Galerie Antoine Candan, 
15, roc Kdker (4507-8699). Jusqu’au 
3dfamho. 

JEAN-MARIE QUENEAU EX 
WOU.Ïi—Rn payiiaan Galerie Jean 
Feyroto, 14, ne de Sévigné (42-77- 
74-59). Jusqu'au 22 novembre. 

CLASSICISMES ET réalismes 
AU PRESENT. Galerie Bkndel H, 
50. me du Temple (42-71-85-86). Dn 
DmBhnnlSjàriK 
ZO O. L E BESTIAIRE DES 
SCULPTEURS. Anomal, 9, avenue' 
Matignon (42-99-1646). Da 13 novnp- : 

bro no 3 janvier. 

DES PHOTOGRAPHES ET LE 
CARDIGAN PRESSION. Galerie du 
Jour Agnès 6, n» da Jour (42-33- 
43-40). Jusqu'au 6 décembre. 

LA PHOTOGRAPHIE EN TANT 
QUE CONSTAT D'ACTION. Galerie 
J. et J. Doogny, 57, ne de la Roquette 
(4760-10-94). Jusqu'au 3-décembre 

YAACOV AGAM. Galerie Dente 
Resté; 196, bocdevnd SrintGenoris. 
(42-22-77-57). Jusqu’au 29 novembre. 

YVES BAUME. GakrieCarofinc 
Cotre, K ne Gaénégand (43-54- 
S7-67).Esaq«i , ân29 a nv Bin bi A 

JEAN-CHARLES BLAIS. Galerie 
Yvon Lambert. 108. .me Vkaiedn- 
Temple (42-71-09-33). Jusqu'à* 

20QO06flUV6> 

STÉPHANE BRACONNIER. - 
Galerie Lucien Dntnd, 19, sueMaza- 
iïhc. Jusqu’au 6 décembre - 


ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


BBXIEGBBU PIERRE D’ENFER 
et JEAN DE VELOURS. Galerie 
Stî n t - H onoié. 267,- ne SmnbHooort 
(4260-1563). Jusqu’®» 30 novembre. 

VICTOR BUSdN. Office at afc*. 
Galerie Lt&ene et Michel Dttrand- 
Dtantl 3, ne des Handrietea (42-77- 
6360). .toqu'au 20 décem bre 
JEAN COCTEAU, inriir, putte. 
Galerie Pmnmùnn . 35, ne de Seine 
(43-54-92-01). Jusqu’au 29 novembre. 

HUBERT DE CHALVRON. SaM- 
Leais. Galerie Gilleepie-Laage- 
S a lom on. 57. ne da Temple (42-78- 
11-71). Jusqô’jn 6 d écembre. 

TDWR CSERNU& Galerie Oande 
. Bernard, 7-9, ne de* Beaux-Arts (43- 
26-97-07 )„ Du- 12 novembre au 
. 27 décembre.. .. 

MAR1NETKE CUECO. Ouvra ge 
AbWs. La FflodsSquc. 50, boulevard 
Sébastopol (42-77-12-33). Du 
12 novembre su 13 décembre , 
BRUNO DIXFOURMANTELLE. 
paterne- GaWie NUâ Diana Mtr- 
quardt, 9, place des Vo^es - (42-78- 

21- 00). Jnqn'aa 22 novembre, 
GUYOMARDLEa»nNkcttn.Gale- 

rieBeroovy^ugier, 27, rue de CbaFonne 
(48-07-07-79). Joaqa'an 19 dé cembr e . 

HRNRtHAYDEN. Galerie ManRB 
Basa, 12, rue «f Alger (42-9637-96). 
Jusqu'au. 21 novembre. 

GOTTBRIED HONEGGER. Bbek 
aad wUte Galerie Gilbert Brow ns to ne 
«t Cks, 17, rue S^nt-CHHea (42-78- 
43-21). Jusqu^au 29 novembre. 

STEFAN DE JAEGER. Galerie Uy 
Bncbot, 35, me Guénégasd (43-54- 

22- 40) .Jusqu’au 22 novembre. 

ASGER JORN. Pétera des aaters 

1948 ^ 1969- Galerie Fabien Bhdakia, 

. 20, rue Bonaparte (43-26-56-79). 
Jusqu’au 29 novembreL 
FRANÇOISE JOURDAN-GASSN. 
Galerie Marie Paœard, 3, né h c qw - 
Canot (4046034»). Du U novembre 
au 6 dépendue. 

LARDERA. Galerie Erio-Galferd, 
X rue de Mèsaina (45-62-45-60). 
Jusqu’au 16 décembre. 

. STÉPHEN MAAS. Scalntawa. 
Galerie Phflbpe GnmL 13, roeClMpon 
(480400-34) Jusqu’au 20 décembre. 

XOREDaMamsarridL'oa 
de baf,~58, nie Quincamnoct (42-78- 

3666). Juaqnbtt 20 décembre. 

1 CHARLES MARQ. Galerie Jacob, 
28. né Jacob (46339066). Jusqu’au 

- JAISNIEISEN. Caria Copenhagm 
1912-19I9L Gakrie 1900-2000, A ne 
Bonaparte (43J544-20) . Jusqu’au 
Udécembra ; 

4ÉOBGE8 NOËL Galerie Hervé 
Odcmtatt. SSbU. rue <te fttnbtxorg- 
Santt-Haaocé (42669258). Jusqu’au 
3 décembre. 

PAUL OSIPOW; Galerie Leif 
StaWc. Cour Driepibc. 37, rue de Cha- 


renn e (484)7-24-78). Jusqu'au 6 décem- 
bre. 

RAÏOLS-CASAMADA. Gakrie 
Cfingea, 46, nte de r Uni v eoit é (42-96- 
69-57) . Jusqu’au 13 d éce mbr e. 

EKHHABTRAUTCNSTRADCH. 
teagea^atUca. Galerie Conve nmi ce. 
39, ne dea Arebzvua (42-78-57-45). 
Ja squ’an 6 décembre . 

VH9RA DA SILVA. Galerie Jeanne 
Bûcher ,.53, ne de Seoe (43-262232). 
Jusqu’au 22 novembre. - 

PIERRE SOULAGES. Petem de 
1984 à 1986. Gakrie de France. S2, rue 
de k Verrerie (42-74-384)0). Jusqu'au 
13 décembre. 

GERALD TâUPINlER. Gakrie 
Stwflcr, Sl.ne de Seiue (43-2691-10). 
Jusqu’au 29 novembre. 

TOMJSLAV. Galerie «Tart mtema- 
ticaal, 12, rue Jeao-Fcrrandi (45-48- 
84-28). JssquYa 30 novembre. 

1ROMEUR. Fbotographte. Gakrie 
Jean-Pierre Lambert. 3, place dn 
Marebé-Sainte-Catlieriae (42-78- 
62-74) . Jusqu’au 6 d é c e mbr e. 


ARRAS. Baaahta. Centre culturel 
Noroît, 6, rue des Cépnems (21-71- 
30-12). JÛqu’au 21 déc e m br e. 

BORDEAUX. Mérie-Frasçeise 
Pootajs (sculptures 1984-1986); 
Rfcteid Ttele(« Wire pieeea » 1972). 
Musée d’art contemporain, entrepôt 
Lriné,rueFoy (5644-16-35). Jusqu’au 
23 novembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Val ère 
Nacasteu Musée du Brou. 63. bouie- 
vard de Brou (74 -22-22-3 1 ) .Jtaqn^ 
31 novembre. SiXlèMé SALON 
DTART CONTEMPORAIN, Place 
Greoette (74-22-57-36). Jusqu’au 
23novcndre. 

ŒRMONT-FERRANDl Edouard 
Pfenu- Gtea nd, 7, rue du Ter- 

rail (73-92-84-10). Du 13 novembre au 
6 déce mb re. 


' FONTEVBAUD- Atdkn teanta- 
rtnuaur dre Pays da la Loire 1984. 
Abbaye royale. Jusqu’au 21 décembre. 

. GRENOBLE. MagnriH : ai de te s ; 
Ange Lcedi : calages. Mnsée de pein- 
ture. et de s c ul pture , rince de Verdun 
(76-54-09-82) ; PWoktta : k tanga da 
■tek; Uns Sgiwdp, Centre national- 
d’art contemporain. Magasin, site 
Bouchayer-VuiUct, 155. cours Bemat 
(76-21-95-84). Jnsqu’amll janvier. 

LILLE. Matirar.p.ktan i et irsate 
te aaaaée Plouchfcte et te mmée de 
fEradtagf Place de la République. De 
9b 30 à 12 b 30 et de 14 b i 18 h. sauf 
mardi Jusqu’au 5 janvier 2987. 

LIMOGES. Raoul Hausaaann. 
80 photos, p tetegrama acs. s icto- 
gauucs at- pbotWBontages. Centre 
culturel Jean Gagnant. Avenne 
J. Gagnant (55-33-70-10). Jusqu’au 
25 n o v em bre. 


LYON. Alexandre Ttwit. SO ans 
de déèma. Institut Lumière. 25, ræ dn 
Premier-Film (7800-8668). Jusqu’au 
14 décembre. Octobre dre tes : Abre- 
meric/UI sy; C eer gea Brecht; Gatt- 
fiied Heucgger. Musée SahO-Piene-An 
c o ntempor a in, IL ne ta Prtridcnt- 
Edouard-Hetrîot (78-30-5666) ; Jren- 
MkhdS a nejorêud. Priais Srinrfiane, 
20 , place dea Terreaux (78-28-07-66) ; 
fltet BR Maison des expositions 
de Lyon, place Bdkeour (78-30-5066). 

MARSEILLE. MeatieeO. Jusqu’au 
4 janvier ; Ckéer drea le créé. Jnsqn’an 
9 décembre ; Bernard Faucou : magie 
Nawrhr. Jusqu'au 11 janvier. Ce nt re de 
la Vieille-Charité, 2, rue de la Charité 
(91-54-77-75). . 

MARCQ-EN-BARŒUL. Le sjrmbfr- 
tel at la tare Fondation Septen- 
trion (20-48*26-37). Jusqu’au 
30 novembre. 

NICE. PfcfBppe Parier. Jusqu’au 
7 décembre ; François Pu ute : Axel 
H. Haber. Du 18 octobre an 7 décem- 
bre. Villa Arson, 20, avenue S tep b c n- 
Liégcard (93-84-4064). 

RENNES. Gloria Prtltenina Hsiks 
centrales. Place HoaarOComtocnrec 
(99-78-1 8-20) . Jusqo’aa 29 novembre. 

RQCTÜ BCHOUART. Raoal Haan- 
maaa (rétrespcctfvca, priatnres, photos. 


Mnsée départemental d’art contempo- 
rain (55-77-4281). De 14 h à 18 h. sauf 
mardi. Jusqu’&n 14 décembre. 

SAINT-QUENTIN. Ctefctoteoa. 
Mnsée Antoine L écuyer, 28. rue 
AAJcujtx. Du 15 novembre an 12 jan- 
vier. 

LES SABLES-D’OLONNE. Le 
Fragment at k Hérisson. Musée de 
rabbeyc Sainte-Croix, rue de Verdun. 

TOULON. KKno, trente ans déjà. 
Jusqu’au 7 décembre. 

TOULOUSE. Bertrand Vite. Espace 
Croix Bangnon. Jusqu’au 6 décembre . 

TOURCOING. Jean Fautrier. 
Tstsiapi i Jusqu’au 13 décembre; 
Autour te Fexposïâon hitrrusflnrelf 
tes talnteks tartflra. Jusqu’au 24 jan- 
vier. Musée des BeamcrArta, 2, rue FXul- 
Doomer (20-25-3892). 

TROYES. James Essor. L’orne 
gravé. Musée d’art moderne, place 
Sai ntrPierre (258067-30). Jusqu’au 
15 déce mbre 

VALENCE. L’eoMi afflige U 
■tenire. Les anachroatera ftafiem. 
Jusqu’au 30 novembre. Musée de 
Valaioe, 4 place des Onncanx. 

VHJLENEUVE-D’ÀSCQ. Giua 
Pose - La légende dorée 84/86. 
Musée d’art moderne, allée du Musée. 
Jusqu’au 7 déc e mbre Six pei ntres 

(20064246). Jusqu’au 4 jan- 
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CHÀÏL ECHANGE 

il ü A " 1 * PauI CUudEl • Antoine Vîtez 
KUjuE3 CrancI Théâtre 47.27.81.15. 

D P Du 6 NOVFMbRE Au24dÉCEMDRE à20h 50 
1IATIAWA! LE25dÉCEMbREÂl7h-DÎMANdlEÀl5h 
NA I 1UINAL| RtUdiÉ diMANdtf soir et lundi 


LES VOISINS 

Vinaver/Françon 


LE MONDE : Une très grande selrde - LIBÉRATION : Un rire de 
rnconnobsance et de conflcnct * LE FIGARO : Belle mochîne 
6 broyer les êtres - LE MATIN : Joyeusement eommunkotive - 
L’Humanité : Qoatre acteurs de classe. 


THEATRE OUVERT/JARDIH D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


LE TRIOMPHE DU FESTIVAL D'AVIGNON 
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LA TEMPETE 

SHAKESPEARE 

Adaptation: jean-Louis CURT1S 

Mise en scène: Affredo ARIAS 

THÉÂTRE DE LA COMMUNE 

Location : 4&34Ü7.67 et3 FNAC. 


VILLEURBANNE. DnM Bmn. 
Le Nouveau Musée, 11, rue du Doctrer- 
Dolard (78-84-55-10). Du 15 novembre 
an lSiévrkr. 


W6*ro 

Ptalsc-j 3« Volves 


11 


HEATRE7 

MALAKQFF 


du 12 au 30 Novembre 


46 . 55 . 43.45 


U PETITE WONDER 


Mise en scène: Wïadyslaw 2NORKO 

parle COSMOS KOLEJ 


ü 






-J : 


X^ 


Pre mière sortie mond iale 
RAT BOY 

i: H S F A N T - R A T 

c'est si dur detre différent... 

" Etrangement attachant... 
L’émotion des vrais mélodrames 
hollywoodiens.” 

LIBERATION 

“Film délicieux, inspiré, abouti, 
bouleversant. . .” 

LE PARISIEN 

“Le résultat est étonnant et dénote 
un vrai talent de réalisation.” 

FRANCE SOIR 

“Un cadeau inespéré... 

Une maîtrise impressionnante.” 

LE MONDE 

“Le merveilleux film 
de Sondra Locke.’' 

LES CAHIERS DU CINEMA 

WARNER BROS, présenté IXE PRODUCTION NUJ.PASO «RAT BOY * FENTANT-R^T _ 

Avec SONDRA LOCKE Produit par FRITZ MANES Musique composée et dmgée par LENN1E J _ 

Producteurs associés DWTD VA1DES et ROB THOMPSON Ecrit par ROB THOMPSON Réalisé par SONDRAUOCKE 









22 Le Monde 9 Jeudi 13 novembre 1986 


• VO: COSMOS 6* - L'ÉP&-DE-BOtS B* - TRIOMPHE 8* 


ARTS ET SPECTACLES 


s?\« 


* zi- un film de alexeï guerman 

vérification 



'‘comme 
20 jours sans 
guerre et 
monamiivan 
l^lapcîüne, un 
chef-d’œuvre.’ 1 

Télérama 


V.O ■ UGC BIARRITZ - UGC OOÉON - FORUM LES HALLES 
VF: REX - UGC BOULEVARD - UGC MONTPARNASSE • UGC GARE DE UTON 
UGC GOBELH4S - st-gharles convention - LES images 


PÊRPHÊRtE: ARTEL NOGENT-SUR-MARNE - AUTEL ROSNY - 
FLANADES SARCELLES - CARREFOUR MNTM - MBÆS MONTREUR. - 
BELLE ÉPINE TMAIS - RARLYH - 4 THW*S LA DÉFENSE - 
ALPHA ARGENTEUIL - CAIYPSO VTRY-CHATTLLON 


JEFF R OS ANN A 

BRIDGES ARQUETTE 

Ltïjr Deuxième Chance Ou:* La Vu F ûj”3 : : B-?r Lev' De'.'t ère 1 


4 * s 



JEW«««aES AOSAMMUUMJUETTE'-flMUJDHSMMCOM.DEMaUM- (SWLUONMMraTQIIBEl 
"“TT AIXXANB^WUJl «NDVGMICU — W JMCSHEWTOfaHtMMID 

«■«iqCNaflLEBMUOCMaL •M.flTUAATfNPPâ 
• ’ »«ns»STEneiM ■«■uvmacEw.ooc 

. . ^'SOLftfBt SIUM. ffQMnO LEE MNiy —ISSIEVETOW .-MHW.MHBT 


• VO: PUBUCS-CHAMPS-ÉLYSÉES - FORUM-HORIZON (SON THX) 
QUINTETTE - BRETAGNE 
• VFrIMPBUAL-PATHÉ - GAUMONT-RICHEUEU 
GAUMONT-CONVeiTION - FAUVETTE - GAUMONT-PARNASSE 
CUCHY-PATHÉ 

• WPâUPHÊœS: BOULOGNE-GAUMONT OUEST - VERSAA1ES-ROXANE 
TMAIS-BELLE-ÉPINE - LA DSÏNSE-4TBW»S - VARBUNE-LES-VAHEME 
Dofoy dans les saBes équipées. 


Au plus profond de l' Amazonie naît l'Enfant du Mystère. 
.Ainsi commence la Légende... 



QUAND IA WVIéRÉ 

devient NOIRé 

( WHERETHE RIVER Rl'NS BLACK I 

t.tf JlHH-0. NriNIS.sO* I «• I Kim I I Ml* tr (.MmSTUniLtitAJ 1 . 

HUAlt 1.1 «UVK.KCUmtvr Vi:M - (uvC.'UXLt.S 01 K.'! V. ■ TO IJIIRIT'S Cil Mini • OISCIUT1 HJiS. 

■ CtSTXlui Cl rJtîU L 1 *.'- « L'KTX'.» 1 EWVAM IXV.^O Fl r" 1 ' 1 -* * ; Vrm* (JJ:-NA_\'L'ki> KJJHJ' H ..(t. i r J ..MK- MüKSfî 

M»lM* - WIIUUI CW* a-« ? res i< «m, OMiîl t r -',TU.l S-turt* (• InKlML'. j-JÜUN H SrUl JlMl’.tt 

IV.-d^-lr-r r=K?ll J 04 LS a füJBJSSf'S bVCiJl H; J''E Kirrii « ILC-U’.Ï 1 fUNI> 

01 FCiTr'lWLR C 4j.‘ ' _ , 

£ ' -‘r-'- Ë=2 

'.•VS rU.M Si, 1 * PISITIIBl EKW* ISTTU ÎXiïRStno.'iO, n-cmiK- 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 



BALLADEAMABŒ-MADEL23NE, 
Arase (43-38-19-70). 20 h 30 (12). 

LABICHE, Cbuumgiiy, Bandes de 
Maroc (4840-9040). 21 •> 02). 

TANT D’AMOUR, Dcutacta de b 
Meuntae (47-37-53-31), 20 ta 45 
( 12 ). 

I L’HOMME PRUDENT, AnUny, Flr- 
ndo Génüer (46-86-02-74), 21 ta 
02 ). 

LES SALONS, RmdPomt (42-56 

60-70). 20 h 30 (13). 

L’INVASION COMIQUE, L* Cour- 
ne u ve. Centre dramatique (48-36 
11-44). 20 h 30 (13). 

LE MARIAGE DES MORTS, Esca- 
lier (Ter (43-27-95-94), 20 h 45 (14). 

ÉTATS D’AMOUR, Parif-Vülette 
(42-03-02-55) ,21 ta (14). 

MAISON DE POUPÉE, Boulons, 
TBB (4603-6441). 20 ta 30 (14). 

IA CHARRUE ET LES ÉTOILES, 
Gennerütiort, Théâtre (47-93- 
26-30), 20 ta (14). 

DORMIR LA LUNE DANS UN Œ2L 
CT LE SOLEIL DANS L’AUTRE, 
Esrefen (42-784642). 20 ta 30 (14). 

BONSOIR MAMAN, Petit Montpan- 
nw (43-22-77-74). 21 b (15). 

PIANO ACTEUR, Tâi Théâtre (42- 

.78-10-79). 22 h (15). 

HAMLET, Saint-Denis, Théâtre 
Gérard-Philipe (42-43-17-17), 
20ta30 (17). 

LE SOLEIL D'OMBRE, Con flu ence» 
(43-87-67-38). 20 ta 30 (du 17 
mil). 

HIRONDELLES DE SAUCISSONS, 
Escalier d’or (43-27-9544). 18 b 30 
(18). 

HORS PARIS 

POITIERS, U)n Roi, par Jeun-Louis 
Hoonfio, avec le Théâtre de Foitdu- 
Ch*»*awia. «a Centre Bea n fi c u (49- 
6144-50). Jusqu'au 19 novembre. 

T3TJJE, |» Marathon, d’après Claude 
Confortés, par fat Liane, an cinéma 
le Spleadid. l.jriace da Mcmt-de- 
Tene. Dn 13 au 22 norembre. 

BESANÇON, le Pllatn^ia cm Mctfin, 
première partie des Qnatra SAan 
po mr ks CheraUen de la Table 
Mil, par le Centre dramaringe de 
FiuewCamd dirigé par Denis 
Lkxca, au pare du Casa» (81-88- 
55-11). Du 18 norembre. au 
20 décembre. 


Les salles subventionnées 


Lts jorne de nttAa i 


OPÉRA (4742-57-50), nia. 14 ta 30 + 
20fa 30 :Salomé. 

SALLE FAVART (42464611). danse : 

, mer. + mar. â 19 ta 30 : Ballets 
Tndor/Vaa Mann ; les jeu. et vol. i 

. 19 fa 30 : soirées Jeunes ch orégr a phes de 
Topéra de Paris; sam. de 19 ta 30 ft 
22 b 30; (Cm. de 9 h â 18 ta : portes 
ouvertes « école de danse » (docoâienta- 
tk» an 8. me Scribe) ; rncat: sam. ta 
15 b : ooocat RadfoÂanoe. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-15). 
mer. à 20 h 30 ; sam. + dim. â 14 h 30 : le 
B our ge oi s gemtabonnne; mer. 8 14 h + 
m et (fim- k 20 b 30 : le Sauge ifune 
nuit d’été; jeu. ♦ sam. 4 bm. + mar. k 
20 ta 30 : la Paririenne et veuve. 

CHAXLLOT (47-27-81-15), Graad Théâ- 
tre : (tam.) 20 h 30 ; dim. 15 ta : Grand 
Cogner: (Dim, bm.) 14 b 30; sam. 15 ta; 
mar. 10 h Hh 14 b 30 : Marionnettes pour 
enfant ; Grain demi en mer. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32) (&m, 
Im, mar.), 18 ta 30 : Ezédnd. le livre de 
ma mère et antres textes^ «TA. Cohen. 

1X7 (43648080), (bm.), 20 ta 30; jon. k 
19 b; dim. A 15 ta ; Focssâre pourore, de 
Seau CCasoy. CMum : aam. k 14 ta 30, 
dim. k 20 ta : Visages de femmes, de 
D. Eearé (v.o.) ; Sans toit ni loi 
d*A.Varda. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), (mar.) 
D étail s u u ui u li es î mer. à 19 ta: Les 
images de la femme dans rouvre de 
Boqés ; jeu. k 21 ta : homna g n k J.-L- 
Borgèa : les janniées et ks doits ; la passé 
qui ne mnnatw pas, flbns de J.-M. Ber- 
son; veau A 20 h 30; chant : Pas» (ba- 
sez ; jeu. k 18 ta 30 : Les rev u es dans la 
vie famrilectucflo. Autour des revues 
Autrrment. ht Dibax. Esprit, etc. ; ven. 

. da 14 h 30 k 19 ta. Le Byrc d’enfant» k la 
téMrisku;suoLk21 h, Pansémiocmae et 
relaiMté absolue ; tam. k 28 ta 30 ; Giaco- 
metti : retour k la figuration ; 21 ta, La 
phgoanphie de Nfaldda: nn projet de 
dépasrer la modernité et la jjhioinpfaîe 
occidentale ; Cluéma-vtdéo s vtdéo- 
tarfntwflea : 13 ta, Pahto Picasso peintre, 
de F. Rossif ; 16 h, T Art nu mande des ‘ 
ténèbres, de M. Raspsli; 19 ta, Rock 
■round the tiwnim de J. Prtdd, Y. BQ- 
lau et A. Guérin ; VUéo^nasIque : 13 ta, 
La belle au bois d o n n ant , de TchaF 
kovsfci ; 16 b, La oontry marie ou la nos- 
talgks de rOncst, dn R. Mantboafis; 

19 ta. Othelkj, de Verdi; Oaému du 
■areéc: flmL, mar.) à 15 b. Masters of 
Modem Scolptnre: The New Worid, de 
M. Bladksrood; Reinhard Mncfaa, de 

• ML Kreyssin ; 18 b, Ven tm cinéma înt6 
gml ? De la pefauxue su ir, 

famées vingt; Heunage à la OU r dta s 
leaa-Vign (mar.), voir cinémathèque, 
rubrique cinémas ; Cowaarts: hm k 

20 b 30: concert Peter EOtvOs. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 

61-19-83), mer„ jem. vea, sam, mar. k 
20 b, dim. k 15 h : FOpém de qnal'sous, 
de B. Brecht, urée en scène Giorgio 
Strdder; dim. k 20 h 30: Katü Rïccà- 
reffl. 

THÉÂTRE DE LA VILEE (42-7622-77), 
dut, jeu, vol, sam., mar. k 20 h 45, 
<Sm. k 14 ta 30 : Don Carias ; mer, vem, 
sam. k 18 h 30 : Jean-Louis Malqun ; 
mar. k 18 h 30 : Penguïn Cafo Orefaettm ; 
Ion. i 20 h 30 : An» Paert (RFA) ; 
Tbéitre de la VBeaa Théâtre de PEsca- 
Ber d’or : ven k 20 h 45 : ls M a ri age des 
morts, de J^P. Sarmaac. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34), Qan.) ma, vêtu, sam. ; mar. k 
20 ta 30, ml k 19 ta 30, dhn. 16 ta : la 
Tour de Norie. d’Alexandre Dumas. 


Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIE (436642-17) 
(D„ L.). 20 h 30: le Banquet 
ANTOINE (4248-77-71) (D. soir, L.), 
20 h 30, dim. 15 ta 30, cul 17 ta et 21 h: 
Lüy etL3y. 


ARCANE (43-38-19-70) (D. soir, L. . 
Mar.) 20 ta 3a «Em- 17 ta : Ballade k 

ARTS-HEBERTOT (43-87-23-23), bm. et 
jeu. 20 ta 30 : la Danse dn (Sable; mar.. 
ven. 20 ta 3a 1* épisode ; mer., sam. 

20 h 3 q 2» épisode: Ariane ou PAgedVir. ; 
ASTEULC-THÉATRE (424635-53) 

mar, jeu, sam. 20 ta 30 : Encre ebfcs et 
loup : mer., ven. 20 ta 3a tfim. 15 h : Ins- 
trumental clown. 

ATELIER (464649-24) (D- aeâr, L.), 

21 b. sam. 18 ta. fin. 15 ta 30 : Adriana 
Menti. 

ATHÉNÉE (474267-27) Salle Cbu- 
Béranl (D, L>, 20 ta 3a mnu 18 ta 30 : 

Pw, 

BASTILLE (43-57-42-14) (D. soir, L.). 
21 ta, dim 16 fa 30 : le Malheur 
iudifrérem-Histoirc d’enfant, (dem. tas 

15). 

BATACLAN (474040-12) (D. sûr; L), 
21 h, dim. 17 fa 30 : WBEam. 

BOUFFES PARISIENS (424660-24) 
(D. soir. L. et le 12), 21 ta. m*~ 18 h et 
21 h 30, dim. 15 fa 30 : le Nègreu 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(46724615) m,L, Mar.), 21 b : Lola 
Pélican dite Rosalie Charité ou la 
Femme aux imite seins. 
CARTOUCHERIE, ' Aquarium (4676 
72-74) (D. soir, L), 20 h 3a dm. 16 h : 
HéJûBc et Abélard « Joues tranquilles es 
Champagne » ; La Tempête (4628- 
3636) (57 soir, L.), 20 b 3a dim. 16 h: 
des Aveugles (D. soir. L.), 21 b, Dim. 

16 ta 30 : La Parienoe- GnflQris. 

CC SUISSE (42-714440) (D- soir. L.). 

20 b 3a dim. 17 h : Man. (dem. le 16). 
OTE INTERNAIIONALR (4546 
3869) Grand Théâtre (D-, L, Mar.) 
20 ta 30 : L'Evzngik du Jean, Galerie 
OX, LJ 20 h 30: Voltaire. Resserre (D, 
L.) 20h30: «Mage» Perrotm. 
COMÉDIE DES CHAMFS-ÉLYSËES 
(47*204624) (D. soir, L.), 20 ta 45, 
'aam. 17 h 30 et 21 h. dim. 15 ta 30:06 
rambanL 

COMÉDIE CAUMARHN (47424341) 
(M, D. soir), 21 ta, dm. 15 h 30 : 
Reviens dmaurk FEfysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (4621-22-22) 
(D. soir. L). 20 h 3a «fim. 15 h 30 : 
Orlando Fnrioso. 

COMÉDIE DE PARS (4241-00-11) (D. 
soir, L.), 21 b, sam. 17 fa 3a dim. 
15 h 30 :Poû de Carotte. 

DAUNOU (4261-69-24) (D„ L.). ’ 

20 h 30 : Y a-fril un otage dans rbnmen- 
bie? 

DÉCHARGEURS (42364042) (D. son. 
L). 20 h. (fim. 17 h : Baby Sitting. 
(dcRLle 15). 

DIX maiBES (4264-3540) (L.). 

20 11 30, dim. 16 ta : les Cta wiuiea de 
GiDca. 

I6THÉATRE (42-264747) (D. aôr). 
20 b 3a dim. 16 h : PetÛÿBces inté- 
rieures, (dem. 1e 16). 

EDOUARD VH (4742-5749) (D. soir. 
L.), 20 h 3a an. 18 h 30 et 21 h 3a 
ifm 15 h 30 ; les Cfients. 

ESPACE GAÎTÉ (4627-9544) (D.). 
20 fa 30 : Mkrob’îmagez; (D. soir), 
20 ta 3a (fim. 18 ta : Identité mmmr, 
(dem. le 16). 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (D. 
soir, L.), 20 h 30, dm. 16 h 30 : Stefona, 
(voir aussi dame). 

ESSAION (46784642) (D. soir. L). 

20 h 3a sam. 17 ta, «fim. 17 fi ; Dcnmr la 
Ijme dans un cnil et le Solefi dans Tautre. 

FONTAINE (46767440) (D. soir. L.)* 

21 h. sam 17 b 30 et 21 h, dim 15 h 30: 
le Système Ribadier. 

GALERIE 55 (43-266651) (D, L), 

19 ta : Duet far One; 21 h : Happy DajH- 
GUICHCT MONTPARNASSE (4627- 

8861) (D. L.). 19 h : Un drtle de périt 
vieillard ; (IX, L.), 21 fa : les Gouttes. 
GRAND EDGAR (46204049) (D.), 

20 h 15 : la Dragno; 22 h : la Mariée 
mise â nu par ses célibataires, même. 

JARDIN D’HIVER (4262-5949), (Mer, 
D, L.), 20 fa 3a mer- 1* b 30 : les Voi- 
sins. 

HOTEL LUTETIA (4544-3610) (L.), 

20 ta 30: Fin de tonxnajte. 

BUCHETTE (46263849). 19 ta 30 : b 

C antatr ice chasvc; 20 ta 30 : b Leson; 

21 ta 30 : Oa ne meurt pas an 34. 

ILE SAINT-LOUIS (46334865), rom, 
jeu- 20 ta 30 : le Soarmau; sam, tam, 
mar. 20 h 30 et 22 n, dim. 15 ta et 

17 b 30 : Eu va et contre tout. 

IA BRUYÈRE (46767649) (D. soir, 
L.), 21 fa, dim. 15 h : b Valse dn hasard. 

T JBR A IR1E-THÉATRE MARAIS PLUS 
(42-72-7652) (D, L.), 20 h 45 : Rodée. 
LUŒRNAIRE (454657-34) (D.), I : 
21 h 15: Façades II; H: 19 h 45 : Arle- 
quin serviteur de deux maîtres; 22 h 15 : 
Ainsi soit Je. 

MADELEINE (42654749) (D. soir. 
L.), 21 ta, sam. 16 ta 3U, dtau. 15 fa : fe 

MAH»( DÉS CULTURES DU 
MKWDDE (45467240) les 12, 13, 14,15 

k 20 h 30, k 16 k 17 h: la RaXbde 

VirianL 

MARAIS (42-784653) (D), 20 h 30 : b 
Cométfie sans titre. 

MARKNY (42560441) 0>. soit. L.). 

21 h. dhn. 14 b 3a 18 b 30:1» Brumes 
de Manchester; Patte frite (42-25 
20-74) (D. soir, L). 21 b. dim 15 h et 

18 ta : rHaume gris. 

MARIE-STUART (454617-80) (D, 

L.), 20 h: Nom; 22 h: Jolie. 
MATHURINS (42654000) (D. soir, 
L), 20 b 45, ma l 28tae(22ih,<fiiiL 
I5_h30: les Petits CKseanx. 

MICHEL (42653542) (D. sofa; L), 

21 ta 15, tam. 18 ta 45 et 21 h 4a (fim. 

15 ta 30 : Pyjama pour six. 

M3CHŒMÈRE (47424522) (D. soir, 

L), 20 h 3a dim. 15 ta. tam. 18 ta 30 et 
21 h : Double m«w> . 

MOGADOR (42852880) (D. soir, L.). 

20 h 3a dim. lStarFAvare. 

MODERNE (46761 675) (D. soir. L-), 

21 h, dim. 16 ta : TBnxxéûea de M. Des- 
cartes avec M. Pascal b jeune. 
taflONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle (D. soir, L). 20 h 45, sam. 

17 h et 21 ta, «fim. 15 b 30 : b Maison da 
lac. Patite sale (D. soir, L.), 21 h, Dîm. 

16 h : Bonsoir maman, k partir da 15. 
NOUVEAU TEL MOUFFCTARD (46 


31-1149) (D. soir, L), 20 b 3a dim. 
L5 ta 30 : rimât. 

NOUVEAUTÉS (47-7052-76) (S. sait; 
D. soir, LJ, -20 ta 3a sam. 18 h 30 et 

21 ta 3a (Sm. 15 ta 30 : Mais qnj est qui? 
ŒUVRE (46764552) (D. soir, L.), 

. 20ta45, ifim. 15 ta: Léopobl b bien aimé. 
PALAIS DES GLACES (4607-4943), 
Grade SaBe (D.). 20 h 30: F. Cbopd; 

22 b 15: M. Senéréâ; Petite enfle (D.), 
21 h: Un amour de punk. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 
(4527-1688) (D, L, Mar.), 21 fa. sam. 
18 h 30 :Ua amour. 


PALAISR0YAL (4697-5681) (S. m, 
D. soir. L.), 20 b 45. sam. 18 ta 45 « 
21 ta 3a <fim- !Sï»30îrAmu»*gufHb 
Rencontra, le 17 à 20 h 3a k .18 A 
lAta30:matâ£viriau. 
PARXS-VHXCTTE (42434255), <P* 

sdt, L.) 21 h. Dhn. 16 ta 30: Ew* 

d’amour, k partir du 16 
POCHE (454842471 (D. aob, L*),21 b. 
(fi m. is ta: Amédée ou mtnmrart *a 
d étasnas s cr . 

PŒTE de ca oraux (45503520), 

20 h 30: Qui a peur de Virgmb Woolf? 
(dero. le 15). 

PORTB6IAINT-MAItIXN (460747-53) 
(D. Kir, L), 20 b 30 :B 29. 

POnraËRE (4261-4616) (D. soir. L.). 

21 ta. rem. 18 b, (fim 15 h : Chat eu 

RENAISSANCE («2-061850) (D). 

21 ta : b Mabau des Jcaxmo et de b 

ROSEAU-THÉÂTRE (42-7623-41) 
(D.). 19 h. ks jours anpdn : J’at.M 
mou temps, où étevon!; ks 
paia : en pleine mer, (D) 20 h 45 : Hïs- 
toire de M vhru le boucher. 
SAINT-GEORGES (467863-47) (IX, 
L-), 18 ta 30 : les Mystères de Paris : 0X 
soir. L.), 20 h 45é dim 15 ta : Fabous ns 
téift 

SPLENMD SAINT-MARTIN (4246 
21-93) (D, £->, 21 h : le CoekaH de 
Sesgja 

SIUDfO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263510) (Dl soir. L.). 21 ta. sam. 18 ta. 
dim. 15h30:TeiqseL 
TAI THÉÂTRE CESSAI (42-7620-79). 
I s sam, tant, sms. 20 ta 30. (fim. 15 ta: 
Antigone; jeu, veu. 20 ta 3â asm. 22 ta. 
«fim. 17 h : PEcumed» joun; H:rem, 
star. 20 ta 3a «fim. 17 b: Huis dm 
TEMPLIERS; (42-7841-15) (D, L.) 

20 ta 30: Victor ou ks estant» as pouvoir. 
THÉÂTRE IPEDGAR (4622-11-02) 
(IX), 20 ta 15 : ks Babas cadres; 22 ta 
-t-rem. 23 ta 30 : Noos an fait ota ou noua 
(fit (Je fffififi 

THEATRE DE L’EURE (45464654) 
(D, L, Mar.) 20 fa 30 : Rotor. 
THEATRE NOIR (43*4691-93) (IX «b. 

L.) 21 ta. (fim. 17h :P£nSofte. 

TH. 14 J^M. SERREAXJ (454549-77), 
20 h 30 ; l -rf * w wiw “ «y*— 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55Z08S). 
mar, jon, rem 20 ta 30 : Antigone ;mm, 
veu. 20 h 30 :ka Oiseaux; rem. 18 ta 30: 
FèreUbuctSarmnz. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
60-70). Grimée arite (D. soir, L.J. 20 ta 
3a Dim- 15 ta: Le» Salons A partir du 
13; Petite refle (D* soir, L.), 20 ta 3a 
(fim. lSb:H»rnaaui,penruniML 
TINTAMARRE (468T33-S2) (D, L), 
20 b 15 : A Star is beur: 22 h-30 : H- 
pour taamm» ; vas, 1 8 ta 30 1 BufTa 
TOURTOCJR (4887-8248) (Px. L.). 
20 ta 30 : süpourdenL-ria vuuspfadk, 
vous m’oubCcrer. 

TRISTAN BERNARD (45220640) 

. (IX), 21 fa: American BufÙa. 
VARIÉTÉS (46360942) (D. soir, L). 
20 ta 3a sam 18 ta 30 et 21 ta Sadtan. 
15 h 30 :1e Tambour. 


En réjdon parisienne 


ANTONY, Th. F-Griu (466802-74) 
(P. soit; L), 22. lu tfm* 15k: rHonme 

i pmaAtrÊÊt ' ~ 

AUBERVIUJXXSv Tta. te b cil 
(46366767) (Dl soir. L). 20 h. 30; 
un. 16 ta 30: b Tempête. 

AU LNA Y -SOUS- BOIS, E*m» 

J^PlCrect (46680022). ka 1< 15 * 
21 Lkléi 16h:LT|gedaniaaBBHrut 
araaeé. 

BAGNEUX. Sale tes Htre (46-64-524 1), 
b 15 k 21 ta : M. TnTfan; Utfle Joe Bbe, 
E. Bonis, B. Brancta. 

BOBIGNY, MC (463M1-4S) (D. soit; 
U). 21 ta ; «fim I6h rVentessanm. 


bouxjogneriiianooubt; m 

(4603-64-41) (D. sofa; L), 20 ta 30; 

(Sm j4 f» »d - Ap . 

du 16 

CHARENTON-LE-PQNT; TbMttw (46 
6655-81), le 14 i 20 fa 45 : Trio ddtu 
(Quamz. Mozart, Tomasi-) 
rHFI.IES, CRAC (6621-42-89), k 14 A 
21 ta : CazKXé-Bistocal, k 16 k 16 h : 
nate ngre b. 

CCHLOMBES, MJC (47-8242-70), k ZSi 
2 0 h 30: Pierre et le knqx. 

CRETEIL, Mateau dm rets (46999650) 
(D. «ré, L.). 20 ta 3a (Cm 15 ta 30 : b 
bfédoem malgré tari. 

KMiUlKN, SaHs dm, Ku, le 18 à 
20 h 45 : Orc h est r e dé dunit— Mante- 
di ir, (fir. : Rl Hbî (Bach). 

EVKY, Agen (66791000), b 15 k 

20 ta 30 : Ballet an taOerengn. 
FONTENAY-LE4TJEURY, Itaéfttre (46 

602065) k 15 k 21 h : Hktmrea- 
d’ader an théâtre. 

FONTENAY-AUX-ROfflS, Th. 4re 
Soreeea (4661-3003), b 15 k 20 h 30 : 

Piège pour nu homme seuL 
GENNEVHUERS, ThCMn (4745 
26-30) (D- soir, L.) 20 h ;dïm 17 h : b 
Ctaanse et ks étoiles, k partir dn 14. 
LHAY-LES-ROSESb lu Teuradte (46 
655806) kl8k21 h:N.Creiank. 

ISSY - LES - MOULINEAUX, CC, k 13 
k 20 ta 30 : Em emhto Akpb (Kagd, 

(iflliiiiiii m . }. 

MABONS-ALFORi; CC te Cfaarautsu- 
ura (46762577), b 15 k 21 ta : Pabto 
Master. 

MALAKDFP, Th, 71 (4655-43-45) (D. 
son. L, Béa.). 20 ta 30; dfan 18 fa : La 
peti te Woodec. 

MANTES-LA-KHJE, CC (30-33-2063) 
b ISk 20b 30 : Là Mmrigua. 
MARLY-LE-ROI, Th. L VBar (4956 
7687) 1e 15 k 21 ta : EnsemUe mstro- 
mentel A. Sbgte (Janaceâ, Suk, Smo- 
txna_) 

MONTH3«Y-UE-RRETONNEUX; SaBe 
L Bkd (30-43-43-90) b. 14 k 21 ta : Ses- 
tet J.-L. LongnaoL 

N4NEOBE, Th. de» Arereritere (47-21- 
1881) (D. soir. L), 20 h 30; «fim 15 ta: 
Le drame de la vie. 

ORSAY, MJC (69267633), k 13 k 

21 fa 30 : Accorda perdus; 1e 16 k 17 ta : 
Ensemble vocal G. George. 

RUHL-MALMABON, Tk. A^tafafauux 
(4732-2642). b 14 k 20 h 45 : B. Bri- 
kr;le 18 k 20h 45 .-Ho tHouae. 
SAINT-CYl-L’ECOLE, CAC (3656 
4575), Ire 12, 13. 14, 15 k 20 fa 30 : Tris- 
fan et Ysealt, le 16 à 17 ta : BéncdnalL 

SAINT-PENES, Th. G- PkHbe (42-43- 
17-17), ks 17. 18k20h30:HgmkL^ 
SARCELLES, Prenn (36195630), b 12 
k 15 b : Les contes te b me Brocs. 
SCEAUX, Las «ùsm (46660564) .le 
14 k 22 B 30 : UUmmarine. 

SURESNES. Hl ' Jra-VHar (47-72- 
3880) . k 14 k 21 ta : Horace. 


TAVERNY* Sais te» Rte* (399521'33) 

faïïk2lta:fcFat*-. 

j— ULI Sy CC» . Vtare, k M à 20 h 3° : 

v^wêrî^wg-.. 

jp» Yea, Sus. 20 h 30 : U Véritable 
hâtnired’IsaacJ.Gagram. 




^);k 15 à 21 b: Q. Laser. 

vnusjmr. i*. fc» *' 1 . 

l«R 20ta 30 : M. Boujeoah. 

Festival d'automne 

(46961227) 

TUfa l« DES BOUFFES DO NORD 
(D. sofa*. L.). 20 ta 3a «Sm- 15 h : k» 
Petits P»*. 

CARTOUCHERIE. Théâtre te b Tre- 
** kflUA lï à » k » : De» 

NANTERRE. Théâtre dm A M suttu r (IX 
reb. U. 20 b 3a 4Bm k 17 ta : b Dame 
dgtam 

Festival théâtral 
du Val-d’Oise 

(36é2665(0 

BBAUCHABOP, MJC, fe 14 k M ta : Cm- 


BOUFFEMOtYr.CretMtekAAm.kalX. 

14 k 21 fa: Sor ukn.i t. 

aXGF-KHSTOSE, CCkalî. 16 15 k 
21 ta, fe 16 k 16 ta : Ou ne badine J*a nme 
ramone. 

EAUBONNE, Sate te POraupwfe. k 13 k 
14 h 30 : ks Conteste b rae Brocs. 
ENCHIEN» Ttafirve dn BMI Cwadm. bs 
12. 13. Î4, 13 fa 21 ta : b Petite Apt» 
fapie. 

DtHONL Théâtre P Jlif , fe 16 à 

16 b :P*r «b «firent dorage. 
PKANQONVnXE.CC Safa» ffra g hy . fe 
13*I4h diu ta sa fe I* i « k : b 

Petit Prince. 

SAR CE L L ES* Fra sa» tea Ch a ls f as , fe 12 
ft 1 S b : ks Coûte» te b me Boaca. 
TAVERNY, SaBe tes tins, fe 14 > 21 ta ï 
le F3 bkn ; le 16 k 16 ta : FAnbe hnatrn. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4645), 21 fa, dim 15 k 30 : L’taoaue- 


DEXJ0LANE5 (46061626) (Mm.), 21 ta. 
«fim. 15 k 30: Agrie b rasa c^at fe ho»- 


Music-hall 

BASTILLE (4757-42-14). 19 b 30: L«6 
jnr/Ptemmm/BmsBMdt (Am.it 16). 
ORQUE m&vn (48060702) (D, 
U. 20 ta 30 : G. Bedon. 

CCTHEA (43-57-9926). fe 12 ta 1» Il 30 : 
X letan 6 A. Vérité ; fe 13 i 22 b 15 : 
H KBwaX Hrevtf ;ks 14,15k 22k U : 
M-Bcs» 

ESPACECAnt (4327-9594) (ZX soir). 
22 h 3a dite It h ! Ck. Coûtes (dut. 
fe 16). 

ESPACE XXRON (4575S62S) (IX, L.), 
22 k : Areskt/natefee. 

FZAP (4589-8915). k 12 120 fa: R. Mal- 


°SÎS^S£Sf?JS,^W: 


M k M: M M t»ihmri;k 17 i 20 ta 30 : 

PALAIS DBS GLACES (464174943) 
(D) r 20k3O:F.GhopeL 

PUAIS DES SPORTS (48064690), 
veuL. assit 20 ta 3a mer. 14 b. sam 14 b, 
17 b 3a 21 k. dbu. M k. 17 k 30 : Cirqiin 
dfilfaoon. 

(4646 8647) (O, L.), 
20 h 30 : P. ffemmp*. 

TLP DE3AZET (42-762650) (D. soir. 
!_). 20 h 3a «fim M b : Léo Fené (dem. 
feI6) ;k partir du 18 ;Cta.Chflirifyadt 

U 78 (45590999). h 17 II 24 fa : X- 

P. Idft a 

ZENKIH (46346688). fe 14 ta 20 fa : SH 
Ctaûnoqr (Cmoaaduhpaix). 


comédies musicales 

CASINO DE PARS (42862689) (D. 
soir. L.). 20 b 3a mm 21 h. dim. 15 fa: 
bVsfiMencanoa. 

CXYSÉE-hKfiSTMARTRE (42-52-25 
15), xnefc, vas, sam. 14 h 30 + itt, asm, 
20 h 3a «fim- 14 h et 17 b 30; k Roi do 
frdfîqae. 

GRANDE HALLE DE U VILLCTTE 
(42-4977-22). ks 13, 14, 15, 18 ta 
20 ta 3a fc 16 ta IT ta : bs Pûtes d» 

ree ftj . 

PÉNKHB-ÔPÉRA (46451620). fes 13, 
14, 15 ta 21 fa: Shoot AgHn. 

TH. DE PARIS (43-593939) ÇD. soir), 
20 ta 3a «fin. 15 ta 30 : b Belle HéUne, ta 
partir du IX 

La danse 


CAFÉ DELA DANSE (480557-22) (D. 
sont L.), 20 h 3a dîm. 17 h : Orcuits 
dandestt»; fe 16 ta 11 ta et 15 ta : Dktao ; 
tal3ta:Rtefisixn. 

K1RON (4573-5625) : 

*- Swanson (dem. fe 15) ; fa partir du 
18 : L. Tanner. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L 
Mm). 18 h : S umataKotefe 

Festival Jazz Vallev 1986 


(3631-1579) . 

SaBe JL-VRar (3961- 

MAGNY-626VE33N, Sale dm fàta f36 

«701-54). le 16 i 15 h : 

S-^OKRS, Cm | (3P40- 

53-22) , fe 15 ta21. ta : Hstmouia, 


PUBLICITÉ 

ABTS ET SPECTAtlES 


45-55-91-82, pute 4335 








fc. 







Wtnh 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (47-862624) 
.MEMEW U NOVEMBRE 
W Ji, Hommage 2 Gaumont quatre- 
vingt-dix m de pn*^ ; k Noctunm. tk 

*™» “ a -- Canneo revint m pm 
(VA* anglais) ;21 b.k«ArclnvtedafHm 

Î résentenr : Premier de cardée. de 

üDBqaia. 

JEUDI 13 NOVEMBRE 
16 h, Battement de coeur, de R Docau*; 
19 b. Honn n n ss fa KefcmJoo remAf - - 
rBrfanco (VÀ it anglais) ; 21 fa 15LBon- 

mege & G iam oot : quatrevingt-dix ma «ta 
cinéma ; Bazrabu, tk L. Fenïltade. 
VENDREDI 14 NOVEMBRE 
16 b» r Amour, Madame, de G, One- 
gier; 19 h. Hommage à Krixufcc Kïncahh* ■ 
Je Par amour de Cannes (Va et entant) ; 
21 h, Ho mma g e à Ga umo nt : quatm-vingt- 
dî* ont de cinéma : Bambas, de L. Fouit- 

WJP. 

SAMEDUS NOVEMBRE 
1S h , Hommage à la fc i 

années : Pendant la seconde m è n e jmo- 
^^9^-1944; 19 h, Hommagefa Kô>. 
sake Khioehita - la Tragédie «ta Japon fao. 
■t aagbus) : 21 h 13, Hmimmiw 


DIMANCHE 16 NOVEMBRE 

unanatiKqQe nanain : U a, Jean 
Chouan, de Laita-Morat; 17 b, JuBe de 
Canzeâfaan, de J. Manuel; 19 h. Hommage 
à Gaumont, qnatrc-rlngt-du »m îïr 
cinéma : le Carnaval de* vérités, de 
M. L'Herbier ; 21 h 30, »nmw g Va 
B ske K tamshi t a : rEcofe dm fiBea (Va st 


LUNDI 17 NOVEMBRE 
Rdftefae. 

MABSflS NOVEMBRE 
H o m mage à Gaumont, quatre-vingt* 
As ans de cinéma : 16 h, Nanyana, de 
L Paner; le Papeeg . de L. Poirier; 19 h. 
Hommage fa Bmiiw» ; o— m> 

nne fleur des champ (Va n uglaii) ; 
21 b. Hommage h Gnnmoat : quatrevîngt- 
dix ana du cinéma : rHomme da luge: de 
M. L'Herbier; Vffla Deatta, de M. 1/Hc*- 
Un. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


. (42-78-37-2*) 

nn— a gn à la EldEndfca Jm-V^s r 
Bfa q ad l 12 aimul i r e:14h30LAvfvoas 
nn fin dus votre mata»? de ÀfelJXobl; 
17 h .30, Noas tous des y— 

d’arbre*, de Armand Gard; 20 8 30. 
FBsciftve de Itamoar, de NOtüaJéOAalksr. 
-Jcad 13 aramiru: 14 h 3a Ivan ta Ter- 
rible, de S. M. Eaeusrem/l - ' partie; 

17 h 3a Ivan le TenHile/2>paniB; 201i 30k 

Jeux de thmîii^ de YgAbbiln Mmin 
VmM 14 sewah* s 14 k M, rAIficfae. 
roagfc de Frank Cassent!; 17 b- 96k: In 

Eafana penbm de A. Malnvee ; 20 b 3a h 

Fhusaoterie; de Jarousl Aet — g— R 
15 aevmafcia r 14 b 3a Programme 

■Ai “ ■"**■■**■ 


ivau-ffiffleimofiBv : A propos de Nice, 
de Jean V«o; MWmaa Borinage deJar» 


Iwns et Henri Surit; Entracte; dcjRcoé 
Ctair; 17 faJa ta Psti» Marchande dtal!*- 
mena da Jean Seaojr; Banda sauvé des. 
eanx.de Jean Eetxdr;20b 3a le Cpctadm 
mus, de Yoari Nqratdn; l'Enfance 

dTvaa.de Aadrtl Tarkovski- 1 

IC n o i r a din : 14b 3a Bwàaatbda. de 
Samoa Beat î A de Jaa Lotie*; la Mata» ■ 
de ha Lenica et Waleriea Bwen k; 
Tons les de ss in s deJa-vzBe. de J. Urbaine; 
Q» chante lMw J de Slobodan Sijna; 
20 h 3a rEcrjto mx x iqa c, d» Ghafrinoo : 
MragozÂ - Lmfi 17 novembre: I4h3Q. 
Miracle h H t a B e na e, de Nloo Msnfiafi;- 
I7-b 3a la BsnBre, de Jeuy Skofimmrici ; 
20 b 3a Tria,' de (SuAmabOngazzL 


BEAUBOURG (42-78-35-57} 
MERCREDI 12 NOVEMBRE ' 
IJ b. Ptxader river de Laçât Kfatg (ta) ; 
R e ntier Marshall, de -A. Dwaa (Va st 
binait) ; 19 h, FQnsoceca Uno : Succsos 
Jria tnrl ooaiag U l isdii s.de 19091 1920; Anl- 
venario de la nmezte de la Snegrs de 
Enbart. t 

JEUDI 13 NOVEMBRE 
iS h, Tbe demtayear. de K. Ne uman n 
(va st français) ; 17 b. Tenrioa k Rock- 
City, de C Marquis Warren (va) ; 19 b, 
FÜntoteca Unam : r Automobile grise, de 
E. Ross*. J. Cm et J. Casais de Homes. 
VENDREDI M NOVEMBRE - 
.15 b, te GsvaEer de la mot, de A. rie 
Toth (va); 17 b, 1* Sabsiredeb.baine.de 
Pï W endkos (v A « français) ; 1 9 b, PSbno- 
teca Unam : el Pano de hierro, de 
G.G.Moren& 

SAMEDI 15 NOVEMBRE" 

IS b, tbe Baron of Arizona, de &. FtaHer 
(va) ; 17 b. l'Homme de nulle pari, de 
D. Dam (va) : Fflmateca Ueam : 19 h. 
Aimas de U Costa ? de J- A. Bceges; ri 
Pequeno h croc de arroyo de uo, de 
C. Akmso; Dri pingo al volante, de C. 
Alo*o;21 b, ri Hnsar de b maerte, de P, 

gimp» . . 

- DIMANCHE M NOVEMBRE 
15 h, ta C&to humaine, de R KZng 
(va) ; 17 b, rAwantrier dn Ton. de 
B. Bocttkber (va st français) ; 19 h, Rh 
n vw-py Unam : Exemple wgn nera dar. de 
J. Medba ; Mfanhe. de M. Petoto; 21 h. 
Vâgea de h Ceridad dd «**a de R. Pcoa 
LUNDI 17 NOVEMBRE 
15 h. Fait ta pHêat- Tcm D 0 ai 5 -. de T. 
Fast (va « ^ 

tbers, de R. D. Webb (va) ^. 19 b, 
l'Homme snx colts d’or, de E. Dmytryk 
(VA it français). 

MAMH 18 NOVEMBRE 

Les exclusivités 

AFTEB HOUES 

Harpe, 5* (46-3425-52) ï U Ibompbe, 
» (456245-76). «««m 

«DS 

(Fr.) ; Mercury. 8- (45-6>96-SZ)- 
AJANIHIK CUjjMl. : 

Cinémas, 11* (4805-51-33). 

glttS- LE RETOUR (A~. ^=^5? 

” VJ. : P*na*a* 

J? 

(^70-21-71) ; MflBïpan»* 
(43-20-1206). 


--r. '"-~?- TTy rj~’ï 


ANOan, LA VENGEANCE (A, vX)î 

Gaîté Knclxebocart, 9* <4J-7*-#l-77). 
rAMOCKSMaa va) : Sto- 
riiodehHBpe.S. (46^55»; 

.L’ANNE E DU DRAGON (A, va) : 
OtMd Pwoa LS* (45-544645); Le 
Cbb, 9* (47-70-8147)., 
ahands nvratcEPTOR », vx> ; 

, Grité BosdevtTd, > (45<36*M5). 

AUTOUR DE MINCrr (ftv-A, va) : 
Gvnmout Hriba. 1- (42-47-49-70) ; 

6* (46-33*79-36) ; 14 Jefl- 
btOdéamé* (43-25-59-83); Gaunont 
Ommp^Elysécs, P (43-59-0447) ; 
14 Jafflet BsjüEcv II* (43474001); 
G aum o nt P atnaaae, 14» (43-3530-40)- 
MAIS ORAGEUX EN 

RBTOV^CA, va) : Gauches, 6> (46-33- 

MC44AC (ft.) : Cfnocbes, 6* 

• (46-33-10-82). 

va) : BfMMt, 9 

(43-37-5747). 

U B R ULUR E (A, va) : CSné Bean- 
beug; 3* (42-724836) ; UGCOdéon. 6* 
(4825-10-30) ; UGC Eataaà^^US- 
74-94-94) ; La Pagode, 7* (47-05- 
3815) ; UGC Chaznpa-EIysées^ V (45- 

62- 20-40) ; U Juillet BaxtiHt, H« 
(43*574041) ; 14 Juillet Beangtenrite, 
19 (45-75-79-79) ; MaflloCl^ (4748- 
064)6). - Vis Rkhefieui, 2* (4833- 
56-7Û) ; UGC M c asp marne, 6* (45-74- 
94-94)-; St-Lsizare- Pasqnier, >• 
(43-87-3543) ; UGC Boulevards, 9* (45- 

? NMâtn, I> (43-4304-67) ; 
UGCGpbeEns. 13* (43-3*3344) :UGC 
Convention, 15* (45-74-9340) ; frnama, 
1^452247^4). 

CUN DTEtt SUR UN ADIEU (A, 

. Va) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236); SbGcmata VHbge, 9 (46-33* 

63- 20). 

LE CLOCHARD ne BEVERLY BOLS 

(A, VA) : Marignu,^ (43-599282). 
COBRA (*) (A, va), fins Orieas* 
BaP««. 1' (42-3342-26) ; Marigau. 8* 

. (43-S94242) ; UGC Ermitage, fr(45- 

63-16-16)- - VL : JtaT> (42-36- 
83-93) : UGC Mootpumme, 6* (45-74- 
94-94) ; Paramonnt Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; UGC Gcfaefim. ]> (43- 
362344) ; Mfatia L 14» (45-39-5243) ; 

, ftubéCBdiy, 19 (45-22*46-01). 

IX COMPLEXÉ DU - KANGOUROU 
(Pfc) : Grand Ppreb. 15* (45-544685). 
LA COULEUR POURPRE (A-, va) 
Forum HariMn. 1* (45-Ù8S7S7) ; 
Saint-Michel. S- (43-26-79-17) ; 
Robode, 9 (45-74-9494) ; Gcotge V, » 
(45-624J-46) ; Marigntn. » (4359- 
9282) '.CenvoUkuSvCharies. 15* (45- 
. 793300). - VX : Ftançaia, 8* (47-70- 
3388) .-Martptraos, 14* (43275237). 
COURS PRIVÉ (Fr.) : Forent, 1- (42-97- 
53-74) ; HautriemUc, 9 (463379-38) ; 

• George V, 8» (45524L46) ; Marignaa. 

8* («599282) ; StLazare Panjnier. 8- 
(43873543) ; Frsaçsrfs, 9- (47-70- 
33-88) ; BastÜlek 1 1* (4342-1 6-80) ; 
Nation, 12» (43430447) ; Fauvette, 1» 
(4381-5686) ; Mistral, 14- (45-39- 
5243) ; . Montparnasse Pathé, 14» (43- 
20-12-06) ; Convention SsCbatfca, 15* 
(45-793340) ; Mafltot, 17* .(4748- 
0606); Pbtbé Wejricr, 18- (45-22- 
4601). . . 

DBSCEN1S AUX EN FERS (Pt) ; 
■Forern . Htrizta. .lr (4508-57-57); 
Jmpérial, » (4742-72-52) ; Re*,> (42- 
368383) ; OM paaa bq wg . 3» «2-71- 
5236) iUOCDaatoo, 9 (4205-1030) ; 
UGC Montparnasse, 9 (45-748484) ; 
Manama, 9 (4359-92-82) ; UGC Nflr- 
maufie, b (4543-16-16) ; Pm am o un t 
Opéra, 9v (47425631) i Matûm. 12» 
(43430447) ; UGC Ga» de I50B, 12» 
(434301-59); Fauvette,- 1> (43-31- 
60-74) ; Gabxie. J> (45808803) ; 
bfistraL 14- (45895243); Mnatpar- 
xmmo Pwbé, 14- (4320-1206) ; Ckwav- 
tâce St-Oiaries. : 19 \ (45-79-3300) ; 
MaŒoW 17» (4748-0606) ; Pathé 
Wépbr. 18* (45-224601); Semétan. 

- 19- (4241-7789) t Gambetta, 20- (46- 
361086).- 

tE DIABUT AU CORPS O (R. va) : 

CSnocbm (h-ap.), 6 (4633-1082). 

UC DIAMANT DU NIL (À, vi) : 

Espace Gaîté (bip,). 14* (4327-9584). 
DOUBLE MESSIEURS (Pc.) ; Forum, 

1* (458753-74) ; St-Aodr6de*-Arta. 9 
(43-2646-18) ; Cotisée^ 8* (43-59- 
2946) ; UGC Gobelias. 13* (4336- 
2344) ; Gaumont Punuaac, 18 (4355- 
3O40L 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : CSné 
Beaubourg. 3* (437152-36) ; UGC 


Odfioc, 6» (4325-10-30) ; UGC Bbnitz. 
9 (4S522040) ; UGC fionfevstd, 9 
(45-7485-40) ; Moapamnt, 16 (4327- 
5337) . 

LES FRERES PÉTARD (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
RxtefeuT* (43335670) ; Norman- 
«fie. 9 (45631616) ; Lumére, 9* (43 
464907) ; UGC GubcSus, 23» (4356 
23 44) ; Mantpatnoa, 16 (4327-5337). 
CENESK (bl *a) : Dcnfert, 16 (43 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Triompfac, 9 (456245-76) ; Espace 
Gaîté, 1> (43878584). 
HM3BXANDER (BriL, vi) : Lumière, 9» 
(43*6490 7). 

LTDSTOSRE OfïXQELIE (Asm, va) : 

Dcnfert, 16 (43214101). 

BOUSE (A, vL) ; Arcades. 2* (4333 
5458) ; Gsfté Rodiecfaouart, 9» (4678- 
81-77). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A, 
vJL) : La Géode, 19* (43455600). 
JEAN DE FXjOSRETTE (Fr.) ; 

Opéra, 3 (47436033) : Qnmietm, 9 
(46337958) ; Colisée, V (43-59- 
2346); MaxéviBe, 9» (47-70-72 86); 
Fau v ette , 13» (4331*5686); Psnva- 
riens, 18 (4320-3320) ; Gaumont 
Convention. 15» (46284327). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Curi, 

■ 2* (450611-69). 

K ARATÉ, Bft LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (D) (A, vJ.) : Lumière, 9» 
(42464907). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1* (43974370) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47425053) ; HsutefeniUe, 
9 (4633-7638) ; Ambsamde, 8* (4359* 
1908); Galaxie, 13* (4580-1802); 
Bba v onéo Montparnasse, IS» (4544- 
^œ^GumuB Couveutieu, 19 (46 

MÉLO (Fr.) : Latins. 8 (42-7847-86) ; 
Onay pabee. 9 (4325-19-90) ; Gau- 
mont Ambassade, 6 (4359-19-08) ; 
Miramar. 16 (432089-52) ; 14-JuHkt 
BcangrcscQr, 15* (45-7379-79). 

LES MINIPOUSS (Fa) : George V. 6 
(45434146) ; I Arrière. 9» (4246 
4907) ; Saint-Ambroise, 1 1» (4700- 
89-16) ; MistraL 16 (4339-5243) ; 
Mentparnos, 18 (4327-5337); Gau- 
mont Couv eu riav Ù* (48284327). 
MISSION (A^ Va) : Gsumoot Haltes, 1« 
(42-974670) ; Gaumont Opéra, 3 (47- 
42-60-33) HauMfcufflc, 6 (4633 
7638) ; PabBcà Saint-Gcrmab. 9 (43 
237280) ; Matiguan. » (46569282) ; 
Publicâa Champs-Elysée*, 6 (47-70- 
7623); Bicaml, 13* (47075604); 
Kmopaaorama. 13 (43065650) ; May- 
trir, 16 (43232706). - VX : Français, 

6 (47-70-33-88) ; Nation, 13 (4343 
0487) ; Montparnasse htM, 24* (43 
20-1206) ; Guinu on t Canvention, 13 
(46284327). 

MQNALESA C) (BriL, va) ; StncSo de 
b CUatieacaipé, 9 (43237837). 

MON AML IVAN LAPCHINE (Sov, 
va) ;Epée de Bois, 9 (4337-5747). 

MY JBEAUTEFUL XAUNDRETTE 
(BriL, va) : dnucbaa. 9 (4653 
10-82) ; 14 Juillet Parnasse, 9 (4326 
5800). 

NEUF SEMAINES ET DBMS (•) (A, 
va) 


Pureaase, 9 (43265800) ; Racine 
Odfon.6* (4326-1668). 

LA ROSE POURPRE DU CASE (A. 

va) : Cbocbcs. 9 (46-331082). 

RUE DU DÉPART IFc.) ; Saint-Lambert, 
13 (433391-68). 

LE SACRIFICE (Fraoo»«uédaù, va)' : 

Samt-Andz64e*Arts, 9 (43-268055). 
SHANGHAI SURPRISE (A, v«.) : 
- Forma, I» (42-975374) ; UGC Danton. 
9 (432310-30) ; UGC Barrira, 6 (43 
6320-40). - VX t Rcx, 2» (4256 
8393) : UGC Moctpaniuse, 9 (4374- 
94-94) ; Paramonnt Opéra. 9» 
(4742-5631) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(434301-59) ; UGC GefecSm, J> (43 
362344) ; UGC Convention. 13 (43 
74-93-40) ; Images. 13 (45-22-47-94). 
SOLEIL DE NUIT (A* vX) : Opéra 

Nioht > r4?.Q4LA->.««n 


Night, 2* (42-9662-561. 

STOP MÆXNC SENSE (A, va) : 
EsemiaJ Panorama (hjn), J3» 147-07- 
2604). 

STRANCER THAN PARADES (A, 
TA) (bsp.) ; Vtopo, 9 (43268485). 
THE ACTRESS (A, va) : Action Cbrô- 
tme, 9 (432611-30) ; MaoMalra. (7» 
(434 0-2451). 

TYtfckESE (À.) : San&AnàréOes-Arts, 
9 (4326-8055) ; UGC Rotonde, 9 (43 
74-94-94); UGC Biarritz, 9 (4583 
2080) : UGC Bookvanb, 6 (4374- 
9540): Galaxie. 1> (4380-1803); 
Gawnnni Conveutiao. 13 (46264327). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A_ va) : Action Christine, 9 (4326 
1150). 

TOKYO BLUES (Jap* va) Saint- 
Germain Hucbette, 3 (4633-6320) . 
37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Mrcbd. 3 
(43267617); George V. 3 (4583 
4146) ; Montpanns. 14 (4327-5337). 
TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gapri, 2* (45-08-1 ] 89) ; Lucer- 
naire. 9 (4544-5754) ; George V, 9 
■ (45824146). 

TOP GUN (A va) ; Maricau. 3 (4356 
92-82); George-V, 3 (45824144). - 
V. f. : Rex, 7f (42-3683-93) ; Paramonnt 
Opéra. 9 (47435631); Montparnasse 
Patbé. 14* (4320-1206). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : da- 
ment Halles. 1“ (42-974670); Gaa- 
moot Opéra. 2* (474280-33) ; Bretagne, 
9 (42-22-57-97) ; Ambamatie. 3 (4356 
16M); Gecxge-V. 9 (45824146); 
Saint-Lazare Paaqoior, 8* (43-87- 
3543); MaxéviBe, 9 (4370-7286); 
BattiDo, U» (434316-80); Fauvette; 
13 (4331-5686) ; Mistral. 16 (4336 
5343) ; Montparnasse Patbé, 14* (43 
20-12-06) ; Gau m on t Con v en ti on. 13 
(46264327) ; 14 Juillet BeangtcneOe, 
19 (43737679) ; Maillot, 17» (4746 
0606) ; Patbé CUchy. 13 (4322- 
4601) ; Gambetta. 20* (46361046). 
WELCOME ZN VIENNA (Aotr^ va) : 
Saint-Germain Studio, (46338320); 
Byaéea Lincoln. 3 (43563614) ; Par- 
naaricas, 13 (43263320). 


b BeBe Captive; k 
JRîden ôatDCiii ; saxe. : Querdb; iSm. : 
Le Cbût s’est arrêté à Ebofi; ten. : 
Hécab- 

VTVE LA &EPRZ5E (va). Stt«o Ber- 
trand, 7* (47-8344-66), 14 h : les Vïttei- 
kn; 15 h 50 ; Haut et demi; 18 b 20 : 
Rempart! <fvgBc; 20 b : Comment 
épouser un mübxffbire ; 21 b 40 : Zéro 
do couhrite ; 22 b 35 ; rAtabnte. 
CINÉMA FORUM HORIZON, 1- (43 
08-57-57). Fcstixai-Moés de b jpfcoto. 
Paris ciné-vidéo, Qnatuor (de Patrick 
Jaumaga, Jétbme Rivet) ; Aurétia Stev- 
ner (Margae rite Duras, mtra Ud- 
bo um e 79) ; Ulvrae (Aguèa Vazda) ; 
Paris Pariai (Lob Bcgrâo) ; Bernard 
Faucon (J.-Cbade Lames) ; Paris s’en 
va (Jacques Rivette), 11 h 30, 14 h, 
16 b 30, 19 b, 21 fa R). 

ntOS LUXEMBOURG, 9, (4633 
97-77). Festival : Man Ray cinéaste, le 
Retour à b maison. Emak Bokia, L’étoOe 
de mer, les Mystères du cbâieaa da dé. 
Entra cte ; mer. ven, dhn.. mar, 14 b, 
16 h. 18 h, 20 b. 22 b: Autopactût. 
Courtes tondabea. b Gxroepe, Deux 
femmes, Aoémiz Cinéma, P tria 
un So umiin de Frais. Rmb. ruses and 
revuhe»; jeix, sam, hm, 14 h. 16 h. 
18 h. 20 b, 22 h. 

14 JUILLET MONTPARNASSE. 9 <43 
26-5600). Festival d’automne, daéànb 
dea Cabas du cinéma; r é trospe ct ive: 
Jean Euetacbe : la Rotiére de Pessac I et 
n, mère. 14 h, 17 b 40, 21 h IS ; les Man- 
vaisra Fréquentations. Le Père Noti a les 
yeux biens, jeu. 16 b et 20 fa. dim. 14 k, 
18 h. Ion. 14 h, 18 b 30; les Photos 
d’Alix, b Cochon, ven. 14 h. 18 h, dim. 
22 b 15 ; Une sale histoire, mer. 16 b 20, 

20 h la sam. 14 h. 19 b 3% Ion. 22 b 4a 

mai. 14 b ; La "*»"*»" a la nmain. ven. 
20 h, sam. IS b 3a 20 b 30. tnar. 15 b 30, 
20 h: Mc* petites amoureuses, jeu. 
13 b 45. 17 h 45, 2! h 45, «fin. 15 b 45. 
20 h, hm. 16 b «20 h 15. 


MINE (A, va) : Qiampo, 5» (43-34- 
5180). 


L^MRRE KS SENS (Jap, va.) (•■) ; 
Lueernaire, 9 (4344-S7-34). - V.f. ; 
Maxévük, 9 (47-70-7 286). 
FAHRENHEIT 451 (Fr.) : Action Rjve 
Gauche, 9 (432644-40). 

FANTASIA (A_ vS.) : Fortun Horizon, 1° 
(45-08-57-57) ; Gaumont Ambassade, 3 
(43561608) ; Panunount Opéra, 9 
(47-42-563 1); Eauvette. 13 (4331- 
60-74) ; Bienvenue Moutparaasse, 1 9 
(4344-2302) ; 14 Juillet BeaugreneÔc. 
16 (43737679) ; Pxzhé Clichy. 13 
(4322-464)1). 

LA FOSSE AUX SERPENTS (A, va) : 
Reflet Médicô. 9 (4354-42-34) ; Bal- 
zac, 3 (4581-1080). 

IA FUREUR DE VIVRE (A, ta) : 

Espace Gaîté, 16 (4327-9394). 
CREVSFOSE. LA L&GENDE UE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
va) : Boîic i (Oms, 17» (462344-21). 
LE GRAND ALIBI (A, ta) Action 
. Christine, 6 (432611-30). 
HOLLYWOOD GRAFFITI (A, ta) Le 
Grand Edgar. 14» (4320-1 1-09). 


HUMORESQUE (A^ »a| ; Lazembourg 


Les grandes reprises 


Les festivals 


L u eernaire, 9 (4344-57-34) ; 
Triorapbe. 3 (4363437^. 


NUIT IPIVRESSE (FL) : R n. 2» (4336 
8393) ; Georgu V. 9 (4582-41-46) ; 
Gaumont Parnasse^ 16. (43333040). 

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A, vi) St-Lambert, IS* 
(4332-9188). 

OTlgXD^^TA) s UGC Biarritz. 9 

OUT OF AFRICA (A, ta) s PtabHds 
Matignon. 8» (435631-97). 

IR^PALTOgüET (Fr.) : Qmntatte, 5» 

PÉKIN CENTRAL (Br.) : Répobfic 
Cinéma. Il» (430351-33). 

PERVOLA (Néetw ta) Cfemy Pabce, 5» 
(4303169CJ). 

PICASSO (Fr.) : Vendflnm. 2» (47-42- 
97-52). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Exprcaa, 1« (43334326) ; Luxem- 
bourg. 9 (463397-77) t Elysée* Un* 
coin. 9 (43563614) ; Français. 9 (47- 
70-33-88) ; Parnassiens. 14» 
(43-20-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, ta) : St u d io G ab u d e 
(tosp.). S* (4354-7T-7I). 

ROSA LUXEMBUSG (AIL. ta) : CSné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 Juillet 


LES FILMS NOUVEAUX 


BANCO, Sm a m é ri cain da RRfaard 
. Ricfanda (*) (va) ; Rw aa Orient 
Express, 1* (42-334326) ; UGC 
Danton. 6r (42-231630 ; George V, 
9 (45824146) ; UGC Nonnraufia, 
■ » (45831616). VX GranARux. 2» 
.. <42-3683 -93) ; UGC Mootpar- 
nasse, 9 (4374-94-94) ^ ParamooM 
Opéra. 6 (47-42-563!) ; UGC 
Gare dé Lyon, 12» (4343-01*59) ; 
UGC Convention, _1S» (4376 
9340) ; Patbé Cficby, 18» (4323 
. 46-01) ; Secrétas. 19 (42-41- 
W9). 

CAP SUR US filOSUH» Œm am6 
jricaiu de Kany Wiàer (ra) : 
Forum Orcbit Express, 1* (42-33 
42-26) ; 14 JiâlcX Odéon. 9 (4323 
• 5683) r Ambassade, 9 (4356 
19-08). V.f. ’ Richelieu, 2» 
(43335670) ; Français, 9 (47-70- 
3388); Bestflk, 11» (4342-1680) ; 
Fauvette, 13» (4331-5686) ; Bfim- 
mr, 14* (43208652) ; Phtbé CS- 
cby, 18* (43224601). 

|£ COUREUR, tQm iranieu de Amîr 
Naderi (va) : Utopb. S» (4326 
8485). 

DESORDRE, ffîm fiançais «b Ofivier 
Assnyas : Gaumont Halles, l* (42- 
934670) ; Gaumont Opéra, 2» <47- 
4280-33/; Rkbe&n, 2» (42-33 
5670) ; Panthéon. S* 
(4354-1304) ; Ambande, 9 (43 
561608) ; 14 JuxUo BastiQe. IP 
(4357-90-81) ; Galaxie, 13 (4386 
18-03); Gaumont Fanasse, 14» 

. (433330-40) iPLMSabtfiJaaiaes, 

14* (45-8668-42) Gumost 
Comaahw, 15» (4328-42rZ7).- 
DOWN BV LAW, dm amàncmn de 
Jim Janntach (va) : Gaumont 
Halles, > (4297-4670) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-428633) 1 14 JuSlct 
Otiéen, 9 ' (43-235683) i Stmt- 
André-desAits, 9 (432648-18) ; 
Paaodc, 7* (47-03ft-l« î Cofisée, 
8* (43562946) ; 14 Juillet Bwtfib, 
11» (4357-9081) ; EsemiaJ !W 
rama. 13* (47-07-28-04) ; Oadiaont 
Parnasse, 16 (433330-40) ; 


14 Jufflet Bcaugrenefic, 13 (4373 

7679). 

L’ESQUIMAUDE A FROID, fibu 
hongrois de Jaeoc Xastus (va) : 
Oaé Beaubourg, 9 (4371-52-36) ; 
lincoh. 9 (43563614) ; Paxnas- 
rien, 14* (432000-19). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR C). SUi africain de 
Hal Aihby (va) : Fbrem Orient 
Express, 1* (4333432 6); UGC 
Odéon. 9 (42-231630) ; UGC 
Barrira. 9 (43632040) ; Rex, » 
(42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 9 (437694-94) ; UGC Bou- 
levard, 9 (43769340); UGC 
Gaie de Lyon, 13 (434301-59) ; 
UGC Gobetius, 19 (43362344) ; 
Convention Saint-Chartes, 13 (45- 
763300) ; Images, 18- (4322. 
47-94). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NODŒ, film américain de Chris 

~ Otfn (ta) : Forum Horizon, 1» 
(4308-57-57) ; Quintette. 5» (46 
3379-38) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Pub&ti Cbvnpef^sées, 
9 (47-20-7623); Bseurial Pano- 
rama. 1> (47-07-28-04) ; Gaumont. 
Panasse, 16 (43333040). VXr 
Ricbebeu, 3 (42335670) ; Imp6 
rW, > (47-42-72-52) ; Fauvette, 1» 
(43-31-5685); Gatunont Conve» 
twa, 13 (432642-27) ; Patbé CS- 
dqr. 18* (45-22-4601). 

RATBOY, fibn américain da Soodra 
Lodcc (ta) : Osé Beaubourg. > 
(42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéoo. 9 
(43265683)*, UGC Blanitz. 9 
(4582-20-40) ; Parwaieos, 16 
(4320-32-20) ; 14 JaOkt Beaagre- • 
nèfle, 16 (46767679). VX: UGC 
Boulevard, 6 (467695-40). 

LA VÉRIFICATION, Km soviétique 
de Atexei Gomma (ta) : Co pn ca. 

. 9 (4544-28-80) ; Epée de bois. 5- 
(43-37-57-47) ; Triomphe, » (46 
«4676). 

AVANT-PREMIÈRE da film ; SAN 
SARRAOUQVA, Hlm de Med 
Honda (ta) : Club da fCtsfle. nia 
21 b, 17* (4380-4282). 


FILMS CHINOCS (ta). Utopia. 9 (43 
26-8485), en abennnee : lu Maison de 
thé; P Auberge «in printemps; le T ir e ur 
de pon — o po urac ; Nuit glacée ; l'Enfant • 
sons la pbue ; k Champion de tiaagm. 

CHAPLIN - ŒUVRES INTÉGRALES 
(ta). Action-Ecoles, 3 (432672417), 
mer. : le Kid ; jeu. : les Fenx de la rampe ; 
ven. :Un roi fa New-York ; sam. : la Ruée 
vos l’or ; tfim. : le Dictateur; tau. : les 
Temps modernes; mer. : rEnrigraat, 
+ Action- Rjve gauche, 5» (4329- 
4440) ; mer. : le Dictateur ; jeu. : les 
Temps modernes; veu. ; la Revue de 
Chariot; tam. ; les Lumières de la ville ; 
dim. : le Kid; L : lot Faux de la rampe; 
mar. :1a Ruée veo T e r. 

COURTS METRAGES. RépubGe 
Onéma, II» (430651-33), jeu. 20 h 30 : 
le Mariage de Joseph ; SOeoce, on aime ; 
Attentio n ftagfia. 

FASSBINDER (va), Tempfien. > (42- 
729656), dim. 22 b 30 : la > Généra- 
tion ; mer- jeu., ven. 18 h 30, ton. 
33 b 50. mar. 17b:rAanéedea 33 hmea ; 

• mec^jouL, 18 b 3a dim. 22 b; tan. 18 b: 
les Lûmes antfa e» de Petra von Kant; 
mar. 17 b 15, sam. 17 b 40 ; Tons les 
«unes s'appellent AB ; tan. 14 b : Maman 
Knster a’en va au ciel ; ton. ; lé fa : la 
Pcrume du ebe£ de gare. 

LL GODARD, Dcnfert. 16 (4321- 
41-01), ven. 12 h : Je vous salue Marie : 
dbn. 12 b 20 ; Sauve qui peut ta rie ; sam. 
12 b 10 : le Mépris ; jeu. U h 20 : Déseo- 
tira 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINEMA JUIF (ta), centre Rachi, 6 
(484369307), 

SÉLECTION DES CRITIQUES DU 
FIGARO (va) Raaetagh. 16* (4286 
6444) ; en alternance ; Drôle de drame; 
la Déchirure ; Ufeboat; mou Oncle 
d’Amérique ; l'Honneur «Ttin capitaine ; 
les Vtaheura da soir; Bonds sauvé des 


LES AVENTURES DE R0BN DES 
BCOS (A* VA) : Action Eéôfcs, 9 (43 
2672417)- 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois, 13 
(46544685) ; Brite i (3ms. I> (4622- 
4621). 

AMARGORD (h.) : Cmocfaot, 9 (4633 
1082). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-»va) : Action Ecoles. 9 (4326 
7307). 

BAMBI (A, vX) - Rex. 2* (42-3683-93) ; 
UGC Mamparnaoe. 9 (46769694) ; 
UGC Odéon. 9 (42-2610-30) ; UGC 
Er mi ta ge . 9 (45831616) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (43434)1-59) ;UGCGobe- 
fias, 19 (433623-44); Mstnt. 14* 
(45-39-5243) ; UGC Convention, 13 
(46749340) ; Napoléon. 17» (4287- 
6342) ; Images, 13 (462247-94) ; 
Secrétai, 13 (4241-77-99) ; Gambetta. 
20 (46361096). 

BARRY LYNDON (A_ va) : TempBcn, 
> (4372-9656). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A_ 
rX) : Napoléon. 17* (4287-6342). 


BLADERUNPSS (K,va) Ç) : Grand 


; Opéra 


(Fr) 


Pavois, 13 (4654-4685). 
bRgfat. 2» (43966356). 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX 
Ranehgb, 16 (42888644). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A^ ta) : Boite & fQmt, 
17» (46234621). 

CENDBXUJOfN (6, vX) : Napoféon. 17* 
(4287-6342). 

LA DAME AU MANTEAU DUER- 


(H.sp.),6* (4633-97-77; 

HU5BANDS (A-, ta) : Forum. 1- (42- 
97-5374); Saist-Gennnio-dcÿ-Prta, 9 
(42-22-87-23) ; Balzac. 8* (45-61- 
1080) ; Parnassiens, 14* (43263619). 

L’IMPORTANT (TEST D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (HLsp.), U* (47- 
008316). 

KAGEMUSHA ( Ap, va) : Châtelet Vic- 
toria, 1- (4608-9614). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angf.. v.o.) : Studio 
Galande (H. sp.). 9 (43567371); 
Saint-Ambroise, 11» (47-0689-16). 

MÜW1CHT EXPRESS (A, vJ.) (**) : 
Cspd,> (4608-1189). 

MOL CHRISTIANE F— (AIL. vX) (*) : 
MaxéviBe, 9* (47-767386) . 

ORANGE MÉCANIQUE (Æ. va) (*) : 
Châtelet Victoria, I- (45-089614); 
Stndio Galande (H. sp.). 9 (4356 
7371). 

PETER PAN (A^ vX) : Napoléon, 17> 
(428783-40). 

QUAI DES ORFÈVRES (IV.) ; Reflet 
Logos. 9 (43564334) ; Balzac, 8» (46 
61-1080) ; Parnassiens, 14* (4326 
3320). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, vX) : 
Arcades, 3 (43335658). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (EL. v.o.) (*> : Saint- 
Ambroise, 11» (47-00-89-16). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte à fihra, 17» (46 
224621). 

SUR LES QUAIS (A-, ta) : Luxem- 
bourg. 9 (463397-77) ; Parnaaieas. 
14* (432632-20). 

LA TRAV1ATA (11. va) .-Grand Parois, 
I» (46564685) ; Balte fa filma, 17- 
(4622-4621). 

TROIS DAMES ET UN AS (A, va) : 
Reflet Logos. 9 (43564334). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A_ 
ta) (•) : Boite à films. 13 (4623 
4621). 

WHIRLPOOL (A» va) : Action Chris- 
tine. 6 (43-29-11-30). 

LES YEUX SANS VISAGE (Fr.) (••) : 
Reflet Logos U (H. sp.). 9 (4356 
42-34). 

ZAZZE DANS LE MÉZRO (Fr.) : Répu- 
blic, 11» (48-0651*33) ; Denfcrt, 14» 
(43214181). 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCRED1 12 NOVEMBRE 
Snfla Pkjd, 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. Ch. von Dohnaoyï (Haydn, Scbu- 
mam, Jves). 

La Table verte* 22 b : E- Lavgtha, A. Gaza- 
rian (Chopin. Brahms. Debossy_). 
FIAP, 20 b : R. MaUouado (Dtaz. Ynpas- 
qui. BoduTéLl. 

£&st S6Lonâ des lurafidra. 21 b ï 
Orchestre tatemational de Paris, dir. 
Y. Nomnnck (Mozart). 

JEUDI 13 NOVEMBRE 
La TaMe verte, 22 h : voirie J 2. 
SnBePlej^20b 30: vcôrJe 12. 
Radta-Franee, 19 h : Société de metique 
c ont e mp oraine du QuAec, <fir. S. Garant 
(Garant, Erangelista. Vivier...) ; 
20 h 30 : Nourd orchestre ptrilbanxiaai- 
- que. <fir. M. Janowski (Martin. Brucfc- 


0- 


LUBTTSCH (va), Cbampo. 9 (4356 
5180) : jem, sanL, mar. :Tobear nottp 
be; ven, tan. ; la Folle Ingénue; mer, 
dim. ; Le ciel pou: attendre. 

MONTY PYTHON (ta), Parnassiens, 
14» (432632*20). mer, ven. : la Vie de 

B r ian * io» rfim. ; JabbenMCkv ! «ffl . 

bm. : Mouÿ Python aûé&w; mar. : 
ta Sens de la vie. 

NUIT NOTRE DU DESSIN ANIMÉ 
(ta) EscuriaL 13 (47-07-28-04) ; van. 
0 h 30 : Down by Law. 

PSOMOnON DU ONÉMA (ta). Stu- 


dio 28, 18* (46063607), mer, jeu. :To 
be or Ota tu be (Labhscb) ; ven, sam. : 
Trop tard Bahbaar ; dim, mar. : PSdn- 
CentraL 

R0HMER RépobLtX^néma, 2* (54606 
51-33), ven. 15 b : la Manpiise d*0 ; ton. 
lé b : la Femme de l'aviateur; sam. 
12 h 20 : le Genou de Claire; sam. 
16 b 20 : la CoUectioamcnse ; mtr. 
16 h - 20 ; Percerai le Gallois: mer. 
18 b 40 : la Carrière de Suzanne ; la Bon- 
langé» c de Monceau + DenTett. 16 (43 
2141-01), sam. 22 b : tea Nui» de 1a 
nfetae lune; mar. 15 b 40 :1a (tanière ds 
Suzanne ; sa®. 20 b : la Femme do radia- 
teur; mère. 20 h. dim. 18 b : le Beat? 
Mariage; von. 20 fa, dim. 26 b: Ma nuit 
chez Ma ml ; jeu. 20 b, dim. 19 h 40 ; 
hnfiaeAlapbgn. 

TRUFFAUT Denfert, !4« (43214181), 
mar. 10 h 20 : TAj^sat de poche ; mer. 
16 b, dim. 14 b : les 400 coups; mère. ' 
18 b. mar. 12 b: Jules et Jim; ven. 14 h: 
l'Homme qtn aimait les fetsmea; ven. 
16 h ; lirez sur ta pianiste; jeu. 14 b ; 
l’Enfant sauvage. 


Sage Gareras. 20 h 30 : G. Prouva», N. Lee 
(Brahms. Schubert, Smettua. ,). 
Sstare-Chapcfle, 21 h : F. de Stabearatb 
(Bach). 

SWfa Cnrtttf. 12 h 30 : R. Nafcaofci 
(Debussy, Fsuré, Dntilleux .) . 

Ëgflee des Bfflrttes. 18 h 15 : Petits chan- 
teurs du Marais (Debussy, Bach, Duru- 
flé). 

Crypte Suinte- Agrita. 20 b 30 : Bnemble 
La Réjouissance (musique iuBecne des 

xvn*etxvra»). 

VENDREDI 14 NOVEMBRE 
La Talée vene. 22 b :vrar ta 12. 

EgBse St-Vtacetu de PSud, 20 fa 30 : 
Ensemble orchestral de Paris, dir. 
CL Bardou, Groupe vocal de France. 


DIMANCHE 16 NOVEMBRE 
Théâtre du Bowl-Putot. II b : L Obtxafdb. 
N. Zensalova (Beethoven, Bach. Saini- 
Saéas). 

Gentre Anses, Id h 30: Orchestre de jeunes 
A. Loewengutb (Beethoven. Bixet, 
Haydn—). 

£g Use Sutar-Merei, 16 b ; V. NOatine, 

M. Miquel (RachmaniaofT, Rimüti- 
Koreakov). 

Sage Pkjri, 17 b 45 : Orchestre des 
concerts Lamoureux. dir. U. Schneider 
(Tcbaflcorski. Beethoven) ; 21 h : 
Orchestre Symphonique national de 
Moscou (Rimsfci-Korsukav. Schumann. 
TctuÜQaovski). 

Sage Gras, 17 b 45 : M. MasqueHa 
(Lalo. Gounod, Verdie) . 

Notre-Dame de Paris, 17 h 45 : J.* 
P. Imbert (BerrâOer. Reuhfae, Lira). 
ÉgSse des BBtattea, 10 fa : G. Harfe 
(Erbach. Hoflcaimer. Stcigleder) ; 17 b : 

N. Lee. Ph. Bride (Mozan). 

Théâtre Mogador, 20 b 30 ; K. Ricetarefli, 
L. Magiera (Vivaldi, HaesdeL Bel- 
BnL )■ 

EgBse Si-Séverta. 36 b 45 : N. Oorantcû 
(BoneourechUev. Patteraoo). 


TARKOVSKI (ta). Dcafrat. 16 (4321- 
414)1), jeu. 16 b : NosaJghïa; dhn. 
2l h 30: Solaris ;1iul 16 b: Stalker; tan. 
21 b : Audid Roobtev ; jeu. IS b s k 
Miroir ; mar. 17 h : l'Enfance d’Ivan. 
VKHJBNCE ET PASSION LATINES 
(ta). Le Urina. 4» (42-784786), mer, 
mar : Büb zc Kick; jeu. : Mascufiih 


U. narûoa. Groupe vocal de rraoce. 
Chœur national J. Grimbert (StravtusJd. 
Hersant. Schubert), 
uatteaal de 

20 h 45 : N. Danby (Bach). 

SaBr Cbopta4PtaycL 20 b 30 ; Camerata de 
Versailles (Brockncr). 
figftte StJdks ta Pauvre, 20 b 30 : 
D. Aldêricer (Sor. ViCa-Lobos, Mam- 
pou_). 

BMfatiriate aatiouate, 12 h 30 : 
A. Moglia, E PoctonL C. Michel (Du- 
ack, Spofet; Nadennan-). 

SAMEDI 15 NOVEMBRE 
SaBe Ptayri, 20 h 30 : Orebettre national 
de Frnocc, dir. D- Zhunan (Weber, Bco- 
tboves, Lotodawriti). 
la Tabk reste, 22 b: voir ta IL 
SaBe Gmm, 20 b 30 : A. Motard (Ltal). 
EgfiseSt-Merri, 21 h : K. Bredl, P. Ccctet 

(Dcrataiid. Scâriatti, Badt-). 
ÎB-Tbéüre, 16 b 30 : D. (TArra. R. Cobcû 
(Beethoven, Brahms, Dvorak) - 
Outra Ams, 20 h : Orchestre de James 
Loewengutb (Aibinoni. Beethoven, 
HaesdeL.). 

FIAP, 20 b 30 : Ensemble StrigewJo 
(Mettait, Weraer, Rameau^). 

OapeBe du Lycée Henri-TV, 20 b 30 ; 
Quartet russe. 

Radm-Fntece, Grand AudUorinm. 18 h 30 
et 20 b 30 : Cycle MousmaUque INA 
G RM. 


LUNDI 17 NOVEMBRE 

SaBe PleyeL 20 b 30 : F. Brflggca. Orches- 
tre du XVIII» (Mozart, Haydn, Schu- 
bert). 

Eefise de la Trinité, 20 h 30 ; Chœur et 
Orchestre Colonne, dir. M. Corbaz, chef 
de chcEar, J. Sourisse (Brahms). 

Athénée, 20 h 30 : P. Droraky. 

Crypte de r£g#se de ta Madeleine, 
20 b 30 : Ememblr imnimniui Cnr- 
miua Alterna, dir. J. Royer (Bach). 

ÉgBse Satat-Rech, 20 h 30 : Orchestre 
français d 'Oratorio, dir. J.- P. Lore, Cho- 
rale E. Brasseur (Mozart). 

Théâtre da Rond-Foiat. 20 b 30 : EIC. dir. 
P. Eût vus (Edi vus. Dittrich, KurtagJ. 

ÉgSse StShaia, 20 b JO : E Lamandier. 

Cooédta des Okantps-Elysêes, 20 b : Les 
musiciens amoureux (Beethoven). 


MARDI 18 NOVEMBRE 

Ëgfise St-Séverta. 20 b 30 : D. Vdlard, 
E. Bonflardot (chant g ré g orien). 

RjKÜo-FnHKX, 18 b- 30 ; A- Ader, 
C3 l Larde (Varise, Jolrvet. Taira-.) ; 
20 fa 30 ; D.-S. Kang. D. R a clou 
P. Devoyoo (Vottmaaa, Meadrissohn, 
Brahms) ; 22 b 30 : J. Werboek. EZar- 
tariae. 

SaBe Gareau, 20 h 30 ; L Biret (Beethoven, 
lisa). 

tgSæ St -Louk des Imafides. 21 h : 
Ensemble Instrumental J.-W. Andoli 
(Vivaldi, Teiemann. BcUinû.). 

£ghse Sf-Gcrm» PAuxarrocS, 21 b : 
Orchestre Pro Arte de Paris, dir. R.- 
P. Cbouteau (Cimarosa, Vivaldi) . 

AnftttKiom des Halles, 18 b 30 : Groupe 
vocal de France, dir. G. Rcibel 
(Debussy, Obana. DoCourt.-). 

EgBse Ste-Efisabetb, 20 h 30 : Orchestre 
H- Berlioz. Chorale da J MF (Mozart, 
Beethoven, Fauré). 


r 
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Radio-télévision 


JLes programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 
Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont fait 
l'objet d'un article dans Je dernier supplément. Les carrés placés après le titre des 
films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas man- 
quer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mercredi 1 2 novembre 


PREMIÈRE CHAUME : TF1 

20 h 35 Série: Le veto. 

Scénario et dialogues : Daniel Gold caber g. 

Dentier épisode : L’intox. 

Avec Sady Rebbot. Marie-Christine Descouard, Arme 
Teyssèdre, Nadine Cofl- 

21 h 45 Muftffoot et cycSsme. 

Emission présentée par Thierry Roland. 

23 h 30 JoumaL 

23 h 45 Magazine : Premier plan. 

Emission d'Alain Beverim. 

Rendez-vous avec P actualité cinématographique. 

Au sommaire : Jean Drévflle rend hommage à Marcel 
L'Herbier: Echec pour les gros muscles de Syhxster 
Staline ; Roland JofTé p ré f é r é les grandes idées anx gros 
muscles. 

DEUXIÈME CHAUME : A 2 

20 h 35 L'heure de vérité. 

- Emission animée par François-Henri de Vinea- 
P“ Invité : Alain Madelin, ministre de l'industrie. 

21 h 55 Le dossier d'Alain Décaux. 

Georges Guynemcr, la gloire et le sang. 

23 h 15 Cycksme : Les Six Jours de Paris. 

En direct de Bercy. 

23 h 35 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 



20 h 30 Variétés ; Embarquement immédiat. 

Emission de Gilbert et Maritie Carpentier. Avec Michel 
Berger, Diane Tell, Laurent Vouin, Ri ta Mitsonko, Jean 
Albert, Alain Chamfort, Francis CabreL Alain B a shn n g. 
Carmel, Jean-Jacques Goldman, l'Harmonie municipale 
de Vichy, Nathalie Baye, Richard Berry, Evelyne Bayle. 
Tom Novembre. 


21 h 55 Magazine : Thalassa. 

22 h 40 JoumaL 

23 h 5 Magazine : Mach 3. 

23 h 30 Préluda i ta rude. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Les Triplés; 22 h. Cinéma .-L'arbalète. ■ FOAx 
français de Sergio Gobbi (1984), avec Daniel A nte u D . 
Marisa Berenson, Marcel BaggnfL- ; 22 fa 25, Flash d'Infor- 
■irions ; 22 h 35, To be doc to be. ■ Film américain <TAlan 
Johnson (1983). “ vjo., avec Mél Brooks, Anne Bancralt, 
Tînt Maznesoa-. ; 0 h 25, fbfna : R cw to en . Reubes (on la 
vie ftrtfate). ■■ FBm américain de Robert EBts Miller 
(1984). avec Tom Garni, Kelly McGillis, Robem BIos- 
£om.„ ; 2 k. Documentaire : J'ai deux amours. Portrait de 
Joséphine Baker. 

LA et 5 » 

20 h 30 FcriBefa» : Dynastie 2 ; 21 h 20, Série : L'Inspec- 
teur Derrick ; 22 h 20, FoÉetoa : Rumina Rond; 
23 h 15, FariBeton : Dyxastfe 2 ; 0 b 16, Série : L’ 

Derrick ; 1 h. Série t Star Trek ; 2 fa 10, Série : K 

TV 6 

14 fa, 6 Tonie; 17 h. Système 6; 18 h 30 NRJ 6; 

19 h 20, FesdUeton : Le temps des copains ; 19 h 35, Série 
Max ta ««a**; 20 h 10, Salies; 23 fa 30, 6 T< * 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes. 

Romanciers antillais avec Maryse Coudé : Tituba, sor- 
cière noire. 

21 h 30 **-*T*- 1 » P*»" mmwrfen «TAfriqiu» - Fêla 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

La nuit et le moment : Unica Zoro, par Françoise Sek>- 
MB. 

0 h 10 DajomaKEmdemalBL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné le 30 septembre 198S an Centre 
des congrès, h Gand). Coocerto grosso pour deux Dûtes 
h bec, deux hautbois, deux ririons, deux altos et basse 
continue, de Hcïnicbea ; Slnfonii en ut mmmr peur 
cordes et basse continue. de Ksendel ; Concerto en 
ri bémol majeur pour violon, cordes et basse confirme, 
de TAÎmimr. Concerto en Sri majeur, de Zelcnka ; 
Concerto grosso en soi mineur pour deux flûtes i bec, 
deux hautbois, basson, cordes et basse continue, de 
Vivaldi, par l'ensemble Murica Antiqoa de Cologne, 
dir. Reinhard Goebel; soliste : Mary Utiger, violon 
baroque; Michael Schneider, flûte à bec; Sabine 
Bauer, flûte & bec ; Hans Peter Westennann, hau t b ris 
baroque; Michael Nksenuuu, hautbois baroque; 
Michael McGraw, basson baroque. 

Les soirées de Frmce-Mnsiqur- 


22 h 


Jeudi 1 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 

13 

14 

15 
15 

15 

16 


17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
21 


23 

23 


h 45 Infoprix. 

h 50 Feuilleton : Dallas (rcdiff.). 

h 40 Ravi de vous voir. 

h 25 Quarté à Vincannes. 

h 35 Ravi de vous voir (suite). 

h 45 Feuilleton : Le bonheur conjugal (redifT.). 

h 15 Variétés : Show bises. Emission de Jean 

ChateL 

Invités : Jean-Luc Lahayc, Yanua Katsorios, le groupe 
Tou ré Kunda, Christian Marin, Yves Rémer, Andréa 
Fanai 

h 25 Feuilleton : Le* chevaux du soleil (redifT.) 
h 25 Mbn-joumaL pour les jeunes, 
b 40 La vie des Botes, 
h lO Feuilleton : Santa Barbara, 
h 40 Cocorioocoboy. 
h JoumaL 
h 35 Série : Cohimbo. 
h 50 Magazine : L'enjeu. 

Emission de François de Ckscts, Emm a nu el de La TaiDc 
« Alain WeïUer. 

Point de repère sur l’âge du captai ; La femme du mots : 
Catherine Refabert; Des paysans nouveaux; Viser 
juste : le conkuhim â éviter ; Emploi des jeunes : ht 
filière allemande ; L'enjeu de l’mnovuiou. 
h B JoumaL 
h 15 (Testé Bre. 


18 

19 

19 

19 

20 
20 
20 


22 

22 


23 


h 57 Juste cieL petit horoscope, 
h Le 19-20 de l'information, 
h 15 Actualités régionales, 
h 55 Dessin animé ; Les entrechats, 
h 4 Lee jeux auCannet. 
h 30 D'accord, pas d'accord, 
h 35 Cinéma : Fleur d'oseOle. ■ 

Hlm français de Georges Lautncr (1967), avec 
M. Darc, A. Ferjac. M. Birand, H. Ga r c i n... 

La maîtresse d’un truand abauu par ta police part avec 
stm bébé a me autre mère célibataire en Haute- 
Provence où est caché l’argent volé que rec h e r c he nt des 
gangsters et des flics. 
h 2S JoumaL 

h 50 Série : Nous l'avons tant aimée, la révolu- 
tion. 

De Daniel Cdhn-Bendit et Steven de Winter. 2" partie : 
Le orolétariaL 
h 45 Prélude à la nuit. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

13 h 50 Magaz in e : Aujourd'hui ta vie. 

15 h Série : Le juge et le pilote. 

15 h 50 C'est encore mieux raprèSHRiidL 

Avec Sylvie Variait, NofiUc Châtelet. Roger Planchas, 
Julie Kctri. 

17 h 35 Récré A2 

18 h 5 FeuHIeton : La guerre des femmes. 

D'après le roman d’ A lex a ndre Dumas. (8 1 épisode). 

18 h 30 Magazine: C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h T5 ActuaStés régionales. 

19 h 40 Expression cfirecte. Assemblée nationale. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 35 Cinéma: 

Les égouts (ht paradis. ■ • 

Film français de José Gkrvsni (1979), avec Francis Hux- 
ter, Jean-François Brimer, Lila Kedrova, M u sta p ha 
w DriL 

W* L’audacieux et réel cambriolage d'une grande banque 
de Nice par Albert SpaggjUtri et sa bande, en 1976. Le 
tunnel creusé dam les égouts annme si vous y Aies. Gio- 
vanni et Francis Huster cherchent à faire croire que 
Spaggiari est une sorte d" Arsène Lupin. On reste scepti- 
que. 

22 h 36 Le magazine. 

De Jean-Louis Saporho, présenté par Daniel Bflalian. 

An sommaire : Le suicide des jeunes en France ; Ea Bel- 
gique, b télévision privée par câble; An Sonna me. 
accrochage sur le Maroni. 

23 h 40 CyoSsiaeè Bercy 

Les Six Jours de Paris. * 

0 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Tribune libre. 

12 h 16 Magazine : La vie h plein temps. 

13 h Fauütoton : Demain l'amour 

13 h 30 Muppetsahow. 

13 h 55 Jazz off: Patrice CaratïnL 

14 h Magadns : Thabna (reé£). 

14 h 25 Sénat: questions au gouvernement. 

17 h Feuifleton : Les secrets de la mer Rriuga. 
17 h 30 Inspecteur Gadget. 

17 h 65 Croqu'aoleiL 


CANAL PLUS 

14 h. Grima : Antarctka i, film japonais de Korcyoshî 
Kurahara (1983), avec Ken Takahura, TsuneMko Watase, 
Maaako Natsnme ; 15 h 50 Cinéma : les Copains 
d'abord. Ni, film américain de Lawrence Kasdan (1983), 
avec Tom Berenger, Giean Close, Jeff GoMhhuou ; 17 h 35, 
série : Ffanh Gorane i la conquête de Pmrivecs; 18 h. Flash 
<Ph din n« i tiooB ; 18 h 65, Desri— enfants ; 18 h 15, Jeu: Les 
affaires sont tes affaires ; 18 h 45 Top 56 ; 19 b Zénith ; 
19 h 55, Flash d’Wonmttoes ; 20 h 05, Starqâz ; 20 h 30, 
les Triplés ; 20 h 35, Grima : les Hommes de Las Vegas , 
film franoofpumano^n^pawKtafiein d* Antonio Asari (1969), 
avec Gary Lockwood, Jean Servais, Eike Sommer^.; 
ZZ h 35, Flash dlaformatloos ; 22 h 45, Electfox de Miss 
Monde, ea léger différé de Londres ; 9 h 10, Grim t fan lit 
(TEJodle e, fum Français classé X de J. HeJbïc (1983), avec 
Yves Callzs, Alban Ceray.-; 1 h 35, Série : KawhMe; 
2 h 18, Magazine : Hollywood Star. 

LA «5> 

13 h 45, F eeWe t u n : Ftaabgo Road ; 14 h 35, Fenfflefoa : 
Dynastie 2; 15 h 30, Slrle : Hiiqaçteai: Derrick; 
16 b 35 Série : L'homme de FAtiaatide ; 17 h 30 Série : 
Shérif, hb-flMi mot: 18 h 20 Série : A fond la caisse; 

19 h 10 Série : Bappy Day»; 19 h 35 Série : Star Trek ; 

20 h 30 Série : ABke Hmnmer; 21 h 20 Série r Los 
Grant ; 22 h 10 FeuBtetaa : Fla arin go Road ; 23 h. Série ; 
MO» Haver ; 23 h 50, Série : Lee Grant ; 0 h 48, Série r 
Star TV* ; 1 h 30, Série : Odpa. 

TV 6 

14 b, 6 Tooic ; 17 h. Système 6 ; 18 h 3A NRJ 6 ; 19 ta 20, 
Fedllctm : le Tempe des copains; 20 h 18, Prima s Ça 
cwwHfiii à Ven-Crwz l, An Mexique, un officier améri- 
cain injustement accusé de vol, recherche k réritablfi respon- 
sable ea compagnie (Tune femme, qui était ramie de celui-ci. 

Action mouvementée et p oursui tes dans une série B 

plus la marque des saura» RKO que da réalisateur 
alors, ses classes ; 22 h, 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Les beanx farceuag. Poètes oubliés dm seizième et 
dix-septième siècles : Louis Gsltaïup de Chastesü et Guy. 
Le Fèvre de la Boderie. 

21 h 30 Maslque : La Sa r dane . Les coUas : orchestre de 
Sardane. 

22 h 30 Noits magnétiques. La nuit et le moment ; Bruits 
du monde. 

0 h 10 Dajoer sa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Goocert (en direct du Grand Arufitotinm de 
Radio-France) : Jedenmmn, six mottotagnes poor baxyton 
et orchestre de Martin ; Symphonie mS ea et mineur, de 
Brflckser. par le Nouvel Orchestre nhilhn mwriqn r., dir. 
Marek Jaaowgfci ; soliste : Sicgmund Nrangera, büyton. 

23 h Les soirées de ~ 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4355 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



VU 

VIII 


HORIZONTALEMENT 
I. La première conquête de 
Tespace. - IL A tout pour séduire. 

— uL Un gros titre pour des petits 
sujets. Se dit fier, bien que eda ne 
soit pas un sujet de fierté (inversé). 

— IV. Timbre rare. Tool d'un coup. 

— V. Sigle pour un préfet. Se trouve 
donc au plus haut niveau. - VL Ce 
qui constitue l'essence. Note. — 
VIL Etres vaseux. - VUL Mise 3 
jour. Donner du souffle. - IX. Sym- 
bole de douceur. — X. Uu truc amu- 
sant. Haut de gamme. - XL Fait 
doue preuve d'hu mani té. Désigne eut 
groupe. 

VERTICALEMENT 
1. Un métier où l'on travaille 3 
rœiL - 2. Très ancienne. Le matin. 

— 3. Passe au veut. Quelque chose 
qui nous revient - 4. Personnel. 
Relation affectueuse. Source de 
bénéfices - 5. Dans 2a bourse ou 
jadis pour la vie. Grand maigre. — 

6. Belle prise pour un pécheur. Pour 
lui, c’est la purée ou la panade. — 

7. Mettre en morceaux. Belle épo- 
que. - 8. Dans le vent Dessous de 
table. - 9. Abréviation qm en dit 
long Condition. Flamme d’un bri- 
quet 

Solution du problème n“ 4354 
Horizontalement 
I. Munitions. — IL Univers. - 
m. Sa. Eau. - IV. Intestins. - 
V. Cirae. LL — VI. Omis. Alma. — 
VU. Ll Erseau. - VUL Ote. la. 
Un. - IX. Geôle. Axe. - X Louer. 

— XI. Eve. Rusée. 

Verticalement 
1. Musicologie. — 2. Unanimité. 

— 3. NL Tri Eole. — 4. Ivresse. Lô. 

— S. Te. Se. Rieur. — 6. IR. Aso.Eu. 

— 7. Oseille. Ars. — 8. Animaux. — 
9. Sous. Aune. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 13 NOVEMBRE 

•> une Saint-Loû» », 14 b 30, sortie 
métro Saint-Paul (G. Boucan) . 

«L'Hdtel de Lauzun», 15 bernes, 
métro Pont-Marie (M. Ch. Lasnicr). 

-Le musée Picasso-, U heures, 
4, rue de Tborigny, et « Le mystérieux 
Musée de la police», 15 heures, 
62. boulevard Saint-Germain 
(M.Hager). 

-Le musée Lsmbinct -, 14 b 30, 
54, boulevard de la Reine, à Versailles 
(CBalmom). 

-Le Théâtre de l'Opba», 13b30, 
vestibule (Hauts Lieux et découvertes). 

«Sciences et technique au secours de 
Fait-, 14 h 50, musée de la Légion 
d'honneur, 2, rue de BeUechassa (Art 
pour to us ). 

- L’Opéra et ses souterrains », 
11 bernes, marches (Paris passion). 

« Les appartements royaux du Lou- 
vre -, 14 h 30, entrée Samt-Gennain- 
rAuxmuts (S. Rojon). 

■ Le Quartier Saint-Germain- 
des-Prés et l’atelier de Delacroix», 
14 b 30, métro Saiot-GerouûrKJes-PrÉs 
(GSagave). 

«L'Institut Pasteur : histoire et fonc- 
tionnement », 14 h 30, 25, rue da 
Docteur-Roux (M. Ragueneau). 

■ La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame. Vie quotidienne dans le 
Vieux Lutècc », 15 heures, métro Cité 
(LHanQer). 

« Hfltels et jardins autour de Notre- 
Dame de Loretta -, 14 b 30, métro 
Notre-Damo-de-Larette (Paris pittores- 
que et insolite). 

«Salons da dix-septième -et da dxz- 
buitîèmc siècle de rAnenal-, 14 b 30, 
1, rue de Soliy (Arts et curiosités) . 

« Le tout nouveau musée Ghtistofle 
raconte cent cinquante ans -d'orfèvre- 
rie», 15 heures, angle de la tue Royale 
et de la rue du Faubourg-Sa - Honoré, 
et «les Invaiidct interdits an public : 
des sakms d’apparat à la crypté des gou- 
verneurs -, 15 heures, voûte entrée cOté 
Esplanade (Paris et son histoire) . 

« Très riches hôtels et jardins dn fau- 
bourg. Saint-Germain », .14 b 30,. métro 
Soiférino (M-Pohyoe). . 

« Les p W it ttfc ’ et h Renaissance ea 
France et ea Italie». 14 h 30, Louvre, 
porte Denon. 

■ Le Marris», 15 heures, métro 
Saint- P uni 

CONFÉRENCES 

SaBe du Bon Coutil, 6, roc Aibert- 
dsLamunat, 18 h 15 : « L’origine du 
mal sâtau lejudahme » (R.Cahcat). 

1, rue Descartes, amphitbéâize quart 
de rond. Fodu 18 heures ; 

« Leibniz et Fart de disputer» (Ezo- 
quiei de Olaso). 

3, rue. SaintrBlaisë, 19 heures : « Bir- 
manie, au paya des trois joyaux » 
(C. Vachïer) . confEucnce projection. _ 


MÉTÉOROLOGIE 


SmiAHON LE 12 NOVEMBRE 198C A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 14 NOVEMBRE A 0 HEURE TU 



Evahtfhm probable < 
carie Je mercredi 12 
0 hem* et le jml 13 

241 


ErahrioB g C n hale : Entre Dmticydone 
«TEurope et la dépression atlantique, la 
France est s o umise à un fbxx w nd 
doux et naagciuu Une perturba tion 
océanique atteindra jeudi, soir les 
' l é gi ons de.rOuest, tanta qu'une aggra- 
vation pluvieuse se ppodni ra ég a k a n e w 
près de la Méditerranée. 

Jcsi — ss temps sauvent nua- 
geux avec des te m p êtât mes nnunda 
positives (de 5 degrés 1 9 degrés en 
moyenne) prédominera sur toutes les 
régions, excepté du sud du Maaûf ccn- 
tcal aux Alpes-Maritimes où les n uages 

«•mnt f fmwipjnfa qwlqn»« plaieK- 


AnooaxsdclaioiimEe. m» zone phv- 
vieuse snrindra te paitUe de 1» Bretagne 
pour s’étendre ea soirée du Bordelais h 
k Vendée et A la Baree-Nonnaadie, dk 
seca aoceanpagnée de met très forts de 
secteur md, a paracofier près dre 
cfitzs. A rraot de cette sue, ks imagea 
sreont abenfosts, reacqiié mor le Nord- 
Est et le OntnEft oh les édaircks 
senmt areez befiea. Sur les rériwa médi- 
l- ni Am Mamfceaualct 
dre Abcs, Ins subi rixxriants areout 
« ë w « ÿ|afa ihpfcA«ln^BfiiWt m«â 

assez fortes sac ks taxants sud du 
refief; le «est de rêd-ret à m soufflera 
fntu. 

Les températures maxjmakx, tou- 
jours a erfies pour la saison, stteindrout 
12* 15 dqgr&mrJa moitié iwA 15 * 
18 degrés pbs au «ad. 



TEMPS PREVU LE 


DEBUT DE 
MATINEE 


1EM 1 ÉRATUR£S maxkm - mUmi Bt tomps obaorvé 

VaJeurs axtrêrrx» retavées antre le 12-11-1986 

la 11-11* 8 h TU et h 12-1 1-1 98G à 6 h TU 
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Polémique sur Farenir 
de la télévision musicale 


TV 6 dêcoBfe tstim. Dotée députe le 25 octo- 
« ”»e progrunutioB * fflm- séries* 
fodOetOBS et variétés b «TV^uure» ou «I s 
pfas jene des télés» se fait m* place parmi les 
cfaiiKs françaises ctgdnpe dans les sondages 
jnwio à conuu musa, voire dépasser à certaines 
wares - dans les adroits où die est bien 
— FR 3, la «5» on Canal Ptsa. 

GWbüement, depais fai mb 

grille rompant le robinet de clips . 

ranfienœ cumulée de TV 6 a progressé de 40 %, 
soit de sept cent ‘ J nianU ri mBie téléspectateurs 
smpplêmeatsdrea. Lu «fanée ffeoatoJmnBërea 
donfaiË et se situe aujounThni nntoar de 


place 


efa qa Bt frdnq wiwrtw. Le candbar de 20 h 10 
semb le s'imposer an fil des jours, et la soirée 
«Sxfies» dev eni r m itodo-râos KumBai (4,4 % 
d’ao&Bce moyenne). La série «An cœur du 
temps », Æfinsée le 5 oownbre entre 23 béons et 
23 h 45, à même atteint 7 % d’audience moyenne, 
battant ainsi, selon Médfamétrie, TT 1 (4y5 %), la 
«5» (3,7 %) et FR 3 (23 %). Des scores qui pro- 
foqneat m ftémfasement panai les a aaon cenr s et 
la réapparition de quelques spots et sponsors à 
ffanteane. Vu succès qui, s*D se confirme, relan- 
cera sans encan doute le débat lancé par Fiadns- 
trie Ai cKsqne nr Faranr en France dW télévi- 
sion moskale et an les enjeux. 


Chaîne nationale ou résean de stations locales ? 


Alors que TV 6 évolue sensible- 
ment du «tout musical» & mepro* 
gemmation plus diversifiée, fat polé- 
mique rebondit en coulisse sur 
revenir de la chaîne. On sait que b 
loi ne prévoit pas b mamt vm du 
réseau de TV o, mais laine & b 
fYimmlnïnn n ati onale de b commu- 
nication et des libertés b soin de b 
réattribuer en entier ou de b diviser 
en fréquences pour des télévisions 


L’ensembb des prafesdarneb de 
b musiq ue, auteurs, ccxnpocitfflrs,- 
înterurètes et moductears de dis- 
mies, se mobilisent pour « maintenir 
a tout prix une chaîne nationale à 
dominante musicale Lear ugn> 
mentatioa est simpb : b secteur de 
b chanson française et ses retom- 
bées industrielles r ep r é sen tent pas 
moins de 3% du produit national 
bniL Or ce secteur, fragilisé par b 
baisse de vente des disques et b 
concurrence des variétés aitglo- 
naaniiB, a beso i n de b tfléreh» 
co nnue « n utni me nt de' promotion. 
Supprimer b chaîne mnsirâb serait 
ouvrir une voie royale aux concur- 
rents étrangers (Marie Bax,Sky 
Chaunel) et Hfctiiâ B M f imînitiw . 
ment b création natkmab, déjà ban* 


EBe en conviendra aisém ent : ses 
torts envers sons étaient immenses 
Surgissant en février sur nos écrans, * 
elle noos avait d'abord socoués et 
séduits. La pèche qu'sSe affichait! 

• Pvncky, la6» témoignait d’un ton, 
d'un son et d'une couleur nouvelle. - 
Madonna . brandissait „ses crucifix. 
Johnny racontait Tennessee, Bala- 
voine recherchait Fazziza et Rifa 
Mitsouko endiaM a it tons bs toüa_ 
brefî une doucho de cfipa s’est abat- 
tue sur nous, médusés et ravis. - 

Et noos en redemandants! Quand 
viendront les programmes, les 
vrais ? Gardez-noo* donc bs cfips, 
criait b mente des bids — moye nne 
d’âge ans en profitant des 
séquences «pub» pour téléphoner à 
b r, ^ in7w 

Las! ils variaient des cfipa, eh 
bien. Os en ont en! Tout b prin- 
temps, tout rété, chaque jour de 
14 fièvres à I heure. Et 3 s'ea. est 
fallu d'un cheveu que b chaîne ne 
disparaisse avant d’avoir montré çr 
qriolte savait faire. Ce qu'eUe savait 
bien faire, car depuis deux se mâm e s 

est née une nouvelle télé. 

Une télévision jeune, bien sûr, 
une téléviskHHiîvëj tisscinent. Une 
chaîna qui s’amuse a brauu- 

1er les pistes, a emmScr Ira fooques, 
utilise les images de synthèse, w 
adore b non et blanc. Une tfle 
moderne qui, en diffusant de vadDes 
séries, nous bit voys ger da m le 
temps. Es un mot, 6 chaîne de b 
gSfetionTV.de b culture TV. 

Eh oui, culture. Pourquoi faire U 
fine bouche et prendre Tair scepti- 
que? La cemnvence des fans ue 
TV 6 est en soi un aven et l&nrigne 
de l’existence d'une culture audwm- 
s m- ll r co mm une. Car décris cin- 
quante ans qu’efie existe 


dïeapée par une fiscalité tris lourde. 
Le Aman de liaison interprofession- 
nel de 1a musique (BLIM) va écrire 
dans ce sons à bCNCL. 

La démarche du BLIM vise 
implicitement b projet Métxopob 
TV, qui veut reprendre b fréquence 
parisienne de TV 6 pour implanter 
une télévision régionale. Du coup, 
M. Pie rre Baixet, porto-pairie de 
Métropole TV (Lyonnaise des eaux, 
btApe de presse Amaury, Banque 
WQcms) contre-attaque. L'ancien 
p ré sid ent d’Europe 1 prétend, hri- 
an*ri, vouloir faire une télévision 
ks jeunes à dominante mnri- 
: un cran du voôb sur 
■son ptriet; dea films chaque jour à 
22 h 15, des dagues musicales plus 
souples entre 20 heures et 22 heures, 
Mf i information, xégionab basée sur 
b caméra-trottoir et beaucoup 
d'interactivité avec b public. Une 
pr o gr ammation astucieuse pour 
j wm i A * | contre-pied Jcs chitines 

- traditkvuMUes. - - 

Sur b montage financier, M. Bar- 
ret reste encore discret, mais il 
r epou s se, d priori, bs agences de 
pPbficité et les producteurs de «fis- 
■ ques an plaidant pour un p rtMia - 

Génération TV 

■bu, tout comme b cinéma, a créé 
hp propre répertoire, et b média 
découvre ses « ctassâques ». «Les 
envahisseurs », « Le temps des 
copains» - légèrement franchoril- 
bra, bs hîrtrarcg d’Hitchcock, et 
même «Les globe-trotters »_ Sans 
' dàute/jès aùtroxbaînês avaient-elles 
ouvert* ïa_ vriè: TF 1 avec «Les 
incorruptibles». Antenne 2 avec 
« Maigret » “(et pas n'importe 
bqncl : version années 60 en noir et 
blanc) , FR 3 en découvrant 
«Zocro» et même b 5 avec «Star 
Trek>, vaisseau spatial, faux cils et 


Aucune pourtant n'avait joué à ce 
point bs contrastes et fait de l'alter- 
nance clips, jrngles, bandes» 
annonces et fedUetoos, k principe 
mAmtt de sa programmation. Sauf 
exception, b rediffusion apparais- 
sait jusqu’à. présent co mm e une pra- 
tique honteuse, et les séries 
«pôwmm comme des bouche-trous 

creuses ou 

autour du 15 août. TV 6 rompt avec 
cette conceptio n . Pourquoi bouder b 
plaisir de_ quelques bonnes 


rist, bon capital, avec b milieu 
musical. Voilà qui exclut toute 
entente avec les actuels proprié- 
taires de TV 6 ou même avec l'autre 
candid at i h reprise du réseau, b 
projet HIT TV mené par UGC et 
l'agence de AL Jacques Ségnéb. 

Reste que Métropole TV est can- 
didat à b seule fréquence pari- 
sienne. Faudra-t-il que b reste de b 
France se contente d'un écran noir ? 
M. Barret propose d’émettre sur 
tout le résean en attendant que les 
autres fréquences trouvent des 
r epreneurs régionaux. Ces télévi- 
sions locales pourraient ensuite 
s’affilier à Métropole TV en 
rebyant b majeure partie de ses 
programmes à l'exception des infor- 
mations. 

La formule est séduisante; eDe 
peut aider b d é m ar rage de st a râre 
focales, handicapées par leur faibles 
ressources publicitaires. Mais elle 
risque de se bouter à h loi qui pré- 
voit pour les télévisions locales un 
mîn t m n n de programme propre qui 
empêcherait b constitution d'un 
vrai réseau. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


que et une brassée de souvenirs 
indissociable des âges de b rie. 
« Thierry b fronde », . « Belle et 
Sébastien»-. Voyons, c'était b 
petite classe et b fête autour du 
poste 1e dimanche soir. « Daktari » 
et « Skippy », c’était bien b 6*_ 

« Les envahisseurs », 

k Bonanza », «Le Saint» et 
«Lagardère»... C'était un peu pbs 
tard, avant b « Dynastie des Forsy- 
the». De TV 6, on attend tout cela. 
Pas question pour autant d’en faire 
une télé du passé, une tébnostalgje. 
Les kids ne s'y trompent guère, qui y 
tro u ven t leur compte et prennent 
devant ces séries aujourd’hui 
désuètes un plaisir nouveau où Ton 
chercherait en vain l'ombre d’un 
souvenir. Plutôt une intuition, un 
brin d'amusement et de b curiosité 
pour nne intrigue rondement menée 
dans Tépoque mythique des aimée s 
60-70. 

Bravo donc à TV 6 pour ce 
mariage réussi et pour ce coup 
d*édat<nti ne manque pas de pana- 
che quelques semaines avant réxé- 
cution de sa condamnation. Un 
regret cependant : l’absence de Mai- 
son en tre les émissions. Un génén- 


«reefiff» ?~Et pourquoi co ndamn e r que et un jïnçlc, aussi toniqi 
bs productions de télé à u’être soient-ils, n’ont jamais remplacé une 
.... * •- **- ’ scncc humaine. M entrez-nous 


i T La télévision, dit-on. a trop 
b voir avec l'air du temps pour que 
ses oe u vr es rés ist e nt et passent les 

Faux! C'est précisément parce 
’efle colle à Tépoque que b télé, 
■ encore que b cinéma, est riche 


i signaux et constitue une fonmdar 
bb matière d'observation. Faox! 
Parce que, comme une c hanson , une 
daine ou «me photo, un feuületoQ- 
tflé, c’est un ttoKâ^nge d'une êpo 


donc des têtes qui incarnent b 
chaîne. Affichez vos héros et faites 
venir Dutrone, Medhi, Berger, 
Renaud, Godard, Johnny, Daho ou 
pour lancer en direct un 
_ c, siffloter un générique, 
on souvenir, pins sûrement 
nne passion. Faites preuve de convi- 
vialité, de chale ur et d' hu mou r ! Ça 
crée des Hess, non, rameur de b 
télé! 

ANNICK CQJEAèL 
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Angelo Rmaldî 
mntègre « l’Express » 

L’écrivain et critique littéraire 
Angelo RinaldL qui avait quitté 
rhSxkanadaire l'Express fl y a deux 
mois pour rejoindre sou concurrent 
te Point (le Monde du 5 septem- 
bre). a déridé de réintégrer bs 
rangs du journal de M. James 
Golasnith. 11 y tiendra, dès b fin 
novembre, nu « éditorial littéraire ». 
Angelo Rinaldi avait quitté 
l’Express, auquel il colbborait 
depuis 1972, « en raison du change- 
ment de ligne politique de V hebdo- 
madaire ». L éloignement a ses 
vertus : au bout de deux mois, 
facteur àc la Maison des Aialantes 
nie semble plus décrier b « change- 
ment » dénoncé... 


Le budget de l’audiovisuel 

Un risque sérieux de déficit 


L’Assemblée nationale examine, jeudi 
13 novembre, b budget 1987 de b commrêriea- 
tioo. Pour fanfiorirad. ce bodgef s'inscrit en 
complète rupture avec le -passé : privatisation de 
TF 1 notamment, et baisse des ress o urces du 
service public. M. Michel Pekfaat, dépoté UDF, 
npportem dn budget pour b commission des 
affaires adtureHe&, devait fc— far ce 

Us saut dans rincomm ? Ce 
serait sans doute exagérer. Mais k 
« bien » budgétaire (l’annexe au 
projet de lai de finances) reflète 
1m bouleversements attendus en 
1987 ; TF 1, b Société française 
de production (SFP) et France 
Média International (FMI), toutes 
trots «privatisables», n’y figurent 
pbs, tandis que s'y trouvent confir- 
mées b baisse de b redevance 
(-6^%) et b suppression de b 
taxe sur les magnétoscopes. Le 
• bleu » fixe chaque année les 
objectifs de recettes de raodkm- 
suel public, et met eu face bs pré- 
visions de dépenses. Avec, à cha- 
que fois, k risque de surévaluer bs 
nrurM et de soufrévaloer les autres. 

Côté ressources, b service public 
mgiitfmw devrait bénéficier. Fan 
prochain, de 6 218 millions de 
francs — nets - provenant de b 
redevance et de 1 950 mÜHoos de 
recettes publicitaires (1). Ces 
deux objectifs devraient, de l’avis 
des professionnels, être aisément 
réalisables. La p re mi er, parce que 
le service collecteur de b rede- 
vance, échaudé par des mésaven- 


cre Æ 12 novem b re an cours d*ane conférence de 
presse, rattribotioa Pan prochain à Antenne 2 
et FR 3 de 100 à 150 mUfiaos de francs sup- 
plémentaires prélevés sur les excédents des 
recettes puhfiçftarres réalisés cette année par 
Pa ndlori sori pnbic. Une «rallonge » nécessaire 
pour permettre i ces deux sociétés d’affronter 
les inévitables « surenchères » dn privé. 


turcs passées, a fait cette fois, des 
prévisions prudentes. Le second, 
parce que bs po u vo ir s publics mit 
fortement modulé les recettes 
publicitaires des chaînes en fonc- 
tion de leur audience ; I 565 mil- 
lions de francs pour Antenne 2, 
mais 350 urinions rou lem ent pour 
FR 3 et 35 pour RFO. b radio- 
tâéràkxz outremer. 

A ce chapitre des ressources, 
une seule société du secteur public 
pourrait rencontrer des difficultés : 
1TNA. Le «bleu» prévoit, pour 


l'Institut «atÿatat de Fandiovisnri. 
des recettes co mm ercia l tris éle- 
vées (77,2 mühoQS de francs, plus 
de trais fris celles de cette année). 
Un petit tour de passe-passe qui 
pe rm et de com pe n ser, en théorie, 
la disparition de b contribution 
forfaitaire annuelle de TF 1, 
(demain privatisée), mais dont 
rien ne permet d’affirmer qu’a se 
confirmera. 

Côté dépenses, bs mtraiétndes 
sont plus grandes encore. La com- 
pression des frais de fonctionna- 
ment (aucun « glissement » n'est 
préva pour compenser l'inflation) 
fait déjà suite à deux années de 
«vaches maigres» (- 2% en 1985 
et - 3% en 1986). Et beaucoup 
craignent que « l’effort particulier 
d’économies et d’amélioration de 
la productivité » réclamé par 1e 
go u v er neme nt n’aboutisse par son 
irréalisme à plonger tons les orga- 
nismes k déficit. 

Le projet de budget surestime 
largement, par exemple, les écono- 
mies budgétaires attendues des 
emplois supprimé s (trois cent cin- 
quante) imposés en 1987 an Mo- 
teur public. D'une part, en les 
comptabfiisant en année pleine, 
alors qu’elles s’éc he l on ner on t tout 
au bug de l'aimée prochaine. Et, 
d’antre part, en fixant arbitraire- 
ment à 260000 francs l’économie 
annuelle par poste supprimé, alors 
qu'elle ne s’élève eu moyenne qu’à 
220 000 francs à Radio-France et à 
FR 3. Comment ces sociétés 
financeront-elles b différence ? 

Face à ces perspectives très 
grises — encore aggravées pour 
Radio-France par les 30 millions 
d’économies supplémentaires exi- 


gées sur ses dépenses de décentrali- 
sation, — quelques «mesures nou- 
velles » viendront apporter une 
bouffée d’oxygène, notamment eu 
faveur de b création et des pro- 
grammes. A ce titre. Antenne 2 
recevra 26,5 millions de francs 
auxquels s’ajouteront les 25 mil- 
lions venant compenser la charge 
des émissions religieuses du diman- 
che matin (jusqu’ici sur TF 1). 
Quant à FR 3, elle bénéficiera de 

36.5 «nfll in ns pour b création et de 

28.5 mfllinn» pour b reconstitution 
de son stock de films. Enfin, 
300 millions seront affectés, 
«Mme en 1986, au développement 
do programme culturel européen. 

Trois secteurs particuliers rece- 
vront un « coup de pouce » supplé- 
mentaire : l’action internationale 
notamment avec 15,6 milli ons des- 
tinés au développement de Radio- 
France internationale (RFI) et 

20.6 millions versés par 1e minis- 
tère des affaires étrangères à RFO 
(principalement pour assurer 
Texpansion de l’agence d'images 
ATFV). Feront également l'objet 
de financements complémentaires 
l'amélioration de b desserte des 
DOM-TOM et b modernisation 
des archives. 

Reste & savoir ai test cela per- 
mettra à l'audiovisuel public de 
traverser la zone de turbulence qui 
s'annonce». 

PIERRE-ANGEL GA Y. 


(1) Tâêdjffusoo de France (TDF) 
est en outre autorisée i emprunter 
180 minions de francs pour la réalisa- 
tion des équipements nécessaires aux 
télévisions et radias privées. 


Les budgets des organismes (*) 

(en mflfiom de francs) 



TDF 

INA 

A2 

FR3 

RFO 

RreSe- 

Fraace 

RFI 

SEPT. 

BUDGET 1987 
dont 

2827.9(1) 

376A 

25114 

2735,7 

6404 

18244 

3624 

300 

— redevance 

87,1 

1244 

765,7 

2260.7 

587,4 

17314 

3624 

300 

— pehficrté 


— 

1565 

350 

35 

- 

- 

— 

- vgumaai des «ocièt^ 

1044,9 

772 

15 

43.6 


434 

04 



1637A 

117,1 

- 

— 

— 

— 

— 


Personnel permanent 

3962 

919 

1327 

3294 

771 

3107 

430 

ne. 

(variation* 86/86) 

(-70) 

(-32) 

(-36) 

(-102) 

(-12) 

(-97) 

(-) 

“ 


(1) Le budget de TDF no co m pre n d pas les charges et les ressources Bées aaxaaielHtes TDF 1 et TDF 2. 

(*) A ces chiffres, il convient d'ajouter les 142^2 mÜliocn de francs tks crédits aQoués en 1987 à la Commisioo nationale de la 
eouanBricattau et des Bbenés (CNCL) , inscxiis au budget des i 


i serviras de T ad mia i stra tioa. 


Conflit à « l’Unité » 


L’hebdomadaire sooafistc l’Unité 
est en proie i la grogne d’une partie 
de sa rédaction. Celle-ci a reçu, 
lundi 10 novembre, une lettre per- 
sonnelle de M. Claude Estier, direc- 
teur du journal et sénateur PS de 
Paris, qui, arguant du déficit de 
l'hebdomadaire, leur demande de 
renoncer i leur treizième mois. La 
section du Syndicat national des 
journalistes (SNJ), qui 
un peu moins de la moitié 
journalistes de IVniti. s'est ai 
réunie pour réclamer un échelonne- 
ment dn versement de ce treizième 
mois et des précisions sur b déficit. 
Celui-ci serait de l'ordre de 1^5 mil- 
lions de francs et serait constitué de 
«WtitB envers rimprimerie et rURS- 
SAF. ainsi que de V érosion des abon- 
nements. 

Selon Ni crie Cbaülot, rédactrice 
eu chef de l’Unité . b déficit serait 


dû non pas h b diffusion qui se 
maintient aux alentours de 
40000 exemplaires, mais a b baisse 
dès recettes publicitaires, les publi- 
cités institutionnelles des banques et 
des entreprises nationalisées ayant 
été retirées à l'hebdomadaire depuis 
b 16 mars. « Nous avons donc 
demandé à la rédaction défaire un 
effort, le versement du treiziéme 
mois A la date du mois de décembre 
étant impossible ». explique Nicole 
ChafltoL 

Une réunion de conciliation entre 
le SNJ et la direction de l’Unité doit 
avoir lieu le 12 novembre, à l'insti- 
gation du bureau national du SNJ. 
Faute de qori certains journalistes 
seraient prêts à aller jusqu'au référé 
devant b tribunal des prud’hommes. 

Y.-M.L. 


■ gt 

1ère classa pré par atoir e f< 

aux concours HEC+ESSEC VJ» 

. institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures 
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75004 Paris - 43-25-63-50 
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IMPRIMEZ SUR OLIVETTI 

Us imprimantes (HMH vous permettent de conserver toutes vos informations 
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LIVRES 
A VENDRE ? 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue de te Pompe. 751 16 PARIS 
42-88-58-00. 


LES MÉROVINGIENS 
UES CAROLINGIENS 

Vous enseign e* l'histoire, vous vous 
consacre* 4 l'étude de cette madère 
ou bien vous êtes tout simplement 
féru d’histoire, ou plus patttcuQère- 
meut de généalogie ; s tel est votre 
cas, sachez que le BEGNAM vient de 
publier trois pochettes consacrées 
aux deux premières dynasties des 
rois de France. Cela ne manquera 
certainement pas de vous intéressée. 
Dans chacune d’elles, vous trouverez 
dix tableaux grand format (42x29,5) 
avec des arbres généalogiques très 
coopte» présentant toutes Je* bran- 
di» mâles de ces deux familles. 

Des textes d'accompagnement rela- 
tent les faits essentiels concernant la 
vie de tous ces rois qui ont gouverné 
des deux côtés du Rhin. 

S vous (ses pessonné d’histoire ou 
de généalogie, demandez vite ces 
numéros. 

BtHLETM P6 CO WANrtF 

NOM 

Prénom 

Adresse 

Code pestai 

V*e 

Jedfcâfsrewair: 

U pochette « Mérovingiens» 76 F 

IredKBpoctatttSfCarafingtons» 150 F 
i m mît pwtaiw 226 F. Paiement par : 
□ bancaire □ Chèque pond 

□ Mandat-taure 

De» Signature 

pttas de Nbritar ta courrier et tes 
paiements a Tordre de : 
BEGNAM- V. fOBSRO- 397 LA BEU 
68370 ORBCY (FRANCS 
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SÉCTfO^ 


nEPOiïS. 


IMPORTANT GROUPE PRESTATAIRE DE SERVICES 
Leader sur son marché 
{situé à Paris-Ouest) 

Recherche pour sot Secrétariat Général un (c) 

JURISTE 

- Le/la candidat (e) sera chargé (e) sons la responsabilité du Secrétaire 
Général de prendre en charge la vie juridique des filiales, participer a ta 
négociation et à la rédaction des contrats, conseiller fes_ entreprises du 
Groupe sur toute question relevant du droit commercial et du droit 
social. 

- Formation wirnîtnp m Maîtrise de Droit des Affaires, très bo n n e maîtrise 
de l'anglais, expérience nécessaire de 2 années. 

- Qualités requises : rigueur, sens des rel a tions et dyna mism e. 

- Possibilités d'évolution an sein du Groupe. 

- Poste à pourvoir rapidement. 

Adresser lettre de candidatur e, C.V , photo et prétentions 
an MONDE PUHUOTÉ, sous c“ 7.018 
S, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


BEFS RÉALISATION 

société d’ingénierie 

Leader dam le domaine de la afepanuiua ta pmifiotioo do produit» c h i flii qaci 
par ta cmtaffisalMD 

recherche 

dans le cadre de U mise en place de son plan afarnxaôqoc 

LE RESPONSABLE DU SERVICE INFORMATIQUE 

de fbrmzoan grande école ou éqairmkzit- 
II uua pour aünaaduit un pretater temps : 

— La partkrpuioa à la AÆRmtïon do plan infonnadqoc qu*H sera daqé do mettre ta 
ouvre; 

- La responsabilité de la bonne nord» du service tnfonnMique : 

— La conception des applications en liaisoo étroite avec le» ntuaxietn* : 

- L’analyse fonctionnelle (inventaire et procédure de saisie des infonnukxa, cirants 
<(w documents); 

- L’analyse organique destinée à la progremmczioti ; 

- L’ établissement des jeux d'essai de chaînes ; 

- La rédaction de* manuels (Potifimtion de» appficadom: 

— La responsabilité du budget et du phnaing. 

O poste suppose un esprit (Ttuatysc. de «yntbèae et <fo i g anin üu> ut pottmk 4*ohaer vos ie 
contrôle de gestion. 

Une pr emi ère expérience souhaitée (non impérative) sur mini {Micro Vu «a rênflrire) et 
sur F architecture des réseaux. 

Lîcb de trav»3 ; MULHOUSE. 

Rémunération en fonction des qualités et de rexpériczxxdataadtâu. 

Posteipoanaarhamédiaictiioit. 

Les cazKfidaa dûrrcnt adresser leur c,v. ♦ tenir: Dxannaeriieaa 

service du persoond. Madame Thértae BfLLALT BEfS RÉALISATION 
7, rue Gay-Lzzssac, B J*. 3437.68071 MULHOUSE CEDEX. 


Responsable méthodes et qualité 


Informatique 


270.000 + 


Paris * Le service informatique d’un grand groupe financier national développe d'importantes applications informatiques et 
recherche le responsable des méthodes de conception et de réalisation. 

Dépendant de la Direction des Systèmes d'information, il aura pour rrwseîoro la recherche, rexpérknentaüon et la promotion de 
méthodes et outils relatifs à la conception, à la réalisation de systèmes d’information et à ta conduite de projets avec le double 
souci d'accroissement de la productivité des équipes et d'amélioration de la qualité des produits. Son action comprendra 
la définition des normes minimales à respecter, l'assistance nécessaire aux services concernés et la production de la 
documentation correspondant a 

Le candidat, de formation ingénieur grande école ou équivalente, a une expérience de 4à Sans dans la conduite de projets et 
une très bonne pratique des méthodes et outfls. Le poste requiert le goût des contacts, du travail en équipe et une grande 
capacité de persuasion. Poste évolutif. 

Merci d’adresser votre C.V. avec lettre manuscrite et photo sous référence LQ62/M à Henri BOUET. 




SEMA* SELECTION 

Pins * USc - Ljraa - Mancflle - T«do«se 


16, rue Barbés 921 26 MONTROUGE CEDEX. 


CENTAURE VJSIONJC, Société de matériels de houle technologie (concep- 
tion, construction et commercialisation de systèmes informatiques et robati- 
ques liés à ia vision artificielle), recherche dans le cadre de son expansion 
pour son Département Recherche & Développement 

INGENIEUR CHEF DE PRODUIT 

De formation grandes écoles, vous avez 5 ans d'expérience comme chef de 
projet ou responsable d'étude, 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Débutant ou avec une première expérience (2 à 3 ans) vous avez une forma- 
tion ingénieur. 

Charge du développement de logiciels, vous travaillerez en relation directe 
avec Te Chef de Projet. Une pratique temps réel serait souhaitable- Respon- 
sable^ autonome, vous faites preuve de dynamisme et d'un esprit ouvert 

Si vous êtes disponibles rapidement, merci de nous adresser CV, photo et 
prétentions, en précisant le poste choisi, 

40/44, nie des Meuniers, 93100 Montreuil. 

CENTAURE 



VISIONIC 


Nous 


Vous 


Propulsion na raie 
la non i elle génération 


région nantaise 

Nous sommes im EmWissemcni d’Etat, spéciale les des 
A pparw b Moœurs. Nous menons en œuvre des technologies 
avancées. Nous sommes assurés d'une importante charge 
de rudes et de travaux étalée sur plusieurs azurées et recher- 
chons ua ingénieur _ 

lents 

Chargé de rëvatuaikm et de radaptatioa de moteurs DieseL 3 
sera «^alemeni responsable des activités Kchnkiucs relatives 
an suivi en service de ces moteurs qui équipent les bâtiments 
de la Marine Nationale. 

Ce poste. «T im grand miétêl tectonique, entrante des rdahons . 
importâmes avec fextenenr a conviendrait à : ■ .soit un in^ê- £ 
nieur confirmé en mqiew Diesel uttbsé en propulsion navale — 
et en groupe âearogèpe, • soit un jeune ingénieur (ENSTA. 
Centrales. Mmes) mure par cette technique. Un diplôme 
ENSPM sérail alors apprécié. 

Merci d’adresser lettre nranusgitc + C.V. détafilé + photo, 
sous la rtl 105 1. a D. FRANCESE - CAPFOR - BJPT M6 - 
44021! NANTES Cedex 01. 


CAPFOR 


AKm-iiiKwtmwK-Msi-cm- 




Sommes la filiale d’un groupe européen en pleine 
expansion et nous sommes connus pour I excellence de 
nos produits. Nous recherchons, pour notre usine de 
CAEN, un: 


INGENIEUR QUALITE 


li sera chargé du contrôle ENTRÉE, de la qualité et de 
la fiabilité des composante électroniques et électriques. 

Il Travaillera en étroite relation avec la fabrication, les 
achats, fa développement et sera en liaison directe 
avec les fownisseure qu'il rencontrera en France- et en 
Allemagne. 

êtes ingénieur et vous avez ùne-.premiére expérience 
industrielle. Vous maîtrisez parfaitement les techniques 
de mesure et de contrôle. Vous savez mettre en œuvre 
les outils statistiques et ïnfonrwfiques. Vous aimez la 
négociation et vous la menez avec fermeté et diplomatie. 
Vous pratiquez l'Allemand. 

Merci d'adresser CV., lettre manuscrite, prétentions à 
notre Conseil Moro LEGRAS qui traitera confidentielle- 
ment votre dossier. 




1400QCAEN 






^éncerttrelV 

Réî.: 20001 


Nous 

Produis dWomtcA^çédaSsôa Nous *nptoyons2flMpei8^ 
pioche banfeue Sud de Fait Notre «obtoment de 

INGENIEUR COMMERC Tg t. 
vente terminaux graphiques 
en région parisienne “ 


déwfappeia la cfenlôle existante et recherchera une (Mêle nouvel m» h» 

1 mvléenaMivinh mi mh m W . * i .l . „ V» 



Mead cfadœsser voie candlddure (CV, ptafrx préteritonâtftétfcwr. 

SfôNWUXFreilREPHBBaECnK^-oSl^ 8 *^* 

99 ,«A- 8 riancf 92120 Montrouge. 
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c ^t, 


BtntxnanNiNnran 



Le département de la SeiBe-Salnt-Deiiis 

nen^ivnieded&iicknM^ 

wf w Phtcflea des Affix?» Donriahai et JiarkKqnea 

1 CHEF DU SERVICE JURIDIQUE 


ÎFMAJM3ÈRE 


Gestion Ressources Humaines 


— Tara det coalnnü inux ; 


- GfafraKrtedBÂoitid oniiwiiit BdedgqftwdÆc; . 

- FiBfmlfcaaacgpÉricre ffl a nhMtt ontfïoiCT 
_ pp a g droit + apfntoce. 

Conviendrait lufanctioansire de catégorie A apérimnaë de FEtat 
oadMoonecdvitéstecritanaks. 

1 CHEF DE SERVICE DU PATRIMOINE IMMOBILIER 

^^nüî|tr n «ni» cucipo oé de deux bureaux qui gtràt faumMe du yi ri monm 
nnrsobïKer du département : 

»IUMBierk«« c m iiitînM ctfcaceMioB»aiBâqaek» dw«nnMa lsctd6 nliWfni i a l i ea«ii 

kdOHHtep abac : 

■ — Gérer la ban pris et donnfe ainsi (pèles copropriétés. 


Pour dtfpoOuden (te 


- Expérience en gestion «hminsUath e publique ; 

piwwiitîiw t A u mm ihi jwHîqBe. 

( V — i m Httit B an feniAl lHlilî n i Al fltfaHl BCA CCP* 
cm det ooDoctnitlK teniurâkt. 


1 CHEF DE BUREAU DE LA GESTION DU PATRIMOINE 

*^?ï^urerkboiM®atk*da Mm niBndbiliereitattkdépBrtaBCBiat propriétaire. 


A de FEtat an des collectivités territoriales «nsi 


ixym p ri ftaïreoolbcafadre: 
gfpWn Ü h nSSktf iiiwi pnhllqiiB. 


«ni A*+ « wiiiih i H M 

ATTACHÉS . .. . . 

_ Deftvmatkn jeridiqiie (jxtdaer k-donomuls daa» k fct^tioii et rexpéricoœ 

1 TECHNICIEN 


fc «firectear dans restituât*» des Usb* inmohiBea à «périr, à vendre 

^^^AoiBialaseivicM to slanfigoc&dioaqripartciasurcabiMt. 


- EkbooSâdedetitetMtiHi tfion; ^ 

_ «relié de nmllrtâfic r. 

Caa> T* 1 i^k»faiear de» viBca on de . 

_ ^frnr^wMif iep M t îqMa td Mf Ull Ilia t lM S aMTWJ WCtf U*? 01 *» 

- VtaeoHtbootera-d'expèrt. ' ' 

iUJRESSERCANWpAl^Bte^dtocMà -- 
* ««« 


Adr. Mm + C.V. + photo è 
AAFBBIt 
BT, ma Sa lvado r < h nd» 
9 2027 NAMTERRE CEDEX. 

Eeoto priwfa Mopodah* 
PwfedOOAftvw) 

■•' «n oraiMnoaraciiarelts 
DIRECTEUR 

justifiant ifnpArstivMiMnz da 
B mm d*mpMMK» h umpa 
comptât dmrm rm^nanM 
■■ mi niflatrai oamnw üirsetsur. 
ÏÏimmsMuT Général eu Praf»- 
mut. Adr. CJV-. Mm wm» 
odw «* photo à H- SMON 
7Q. i v CartSoBt. 7BQ17 Pan». 

Pr Pari» «rWonpeiManna 

UULïSTE»EOGUMH£BK 

HB DPS 7 K DS2 
C u w iato— nc» PAC atjgdri** 
INSeT^TT45-C»-27-M^ 
20. me TwÛaOb 75002 PARIS. 

AGENCE DÊ PUBLICITÉ 


COMPTABLE 

UNIQUE 

Adreeenr lettre manueerit» 

+ C.V. + photo + p rAtantione 
à PROMO J - 8. rue Lagrenoe 
7EOOS PARIS. 


I mp ortante StA md u a tri ai a 
MOSELLE raenm 

INGÉNIEURS 

École nationale supérieure 
d'ingénieur. Su pele c . M ou 
éditent, pour aee aannoaa 
technkpiaa. BE at t e L n ce don. 
Débutants ou avec exp Ar. 
Kintmé ra tlon modvawe. 
Ecrira n* E- 594 
• Pubédtée Héuréee 
112. bd Vota**». 76011 Parie. 


Nous sommes ira des première noms de rknmobffier. _, r nnn , iïJ , lc 

En chiffres cela veut dire : 18 000 petsoones occupées & 8^50001^^ 
Promouvoir et faire vivre dans les faits notre politique JÎSÎSÏÏîLvaîftn Générale- 


s5asa3&KS5»MaaBSss«s 

■m ww dosa» à SEFOP. now Conseil, soes ri&wce 

GPnnM. 

■ H 

laflli08S9S 11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 1 

rn . m . iÆm Airacucetrjti t MEMBRE DE SYNTEC — 


FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 
POUR LA SUCCURSALE FRANÇAISE 

DE DISCO + SEIER EUROPE 

a w itt & tt^Ba c vocaikDammcrugte/dientaifc. 

â vous tel organisé et smbîtïsuL- 

Com&ctcz-oons immédiatement à notre siège ça Stm^ 
BOUT rantriTW* ff nuft* «igyn-t an te [Mit dn marché 

5*uçaisdn matériel pour la fabrication de aemi- 
^fwbwvmr» (70% du mar c h é mfwdia l). 

réponse rapide 

CURRICULUM VTTAE EN ANGLAIS. 

ptAii» avant fin nov. 1986, eag agiai icnt dfimt 1987. 

diaoo + acier ag 

Etdeœtxasw 1. CH«289 KrenzEngen. 
j Tfl. : (19) 41-72-71-5444. 


Érafe Nationale Sopérlrare 
d’ingénieurs 


ndwtbc 


INGÉNIEUR SUR CONTRAT 


Fonctions: 


_ organisation et gestion des moyens matérids et bumains 
du laboratoire ; 

- définition et aniinstiao des activités (renseignement Ai 
iaboretttre en liaison avec la direction de» études de 
r£cole; 

_ encadrement pédagogique des traranx prali q na ; 

— atrivi de projets de fin cTetades. 


Ingénieur ayant qadqaes années d’espérience _en i«tt 
technique, organisme de conception ou de ré alisa tion. 
Aptitudes ponr renseignement et les co ntsus hum a ins . 
Bonnes capacités d’ofganisaiion- Cnriosité cTespnL 

Ecrire avec CV.déttgég^t ^a|pfe^ <watPU70M, 

5, rnedcM unua ssny, Paris-? 1 . 


de taBle moyenne, 

(3 miSiards de bilan, 300 p^sonnes) 

NOpSfiECBDMtC^Q^? 

LERESPONSABLEDE NOTRE 
COMPTABIUTÉ GÉNÉRALE A PARIS 


ctutüiserkiiniVEasrtlBS 

5 ,ruede)iCoidtMsay, 75007PAWS. 


J 


BUREAU DE 
CONTROLES 

rechercha pour 

son Agencecie 

BORDEAUX 


Ingénieur 


Compétence technique - expônenoe 
nap rtflapanteMétaffigus- 
S^waÈXpBndartaàSans^ 
haitable. . 

/Cesser C.V. et prétentlorw . 

àOEJ». • 

29.rueGfand<Lebrun # 

33200 BORDEAUX. | 


rjMTÉBWAT jOgÆL)— 


A challenging career in Artiticial Intelligence 

S^^p^Srket higUy sopte&ated “Kowledge tased 
Systems, appUed to tfae fiekl of international finance. 

To support tfais entirely oew division, we are looklng for 




(m/f- 160/LM) 

9£MKuaaan ssots^îs 


mamtain fhe mference engrne 
discussion with experts. 


i and maïntain- 
, according to 


ftT DP SSî of the interférence engine and Us database, accoromg 10 
wül be seHmotivated persons, whoneed a ^rong 


definH^ asset Good team sptnt 

^Sj^xfitions are exceDent and financiai tenus wül be commensurate with 
expérience. 


Please submit your detai- 
led résumé and photo to 
our consultants: 

Jerry RUBIN - 
Peraonnel Consultant - 
chaussée de La Hulpe 
185-1170 Brussels. 






(nVf-ref. 161ÆM) 


euvRomneuL 

EDP 

oÆ mm. 


^entfai, ofeêr teiguages a defiiite asseL^ Tbeir open personaïuy euwuo 

BriegraüoDandgooflteaiBspirit • . , 

Ufe.offer excédent and stimulating workmg conditions and flianctal tenus 
commeitsuiate with expérience. 


rdetai- 
hol 











appartements I appartements 
ventes achats 


Moto cfent we société de conamcfion mécanique 
et de fabrication de machines spéciales, 
au SUD de ROUEN, recherche 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE 

De niveau DECS. 

sous rauayüédü PDG, 3 aura à superviser la 
cornptabiftê générale et analytique, et 
radnwitetration de 120 personnes. Il maîtrisera 
parfaüernenî rutfeation de routd informatique. 
Expérience de 5 ans en PME indkpensabla 

Envoyer CV. photo, salaire demaxJé et date de 
tfiaDorabdiîê sous la réf. 61 1 05 à ; Marc HEDAN 
C.F.P-E - BP 3532 27035 EVREUX CEDEX. 


HILLano KNOWLTON 


Leader mondial dans le domaine des restions 
publiques et des public affaira 

roeberebe 

2 CHAE6É(E)S DE PROGRAMMES 

Ces postes o ffr ent bntiaines et respansabilitEs dans on 
xmpe de renommée mternatiooale à fort dévdoppemeot. 
Us exjgeot une fbnnation supérieure, Tanglais courant, une 
expérience prafessàoonelk d’an moins trois ans. 

Adresser CV, photo et prétentions à : 

Madame Renée Carré 
HEUL AND KNOWLTON 
64 bis, me La Boétie, 75008 Paris. 


VILLE K BANLIEUE 
E 

(+ 40 OOO HABfTANTSI 


l -HT VT 


bureaux 


ül 




ItaeniM selon concfitians «Mu* 
tairee (Une d'aptitude 

oti mutation) 


1 INGÉNIEUR 
SUBDIVISiONNAIRE 


Chargé da Service 
Wmw i w w. 

Fonction d'encadrement ; 

Expérience exigée : 

Posts à pourvoir rspMe- 
mont. 


Ad. candfct a t u roxetCVau 
MONMPUBUCITE 
Sous n* 8. 168 

& rue de M ommmt. 75007 Wi 


VOUS VENDEZ 

un iût»w im«v«owj jyM gW 

pensez MB KUU1ÎT 


43-62-40-40 - <2-23-73-73. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Cnradxutton de eocMtée 


ESTRAPADE, bal lum. XVI P. 
eplendirte appt 200 m* e n viron. 
S- 500 . 000 F- 46 - 7 S 4 6 - 06 . 




Diriger à Abidjan 

une équipe de consultants 

A ssumer la direction d'une société de conseil déjà solidement 
implantée dans le milieu des affaires ivoirien, une opportu- 
nité exceptionnelle pour un consultant dans sa mi- trentaine 
attiré par la rie en Afrique. 

Il pourra dans ce poste conjuguer son aptitude à conseiller 
avec son désir d'être opérationnel. En effet, tout en ayant pour 
fonction à gérer et développer l’activité du cabinet, il n’en 
continuera pas moins à exercer personnellement son métier de 
conseil tant auprès d’entreprises européennes que pour le 
compte de responsables ivoiriens. 

Diplômé d’une grande école de commerce, il a une bonne 
expérience du métier de conseil en organisation pour l'avoir 
pratiqué essentiellement dans les domaines de la gestion : audit 
comptable et financier, informatique, ... 

Les candidats retenus rencontreront à Paris le 
Président du groupe concerné fin novembre. 

Ecrivez sous référence 3.117 ALM à VlACC 

Eliane Rolland. wlMCü 



1CKJ RUE VAUDB1ARD (Angle 
Jean FarrandO Km de taille, 
gd «tend- 110 m*. 4/E P. 

, " U ' 48-24-93-33. 


VSVflSt CHAWEnflfcl. 100 m* 

SOLEIL, CALME 

4 P. 47 - 03 - 32 - 44 . matin. 


NATION. Part, à particulier 
imm. p. de t. 3-4 pesa. 78 m* 


SlASS 


50. Boulevard de Courcdles 
75017 PARIS 

.MEMBRE DE SY\TE.C 


GRUPO ASEGURADOR INTERNACIONAL 
LIDER EN EURO P A 

DESEA SELECCIONAR 
PARA MADRID 


TECNICO DE PR0DUCQ0N LAJLD.T. 

SE REQUIERE : 

• Expericntia de mas de S anos en Cia. de 
Seguros. 

• Polivalcncia LA.R.D.T. 

• Edad : menor de 40 anos. 

SEOFRECE: 

• Jomada continuada de lunes a viemca. 

• Intégration en Departemento con 
dependentia directa de la Direction 
Tecnica. 

• Rétribution a convenir, segun valia del 
candi data. 

EL INTERESADO debera caviar sa cankahnn vitae 
cl Aputedo de Cornets a* 883 de Madrid, dtaxtdo 
referep ôa n° 50. 


Ressources Humaines 


CHERCHONS AGENTS 

Nous sommes le fabricant leader an Pakistan 
de jeaos Dcnim, de vestes et de dntpt. 

Noos recherchons actnellement une per s onn e 
d’expérience pour noos représenter es France et 
commercialiser dos prodaiu. 

• Pions offrons une réanmératMU motivante. 


Ecrire de façon détaiïtée sons xéf. 0*7.019 
LE MONDE PUBLICITÉ 
s, rue de Mcnoessay, PARIS-?*. 



capitaux 
propositions 
commerciales 

iiii iTTIri^ 


propositions 
diverses 


L'Êtat offre des emploie sta- 
bles. bien rém u nérée. » tous les 
rmnçsie evec ou sans dlp tOma. 
Demandes une documente don 
eur la revue spécialisé* 
FRANCE CARRIÈRES 1078 } 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09 . 




rester, «fieponibiee pour vas 
emploie ou m l eel o n e. Nouvel l e 
renc o n tr e d'en trei d e eu re d ee 
semant jaudl 13 novembre. 
12 heuaa. eaOe 344 . 8 . *v. 
Ségur Parls- 7 ". AMociation 
Gl&t - CADRES Ite-da-Frence 
Rara. :< fl 3080 - 66 - 06 . 


traduction 

demande 


Trad. ch in ule - f renç.. anpL- 
franç.. edal. tech.. edern., tra- 
v*E soigné, thèses 4 - menue, 
corr. + rewriting. Jenleareelti 
2 bis. r. de MrbeL 76006 Parte. 


automobiles 



AvendmAX 11 TRE 
ttee options, armée 87. 70 km 
Gamme 1 an. Prix 67.000 F 
Téléphone : 39 - 88 - 01-47 
après 20 heuroe. 


Ford Escort Laser 1300 B CV. 
oct. 83 . mod. 84 . prie métaL. 
radio. 68 800 km. 36 OOO F. 
GAUTHŒR 46 - 48 - 20-68 bur.. 

43 - 3 1 - 70-63 dom. 


Oètanfsia BT 8 au équhalent 




Scetut expatrié. 

Envoyé. v. et ph oto è 
ir 16 781 COMTESSE PubL. 
20 . avenue de r Opéra 75040 
PARIS Cedex 01 qu tr a n sm e t . 




DEMANDES 

D'EMPLOIS 


de 8 à 11 C.V. 



Stodka confort- 1 16 . OOO F 
2 Pose, cuisine, w.-e.. 24 m* 
è rénover. 129.000 F 
2 Pièce». confort. 248.000 F. 
hnmo Marcs ctot 42 - 62 - 01 - 82 . 


A vendm prix ooOtant 
appt meublé, 5 couchage* 
BaOe - Plagane 
2.000 m pied pistas 
TéL : < 161 42 - 22 - 83 - 37 . 


MARSEILLE, VUE MER 

Imprenable FS. 100 m*. bal- 
con stand., vendu sous valeur 
90 - 88 - 88 - 19 . HH. A» s’abat. 


Tours. I tt Parie TGV «J * bat 
■PP* F 4 » 85 m». stand. 1 ét. 
asc., interph.. chauf. cemr. 
indép. Grammonr. bois, risni. 
p ro e lm lté eomm. 350.000 F. 
A débattra : 47 - 61 - 24 -Ba 
CAB. Bourgeois. 


AGENCE DE L 


introductions auprès 




mr*? 









m.'» kè=,: 


: C RÉTAIRÊ S 


fabricati on rech. poste équwaL 
Edtion. praaae ou pubfick*. 

Ecrire sous la n* 8 . 1 Q 8 M 

LE MONDE PUBUCTTÉ m a 

fi. nie de Montteeeuy. Parie- 7 *. UArtlSOIlS 


JLF .21 ans cherc h e emploi 

COMPTABLE 

BACG 2 -BTS 
Nombreux stages 
Nathalie HOUX 
13 , avenue du 8 mai 1846 
93600 PANTBt 



PARIS 8ème 



Secrétaire de direction 

Diplômée d’études supérieures 
Parfaitement bilingue anglais/français 


Cache culturel et sport, form. 
MFAC de J et apte. DEFA. 
Monte. ffM, axp. monespw. 
mer, 16 ara. D 4 r. gsex. équip. 
ch. posta raap. aact. ouït., 
sport., aa ao c . tourisme, ete d un 
hiver. Jure. Savoie, Suisse. Bre- 
tamm. Ecrire Le Goff 
BP 22- 22410 


5 . me de Monttseauy. Part»->. 


ISO KM SUD dm PAR» 

FERMETTE 4 PIECES 

sur 12 jOOO «a* avec étang, 
baina. ur.-c^ ode* éépen- 
danoaa. Pa 330.000 F 
CRÉDIT ÎOOX 
0*1 « 6 - 74 C 41 Ï, b bu*, ou 
418 » 38 - 31 - 48 - 74 . apr. 20 h. 


propriétés 


Prochs TOURS, agréable 
DEMaiRE 8 P., cfl. com mu ne» 
70 ha. majorité baie, pièces 
d’aao. chasse. CHATET 
fWU 47 - 23 - 91 - 19 . 


24 km de LMOGES 
7 km de Saint-Julien 
VIENNE è lOm 
VBUOS MAISON 10 PIÈCES 
Sua 3JSOO m» de terrain 
T éléphone : 66 - 03 - 67-81 
18 ( 1248 * 3 - 28 - 30 . 


A.-vTOe 40 km front, frenç. de 
Ardannee belgaa. magnifique 
propriété 1.6 ha boisé, cfoturé, 
n cft. 3 ch. A coucher, meublé. 
680 OOO FF, 084-210311 Brig! 


chalets 


74 Wa-Savoi*. Mt-Sexonnax. 
1.000 nP d-ah. CHALET TA 
état, séjour avec cheminé*, 
3 chbres, garage T.s. vue 
630000 F. Ouees (mmobSer. 
Téléphone : 60 - 88 - 01 - 93 . 




aériause. (avec réfé- i™ ‘» n ‘^protrior Journal 
chercha è garda- bébé I • L eu CJUCJ-^herdie 
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ÎViÆ'vL/^ 

•'îsuc: 

- ««ras: 
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■».* *- 
» - O 

■ if 


et la comtesse Gond du 


knn enfants et petifa-eafanti, 

M- A M™ Dommknio Brans 
et leon enfants, 

M. et M“* Jacques Bttrrns 
Ct lexn? «nfmrfg^ 

Soude* 11 ”* 1,0 fairC P" 1 ®* "PP* 4 

Pierre BURRDSL 

née Geocgette Fritte, 

dÉcEdfe le 8 novembre 1986, dam a 
■{fetrovingUesribneianfiei 
. La cérémonie ratigÊcme mx fieu le 
«modi 1S novembre, fi 15 heures, a 
l^e do CoumeDmFicemoy (Côte- 

0 vJr)» 

UmmeaeKmÆtefiKamtcotûnLle 
jeafi 20 novembre, à 18 houes, a 
FégKse Notre-Damc-do-Giflce de Passy, 

1 Paria-J 6* 

1 22, avanie Pochiez, 

1206 Gendre (Suisse). 

Le Carrelet, 

43600 Saint-îtamaxn-Ladialm. 


- M“ J.- B. Dujardin, 

M. et M* R. Dujardin, 

Scs pcût+cnîantM et Bxriàrepetixa- 
enfanta, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. Mes Jean-Baptiste - 
mjJMSMH, 

officier de fa Légion d*honnnir, » 

commandeur daPahna académiques, 
ujédaiHe d’or 

denwejgneawixt technique^ 

nnenule 7 novembre 1986, au Ramcÿ. 

* La cérémonie refigicrac sera célftrte 
le vendredi 14 novembre, fi 10 h 30; en 
Tégfise SsMssnai, fi Paria-10*, angle 
des boalevards Magana» et de Stras- 
bourg. ' 


— et M*“ Bernard Louis Dumont, 

. Sa 

Et tonte la fandlk, 

font port du décès de 

M. Jera DUMONT, 
stuvoau le fl octobre 1986, dam aa 
quatm-vïogMeptiè&m aimée, «pria une 
eooitc maladie. 

La o bsèq ua ont an fies dam nati- 

n»M 

Une m ess e sera câébxée le samedi 
15- novembre, 1 9 h '30, fi Saiat- 
Gennain-dc*-Pr€i, i Ptria-6*. 

’ '< TUrnoduCberribeMkfi, - " 
75006 Paria . - 


VENTE A CHARTRES 




EMMANCHE 16 NOVEMBRE 198® 
VINS FINS . 

OUVERTURE DELA GALERE.6I>30 
Vaut» dfi Ri 13 h. 


GRANDS CRUS et PETITS CRUS 
donc Haut Brfon 1901, 

Gniaud Laraaa 1940, 1960 «t Ch et enu 
Vouant 1976, Lafin»-RotfwchJld et 
Moutoo-Rochechad 1962. 1907 «B. 



- M»Rn»der 
etaafamDk 

ont la tristesse de faire part du décès de 
KLhqMHIIACQa, 
survam le 3 novembre 1986. 


— Florian Hcttner 
ttsafsnriBe, 

i-wMint j |f| Sabine, 

cm te triste» d'annoncer k décès de 

SsM mHHTO EB, 

peintre, 

niveau lejemfi6novembrel986.fi «an 
atelier. 

L'incinération ann fieu au crémato- 
rium du Père-Lachaise, le vendredi 
14 novembre, fi 8 h 45. 

Avec die la pe i nt u re et ta amis per- 
dent un toc e x ocprioaucL 
Son esprit demeure. 


On nom prie tTaunODoer le décès, 
fiPhri»-18Ms 15 octobre 1986, de 

M*LwimKOaN, 

née CaroBm LANG» 

* * 

L'incinération a eu Béa k 28 octobre, 
dans h pim stricte intimité. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

46, me Custinc, ' 

75018 Paris. 


- 76600 Le Havre. 

M— François Le donc, 

• Sa enfanta et petits-enfants, 

' Ainsi que toute lu famille, 

font part dn décès de 

M. François LE CRONC, 

chef de division 

reba^é de la France d'outremer, 
survenu au- Havre (76600), «*»nt sa 
soixante-huitième année. ' 

La cérémonie ra fi gkwe a été oSé- 
brée dans l'intimité. 

43,rucLabedoyèrc, 

76600 Le Havre. 


- -, fié. René Plot, ... . 

son époex, 

* M" Jeanne Dapooj, 
sa mère, 

: M: ot M— Jean Dnpouy 
et leurs enfants, • • 

M. Pierre Dapouy, 

Ml 'et M"° Charles Piot 
et leurs enfants. 

Les fannUes Dnpouy. Bain, 

■ Parents «albé*. 

ott là doirimr de faire pmt da reppd fi 
Dim do 

: M-RemfePiar, 

oéolrt— P^ T , 

s a » ven u le 5 nove mb re 1986, dam sa 
qpacsaiMaptièine année. 

La cérémonie refigiepary suivie de 
rfrdpmurtwn dam le caveau de famille 
eu rimetRre da BatignoOes, a été célé- 
brée le Tnoranbre, dam Hattant* Esun- 
fiaie. 

Cet avis tient Beu de frirepart. 

15. rue PHEbert-Ddorme, 

75017 Paris. 


-1 M“ Maurice Rspin, 
ion épouse, . 

■ M- et M u Stéphane Rspin, 
Jems cariants et peôu-oifante, 
M. Emmanuel ttapim 
aooffls» , 

M. et hfv* Albert Sapin, 


- Le atevice de réeubuatiau mêdï- 
cale de rbéphal HenrWriaodor et la 
Gères do 

Maurice SAPIN 

s'associent fi h douleur de Marie- 

Qanrin. Kalia, Stéphane ot Emmanuel 

— Le président de l'université 
Paris-XIL Paris-Val-de-Marne, 

Le doyen et ks assesseurs de la 
Cecaltfi de médecine de Cbétdl, 

La membsee du conseil de gestion de 
h faculté. 

L'ensemble des pro f esse ur s et emd- 
gants de la faculté. 

Tout le 1 *”* ^ a dministratif , tecb- 
nîQtie, o .. u - .r et do service de la faculté. 

L'ensemble dosa coffigna de rbflpË- 
tal Henri-Mondcr et des hôpitaux asso- 
ciée, 

ont la doukur et la tristesse de faire paît 
du décès du 

jpotmm Mmtefi APPi; 
doyen h o noraire 
de h facaité de médecine. 

_ Le président (ht d*admîms* 
trstion. 

Le directeur général et le président 
de bi CQmmissiQn médicale consultative 
derAstistanoe poldiqne dm béfétanx de 
Paris, 

j/t pfijAw* dg I* GamnmôoB desao- 
veOlsnce, 

Le directeur et le président du 
Comité consultatif médical du groupe 
hospitalier Henri-Mondor — Albert- 
Chenevier fi Créteil, 
ont le regret de faire part du décès, sur-' 
vet» le 9 nov em bre 1986.de 


M. le professeur Manrfce RAPIN, 
chevalier de la Légion d'hauteur, 
ogïrier de Tordre national du Mérite, 
mfidecis dm Mpitaux de Paris, 
chef du service de rauxUnatkm médicale 
et ancien président 
dp Çwwjj é riwvjj l t Bn'f 
. . du groupe hospitalier, 
membre de la comrmssiaa médicale 
consultative 

et président du Comité d'éthique 
de TAsristance publique fi Pans. 

- Le comité éditorial du «Concours 
médical» 

a la grande tristesse de faite part du 
décès du 

professeur Maurice RAPÏN, 

chevalier de la Lépkxn d'honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
professeur fi la fscnhé de médecine, 
médecin da Mpctauz, 
w w n hw du cm n h é fc ti t n f i al, 

survenu le 9 novembre 1986. 


- M. et M“* Philippe Rémond, 

sacafents, 

M. Obvier Rémond, 
son perit^üs, 

ont la doukur de faire part du décès de 

M- Robert RÉMOND, 

née Geoerièw Dalpbbi, 

surv e n u le 8 novembre 1986, dam sa 

»nitinitw jBi^|Hi vîhw- «imfe 

Cet aris tient fieu de faire-part. 

4 bis, allée F.-Sdumtt, 

92210 SaintrCIoud. 


- Le président. 

Le çorêe3 i f^iBin jfiwtiM, 

Le perwamel de l'Union de* chocob- 

tkn et cooftsem de France, 


regret de faire pan du 


M. André RENAULT, 
ancien délégué général. 

su rv enn le 7 novembre 1986. 

La cérémonie reCgiecse aura lieu le 
jeudi 13 novembre; fi 10 h 45, en l'église 
Saint-Germain de Vitry. 


- Martine et Michel TriHat, 
aa enfants, 

Marc, Vincent, Eric, 
scs petits-enfants, 

M“ Jean- Albert Portier, 
sa enfants el pctitt-eufanti, 

M- et M“ Maurice Plat, 
kun enfants et petits-eufaats, 
sa sœurs, bean-îrèns et neveux. 

Ainsi que sa cousus et amis, 

m la tristesse de faire part du décès de 

M. Raymond TRILLAT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
graphologue expert honoraire, 

sur ve nu le 5 novembre 1986, fi Valence, 
en Espagne, où, selon sa volonté, ont es 
lieu ks obsèques teSgieases a où D 
repose. 

Une messe sera célébrée fi son inten- 
tion, le vendredi 14 novembre, fi 
11 heures, en T église Notre-Dame- 
des-Champs, sa panasse, 91, bodevaid 
du Montparnasse, â Rsrie-6*. 


Anniversaires 

— n y u sept ans que 

BenedyktCRYNPAS 

nous quittait 

Que ceux qui l'ont ooao u et aimé se 
souviennent. 


Avis de messea 


- L'Associa ti on du mémorial de TX 
invite tous ks polytechniciens et leurs 
familles fi participer, le samedi 
15 novembre 1986, a 11 heures, fi la 
messe oéfébrée, comme chaque année, 
en l’église Saini-Etkame dn Mont, fi 
Paris- 5*. fi n mention da polytechni- 
ciens décédés. 


Communications diverses 


- Jeudi 13 novembre, i 20 h 30, 
Daxnelte Kriegeî et Régine Wanunter 
présenteront leur livre, Ce soir encore 
Goida ne dormira pas, éditions Jean- 
Claude Lattès, cerck Bernard-Lazare, 
10, rue Saint-Claude, 75003 Paris. 
T&: 42-71-68-19. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques .59 F 

Abonnés 50 F 
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VENTE A VERSAILLES 


notamment per AEPHti, BALANDE, de BELAY, CAHOURS, CRBXAMS. DOMAN, 
DCSNOYHL DETHOY, DURBWE. GAU, GS1MA1N. KUNO. LAUVRAY, LAVOWE, 
LEMAITRE. MACLET, MADEUNE. MARTIN-FERRIÈRES, MARCELLE. MENGUY. 
L-Ptu MORETR NBJCMJELMAN, OSTERLMD. PRIKMG, J.-J. RENÉ. TRUPHÔMUS. 
W1LL q da éoola» I mpwaaiQn nl ata. poat-impreasion n ls t as; cubtaaa. contamporaina 
•tda la fin duXDC-sAda 

LE DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1986, à 14 heures 
CONTINUATION DE LA VENTE LE DIMANCHE 23 NOV., à 14 h 

M* BLACHE. cORKniaeaira-priaaiir, 5. ma Ramaau, VERSAILLES 
TéL : (Il 39-60-6B-66+ 

Expo. vend. 14, aam. 16 nov, 9 h/ 12 h. 14 h/IB h 
Catalogue a ur demanda 


Pour Fépée facadémicSefl 
de SrYehmii Menahm 

A Toccaaion de Félecrion fi 
l’académie dm Beaux-Arts, de 
Sir YebmB MeaoMa 
Un comité s'est formé pour lui 
offrir son épie d'aeademiâeu. 
Les personnes sonbaîtanc 
participer fi la souscription ainsi 
organisée, peuvent le faire en 
adressant au Secrétariat du 
comité pour Tépée de Sir Yehudi 
Menunin (Trésorière : 
M— M. Seguin) B.P. 21 - 
89220 Charay (France) nn 
chèque bancaire libellé fi 1 ordre 
dn «comité pour Tép é e de Sir 
Yehudi Mcauhin ». 


T>K foitiRlM laequrnot et J wmffawind, 

ont la dcnknr de faire paît dn décès de 
M. Maurice RAFIN, 

. prafamtir fi la faculté de médecine, 
piédecût da hôpitaux, 
cfaevdkr de fa Léfita d'honneur, 

aarvemr le 9 novembre 1986. 

Ses obsèqua saont célébrées dam 

P|«llm M Bmihte. 

26, rae Hamel, 

. 75018 Paris. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
^ VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 45-63-12-66 
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Faites le calcul a vous verrez vite que choisir UTA grandes villes africaines. Quand on n’a pas de temps et 
Cargo, et donc la voie aérienne pour votre frèt, est bd et donc pas d’argem à perdre, c’csc loujcaMs boa à ^voir. 
bien une manière d'économiser de l'argcnL Consultez votre transitaire habituel ou UTACarga 

Un e imm o hnifiaitii'm finanfàfere quasi mgristante. un 
sox^a^c rendu mutik paria fréquence des vols, des délais 
de livraison garantis, un dédouanement fecüité par les 
pgynrc de la compagnie sur place, tout cela fût qu’avec 
UTA Cargo, te temps gagné est bien de l’argent ga gn é. 

Chaque semaine, 37 vols UTA Cargo, assurés par bÆimil# 

des 747 combi ou tout cargo, desservait 29 des plus 

UTA CARGO. NOUS EMPECHONS VOTRE ARGB4T DB DORM I 
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STRASBOURG. - Un nouvel 
échangeur autoroutier devrait per- 
mettre, dans quelques années, un 
meilleur accès à la pénétrante sad 
de Strasbourg. L*écbangeur 
dlUldicb-CrafTenstaden Nord, qui 
coûtera quelque 60 milli ons de 
francs, devrait être commencé en 
19&8. La région Alsace, la commu- 
nauté urbaine de Strasbourg et le 
département pourraient en payer 
trois parts égales, après les subven- 
tions d'Etat. Mais le conseil général 
du Bas-Rhin, qui se propose d’en 
prendre la maîtrise d'ouvrage, a 
aussi suggéré à la Société alsacienne 
de supermarchés, qui exploite un 
hypermarché à proximité du futur 
échangeur, de soutenir l’opération. 


LORRAINE 


Automatisation 

Favoriser le développement de 

l'automatisation dans les entreprises 
est l'objectif du pôl e nati onal de pro- 
ductique Que le CTBA (Centre 
technique au bois et de P ameuble- 
ment) vient d’installer à Maidières, 
aux portes de Pont-à-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle) . Ce premier 
étab lissement décentralisé dn 
CTBA a nécessité un investissement 
de 17 millions de francs et emploie 
quinze personnes. 

« Tous tes industriels du bois 
doivent se persuader que i' automa- 
tisation progressive des processus 
de production est un passage obligé 
vers une amélioration de la produc- 
tion ». affirme M. François Guil- 
laume, ministre de l’agriculture. Un 
exemple illustre son propos : l’assis- 
tance d’un ordinateur pour régler le 
débit des grumes ou des plateaux 
conduit à une amélioration des ren- 
dements de 10% à 1 S % par rapport 
aux opérations réalisées manuelle- 
ment. 


MIDI-PYRÉNÉES 


L'amende 
ou le cinéma 

Payer l’amende ou assister 
sur-le-champ à une séance de 
cinéma, c’est le choix qui a été 
proposé par les gendarmes, un 
mercredi du mois d’octobre, 
dans le Lot. aux automobilistes 
en infraction avec la imitation 
de vitesse. Cotte opération ori- 
ginale a été misa au point par ta 
préfecture du département, en 
accord avec le procureur de la 
République, dans le cadre d’une 
journée de sensibilisation sia' la 
sécurité routière. 

Durant la matmée de ce mer- 
credi. les gendarmes ont pro- 
cédé à un contrôle de vitesse 
dans la traversée du village de 
Saint-Pierre-Lafeuille, un des 
(points noirs» sur ta natio- 
nale 20, où la vitesse est limitée 
à 45 kilomètre s -heure. Sur les 
trois cent cinquante véhicules 
contrôlés, vingt et un étaient en 
infraction. 

Placés devant l'alternative 
procès-verbal ou séance de 
cinéma, les contrevenants ont 
tous opté pour la seconde solu- 
tion. Ils se sont donc retrouvés 
dans l'école du village, où leur a 
été présenté un montage auefio- 
visuel «pour leur permettre de 
réfléchir sur les conséquences 
qu’aurait pu avoir leur infrac- 
tion». 


Vieillissement 

Le comité économique et social 
de Midi-Pyrénées vient d'adopter on 
rapport dressant le bilan de la situa- 
tion démographique de la région. 
Plusieurs conclusions s’en dégagent 

D’abord, le vieillissement grandis- 
sant, et grave, de la région : 22,6 % 
de personnes âgées de sabrante ans 
et plus au lieu de 18,5 % en France 
entière, 28 % en Ariège. Ensuite, la 
natalité trop basse, qui ne permet 
plus, depuis longtemps, le reoouvel- 
kment naturel de la population : le 
nombre moyen d’enfants par femme 
en Midi-Pyrénées est de 3,6 au lieu 
«le 1,88 en France entière, alors que 
le taux nécessaire au renouveOexnent 
des générations est de 2,1. 

On note aussi des transformations 
importantes dans la population 
active. Celle-ci s'est accrue de 
130000 person n es entre 1962 et 


A CERGY-PONTOISE, EN MAI 1987 

Mira polis, parc à la française 


M IRAPOUS. De mra, mer- 
veille. et poBs, ville. La 
ville aux merveilles. 
Trente-six animations sur 55 hec- 
tares en pleine ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise (Val-d’Oise). Le 
premier parc «f attractions français 
à avoir dépassé sans grand éclat la 
stade du projet est en construction 
à une trent a ine de k il omè tre s de 
Paris. Son ouverture est prévue 
pour les premiers jours de mai 
1987. Illustrent les légendes et les 
mythes de (chez nous», depuis 
Gargantua jusqu’* la forêt de Bro- 
céfiande en passant par la vais 
d’Ys. Mirapolis attend trente 
mille visiteurs par jour. Son instal- 
lation aura coûté 500 mûfions da 
francs. 

L'architecte Anne Fourcade, 
lorsqu'elle avait eu l'idée «f un pare 
à la française, avait retenu le 
thème de Marianne. Thème trop 
politisé et écarté au profit d'un 
autre, mis au point par P équipe de 
techniciens qui s'était formée à ses 
côtés et tournant autour des 
contes et légendes d'Europe. Guy 
de Boisgroflier, directeur général de 
Paris-Parc - un transfuge 
d’Hachette — s’en souvient 
comme d'un e projet complète- 
ment fou » <iue les financiers reje- 
taient. 

Le Saoudien Ghrait Pharaon - 
un des actionnaires du Qub Médi- 
terranée - fut le premier à croire 
au projet, le premier aussi ô poser 
sur la table les 2 millions de francs 
nécessaires pour lui donner corps. 
La société Paria-Parc était née. 
Restait * préciser le projet. cH 
exista en France une vingtaine de 
projets de parcs, dont trois ou qua- 
tre sérieux comme Disneyland, 
Astérbdand et les Sdmoumpfs. 
Tous se réfèrent i des bandes des- 
sinées, explique Guy de Boisgrol- 
6er, ce qui les limite d'autant 
Nous, nous avons voulu fâre jouer 
le féerie avec la haute technologie. 
Nous nous réservons la possibiïité 
de créer par la suite d’autres parcs 
similaires. Mirapolis est un nom 
générique, a 


Sur les 500 millions «le francs 
«lue coûte la constructi on du pare, 
191 mil Bons ont été di rectement 
pris en charge par les actionnaires 
de Paris-Parc, composés pour moi- 
tié de sociétés étrangères 
tintfienne, marocaine, saoudienne 
et hollandaise) et de sociétés fran- 
çaises (le groupe Pharaon, la 
Caisse des dépôts, la Compagnie 
des wagons-lits, la Compagnie 
générale des eaux, l’entreprise 
Jean Lefebvre, le Club Méditerra- 
née et Sodex-Parc). Des emprunts 
«xit ensuite été contractés auprès 
«le banques désormais plus com- 
préhensives. Deux filiales ont été 
créées, la première avec la Compa- 
gnie «les wagons-frts pour assurer 
la gestion des quelque vingt res- 
taurants prévus dans le parc, et la 
deuxième avec Hachette pour gérer 
les commerces. 

« Nous jouons i fond les capi- 
taux privés, commente Guy de 
Boisgroflier, mais le gouvernement 
ne peut prôner le ISjéraüsme et 
fausser la concurrence en accor- 
dant des subventions i d’autres 
parcs. Il ne peut maintenir pour 
nous la TVA i 18.6 % et la réduira 
à 7 % pour Disneyland, comme 9 
en est question, a 

Indépendante des pouvoirs 
publics pour les capitaux, la société 
Paris-Parc a voulu l'être également 
pour les équipements. Avec pour 
«levise : ne lien devoir è personne 
pour avancer plus vite. Le site 
«f une ville nouvelle convenait par- 
faitement. « Cergy-Pontoise nous 
offrait un site exceptionnel, avec 
des infrastructures déjà exis- 
tantes. » 

Construit sur le territoire de 
Cour dimanche, une «les onze com- 
munes de la ville nouvelle, le futur 
parc d'attractions s'étendra, dans 
une première étape, sur 55 hec- 
tares. Mais son extension sur une 
quarantaine d'hectares supplémen- 
taires est déjà prévue. A trente 
* minutes «le l'aéroport de Roissy. 
Cergy-Pontoise sera dès 1987 relié 
à Paris par le RER, tandis qu’une 
bretelle de l’autoroute A-15 — 
financée par Paris-Parc — mettra 


Mirapolis à trente 
minutes de ta capi- 
tale. Vendu pour 
26 millions de 
francs, le site était, à 
l’origine, destiné à 
devenir un «centre 
de grands équipe- 
ments », formule 
vague «tui laissait la 
porte ouverte à 
toutes les sugges- 
tions. 

Un parking de 
6 000 places est 
prévu, ainsi qu'un 
autre pour 300 auto- 
cars. Neuf cents per- 
sonnes travailleront 
à~ Mirapolis, dont 
deux cents à temps 
plein — le parc sera 
ouvert durant six 
mois de Tannée : 

350 seront em- 
ployés à la restauration. 200 è 
Tanïmation, 200 à la technique, 
100 dans les com m erces et 50 à 
l'administration. L'embauche sur 
place sera privilégiée. 

«0 faudra gérer le pare comme 
un plateau de cinéma, explique 
encore Guy de-Boisgrotlier, chacun 
pouvant y exercer tous ses talents. 
Les neuf cents employés seront 
aussi neuf cents acteurs qui pour- 
ront être utilisés, è côté de profes- 
sionnels, à autre chose qu’à leur 
job principal, a 

Au programme de la visite du 
futur parc, quatre espaces féeri- 
ques : un premier pour las enfa n ts 
sur le thème de» quatre saisons ; 
un deuxième sur te thème de la 
ville d*Ys, avec le visage d’une 
femme, couché sur l’eau, habité de 
monstres, de lasers, d’holo- 
grammes réalisés par la SFP ; le 
monde du futur sera celui «le Léo- 
nard de Vina, avec une exposition 
portant sur toutes ses «vendons ex 
une machine à remonter le temps 
permettant au génial Italien, robo- 
tisé, de racontar son siècle : Gar- 
gantua enfin, un géant de 
35 mètres «le haut surmonté d’une 



tête de 11 mètres et un corps 
immense è l’intérieur duquel 
1 20 « globules » feront fonctionner 
les organes. L'estomac abritera un 
restaurant. 

Quatre théâtres s’adresseront 
surtout eux créateurs. Le premier, 
de verdure, comptant 900 plaças, 
se spécialisera dans la dansa fol- 
klorique ; un deuxième de 
800 places, le théâtre des mer- 
veilles, dans ta magie; un troi- 
sième, pour 250 enfants, dans les 
marionnettes ; le grand chapiteau 
de 1 250 places pourra abriter «les 
spectacles de danse» et de jeux. 

Dans Mirapolis. on trouvera 
pêle-mêle des trains, des bateaux 
pirates, la descente de rapides, un 
labyrinthe, des d ragons, «les are- 
maux. des robots, un manège de 
54 chevaux de bois, et T ère des 
impressionnistes avec la r eprod u o- 
tion du site da Givemy où vécut 
Manet... rte pare ne vivra que s'B 
est capable de r&nvestir chaque 
année dans une nouvelle attrac- 
tion », conclut Guy da Boisgroffier. 

JACQUELINE MHLLON. 


Usât i estes de la Picardie : parti- 
culièrement la betterave et la 
poQnfic de terre. 

La CW"* a nmemion d'importer 
des techniques de sélect ion de 
semences (en particulier de pommes 
«Je tore)- Les Chinais «iBt décidé, en 
effet, de faire de 1s transformation 
de pommes de terre (chipa, 
purée».), mais Ictus tobowlo ne sc 

prêtent pas bfca à cette industrie. Ih 

icobitai donc implanter nne nou- 
velle variété. Ensuite, il faudra 
con stru ire des usines. C’est pourquoi 
la convention prévoit «T - explorer 
des voies de coopération » pour la 
mise en place d'entrep ris es mixt e s . 

RHONE-ALPES 

Eau privée 
pour Lyon 

Le de la Communauté 

urbaine de Lyon (COURLY) vient 
de confier i b Co mpag nie générale 
des eaux b production et la distribu- 
tion d'eau potable pour la ville «le 
Lyon et quatre communes de 
Tagglomériticn lyonnaise. 

Avec ce nouveau contrat, qui 
pren d ra effet le 1» janvier 1987 
pour ose déifie de trente ans, le 
groupe privé aura désormais en 
ftkwp » b distribution de 76 millions 
de mètres cubes d'eau par an à 
236 500 abonnés représentant 1 mil- 
lion d'habitants. Ce contrat, outre 
ra&meotatâon en eau potable de 
Lyon, Cbasaka. DêdnrârCfcarpteu, 
Jonage et Meyzïeux, confie égale» 
ment an gxtx^e priv é la g estion de 
deux n rinça de pr o duc tion d’eau, 
dont les débits quotidiens sont de 
300 000 mètres cubes pour celle de 
Crépieux et 600000 mètres cubes 
pour celle de Cnn-Luizet. 

La Générale des eaux. Oui a rem- 
porté ce contrat face à la Lyonnaise 
des eaux, a décidé un programme 
d’investissement «Je 300 miUiom de 
francs ponr l’installation de 
conduites de gros diamètre et la 
construction de nouveaux réserroira. 

Dans le cadre de la privatisation 
des service* municipal b, la Géné- 
rale des eaux avait remporté l’an 
dernier des castrats similaires, 
notamment pour réq m p cm an de 
Paris rire droite, Lite, Arignos et 
Site. - 

Du sport 

pour les handicapés 


1982, au rythme, les dernières 
armées et encore actuellement, de 
10 000 i 12000 personnes per an. 
Ce qui explique la présence de 
75 000 chômeurs, puisque, dans b 
même période, 54 000 emplois seu- 
lement ont été créés. Ces nouveaux 
actifs sont très majoritairement des 
femmes travaillant dans le secteur 
tertiaire, puisque le nombre des 
actifs dn secteur primaire a chuté 
pendant ces vingt ans de 
100 000 unités et que celai des 
actifs dn secteur secondaire a <ümî- 
nué également de 14 000 unités. 


BASSE-NORMANDIE 


Caen-Beaubourg 
en direct 

La rille de Caen participe actuel- 
lement à une expérience de télécopie 
en direct avec la bibliothèque publi- 
que d’information dn Centre 
Georges-Fompidau, à Paris. 


Beaubourg fournil un sommaire à 
partir d’un sujet choisi. Si les réfé- 
rences d'articles comparées avec 
celles répertoriées i b bibliothèque 
dn Centre Pompidou sont insuffi- 
santes, le lecteur peut interroger le 
fonds de la bibliothèque «le Beau- 
bourg, qui intervient en complé- 
ment. Les documenta sont alors rapi- 
dement transmis par télécopie. 

L’expérience s’achèvera le 
30 novembre. Son analyse permettra 
de mieux connaître tes demandes 
des usagers de province. 


CAEN. — Inaugurée en juin der- 
nier, la nouvelle liaison maritime 
Caen-Portsmouth a atteint les objec- 
tifs fixés par la compagnie bretonne 
Brittany Ferries avec 225 873 passa- 
gers et 46 401 véhicules «le tou- 
risme. Des chiffres qui dépassent les 
estimations pessimistes des détrac- 
teurs du projet, et qui, sur nne année 
entière, donnent un résultat positif 
de 350 000 passagers. 


PAYS DE LA LOIRE 


Electronique 
à Nantes 

La première promotion de l'Insti- 
tut de recherche et d'enseignement 
supérieur des techniques électroni- 
ques rient d’achever sa première 
année de formation. Ces vingt- 
quatre étudiants ser ont l es premiers 
ingénieurs de 1TRESTE, inscrit au 
contrat de plan Etat-région et pivot 
«lu futur technopôle de Nantes. 

La construction «le son bâtiment 
définitif sera financée par la ville, le 
département et la région, et son 
fonctionnement assuré par le minis- 
tère de l’édocatioD nationale. La 
DATAR et les industriels régionaux 
prendront en charge l’acquisition du 
matéridL 

Toujours à Nantes sera ouvert fin 
1987 un laboratoire du CNRS, l’Ins- 
titut de physique et chimie des 
matériaux. La DATAR participera 


â sa construction aux côtés dn 
CNRS et des collectivités locales. 

NANTES. - Dn 25 an 27 novem- 
bre, an cours dn «Salon à l'envers», 
les exposants ne serait pas les ven- 
deurs, mais les acheteurs «le grandes 
entreprises. L’idée «Tune exposition 
d’acheteurs, testée i Orléans et â 
Lyon, a été retenue par les acheteurs 
mais aussi par les industriels de la 
région nantaise. La région a décalé 
«rapporter son soutien â cette initia- 
tive (renseignements : téL 72-22- 
3144). 


PICARDS 


Des chips 
pour la Chine 

La fédération dn Crédit agricole 
de Picardie a signé une conven ti on 
de coopération avec le « Crédit agri- 
cole » des tiras provinces dn nard-est 
de la Chine (Liaomng, Jüin et Hm- 
fangjang), dont tes cultures renom- 


TROP D’INSÉCURITÉ POUR LES TOURISTES 

La Corse perd un «village» 


G ENTILS membres et gémis organisa- 
teurs ne retrouveront pas Tannée pro- 
chaine le chemin du village de 
vacances de Sante-Ghifia, un des trois villages 
du Club Méditerranée de Corse. Installé depuis 
1958 dans un golfe de la côte orientale, entre 
Porto-Vecchio et Bonifacio. le vidage ferme ses 
portes cette année, trois ans avant 1989, 
T échéance d'un bai qui prenait fin après trame 
ans d’exploit a t io n. Le Club ouvrait ses portes 

une centaine de jours par an à quinze mflte tou- 
ristes, en employant deux cent vingt personnes 
et en servant an pleine saison quelque trois 
mâle repas per jour. 

Selon Cëbert Trigano, PDG du Club, le vfl- 
lage de Santa-Giuüa a fermé parce que la tron- 
qua üté et la sécurité du village n’étaient plus 
assurées. «Nous avons eu un été 1986 diffh 
c 3e. déclara Gilbert Trigano. avec des hold-up. 
des prises d'otages et des cases qui ont brûlé. 
Nous faisons un métier de paix, nous ne pou- 
vons fonctionner que dans la paix. Nous ne 
pouvons continuer comme cela, a 

H est vrai «tue la Este des déboires de Santa- 
Ghilia tient de la Btanie : 200 000 francs volés 


lors «fret hold-up, le 17 septembre 1985 : 
treize cases incendiées en 1986 ; 3 000 francs 
volés lors d'un hold-tq) avec prise d'otages, le 
4 septembre 1986 ; un attentat à l’explosif en 
avril 1983 et un autre le 12 juin, tous démentis 
par Tex-FLNC. En quatre ans, une d izaine 
«régressions. 

Aujourd’hui, le terrain où avait été installé le 
village va donc être repris par se&sept proprié- 
taires. Parmi eux, Jabècorse Pandoffi. conseiller 
général de Serre-dr-Scaopemène, et la terrai le 
d'un avocat célèbre du barreau, M* Antoine 
SaBacaro. Jean-Marc Ettori, un autre proprié- 
taire. interrogé sur la position du PDG du Club 
MédBtarranée. parie, lui, de bluff r «Le départ 
du Club était programmé depuis l’an damier, 
«fit-il. Après trente ans d’exploitation. B était 
dans m état lamentable. 3 mimons de francs 
seront nécessaires pour le rem et tr e en état 
D’autant plus que, depuis la fermeture, fin sep- 
tembre 1986. le camp a été entièrement sac- 
cagé.» 

A ce refus «f investir à nouveau, à trois ans 
de la fésüattan du bail, s'ajoute une raison 


écologique, estime Jean-Mac Ettori : «Le 
Cftib. «fit-il, déversait la totalité de ses eaux 
usées dans un étang situé en bord do mer. Las 
analyses faites par la DASS prouvaient que 
près de l’étang la plage était è la Btrtte de 
rinterOction de baignade, fin 1985. un arrêté 
municipal avait demandé au Club de ne pin 
déverser ses eaux dans Tétang.» 

Pour créer un nouveau village de vaca n ce s 
sur le terrain de Santa-Quâa, «me société a été 
constituée, notamment par Jean-Paul Pandoifï, 
le fils de Jabrcorse PandoHi, ainsi «nie par trois 
architectes, parmi lestante Chartes Cokmna 
cHstna. Elle ae propose d'ouvrir un a nouvel 
espace touristique »,qui, précise- t-on, «fera 
appel à des employés locaux et fera ses achats 
entièrement stg- place». 

Quoi qu'l an soit, tes «toux autres villages du 
Club Méditerranée «fa Corse, à Sant’Ambrogiu 
et à Cargèse, continueront d’accuefifir GM et 
GO dès la saison prochaine- * Là-bas, estime 
Gilbert Trigano. nous avons la paix et la tran- 
quffBté; B n'y a pas de raison que nous par- 
tions.» 

NOËL FANTÛNL 


Une association de parents de 
handicapés, amis» éducateurs, de la 
région Rhône-Alpes, et principale- 
ment de la Loire, prépare fou ver- 
tore, dans ce département. 1 Mont- 
brison, en avril 1988. «Tua Institut 
régional d’insertion par le sport 
(IRIS) de s handica pés me ntaux. Ce 
devrait être 2a p re mi ère expérience 
française en ce «kxnaine. Les fonda- 
tions dn bâ timent qui accueillera 
rinstitnt sent terminées. 0 coûtera 
na peu pins de 20 millions de francs, 
dont pks de la moitié de subven- 
tions diverses. 


d ion» des handicapés physique 
n’ont pes d’équivalent pour les bar 
dicapés mentanx. Le sport est a 
excellait outil éducatif. Four Tins 
tant, fécrasante majorité des handi 
capés mentaux évoluent en lieu da 
encadrés par des éducateurs. L 
nouvel institut permettra au; 
enfants (dès dix ans), aux adohss 
cents et aux adultes affligés d'm 
h andicap léger, moyen «m profoi» 
de sortir de leur milieu naturel, d 
vivre un certain temps avec des ani 
materne sportifs encadrant d’ordî 
caire les populations «normales». 

L’institut sera édifié sur un ter 
rain de 30 hectares, en plein* 
nature. H comprendra un hStimen 
d’accn efl , quatre pavillons dTjébcr 
Scmenî pour soixante pensâmes, uj 
b âtimen t administratif et de nom 
oreuscs insta ll ations sportives. I 
recevra, peur «les dorées variables 
«les pensionnaires vivant d’ordinain 
en institut métiico-pédagogiqiie ot 
mearco-professioimeL en centre 
d’aide par le travail, en hôpital psy 
etnatrique on dans leur famille. 

Antre originalité dn projet : U 
refus de l’assatanat. Aucune sub 
mention de fonctionnement n’a étf 
demandée. Le handicapé auto- 
ûnaimera. ses activités au centre, soit 
en mobilisant les aides légales ex» 
tentes, soit par le produit éventuel 
tesonnavaR (Projet IRIS, 2, bo* 
levant Gambetta, 42600 Montbrv 
son. TéL : 77-58-60-68.) nwnion 
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La nouvelle prospérité 


La modicité des crédits consacrés à la consommation 
sanctionne le déclin du consumérisme 


par Alain Madelin 

mW«ra de l'industrie 
de* P et T 
et du tourisme 


_ _ R il ADE in France», ou 

// |\/| « mad» in monda » ? 

>\ ■ V ■ Le stylo avec lequel 
récris cet article porte une marque 
française. Et pourtant, a est le pro- 
duit complexe d'une économ i e mon- 
dtate. 

Son deerin est fran ça i s, mais a fait 
appel à la chimie allemande et à 
V industrie internationale des colo- 
rants. U intègre les cours de matières 
premières comme l'or. le caoutchouc . 
ou le pétrole. U utüse dos technolo- 
gies issues de la culture scientifique 
mondiale. Qui pourra jamais détaxer 
les machines, les connaissances, les 
moyens de transport qu'l a fallu 
raobUiaer pour fabriquer tous las élé- 
ments qui composant le atyk»? . 

En outre. H vise un marché mon- 
cfiaL Au dbc-neuvième sîècJè, une 
entreprise produisait pour son mar- 
ché local et vendait ses surplus sur la. 
marché régional. Au tournant du 
vingtième s i ècte. le concurrence s'est 
élargie à la dimension nationale. 
Aujourd'hui, avec le développement' 
des moyens de comm uni c ati o n, pour 
isi nombre croi ssa nt d'entreprise» 
françaises, c'est le cEent japonais, 
allemand ou américain qui com- 
mande. 

La nature des prodiéts se trans- 
forme également. Dana leur composi- 
tion, il ent r e désormais plue.de> 
matière grise que de matières pre- 
mières : r echerche et développe- 
ment. activités pubGdtairas et com- 
merciales, maintenance^. Atari, le 
valeur d'un médfaa m ent ne dépend • 
pas des quelques molécules qui le 
composent, mets de te recherche qu 
a mis en évidenoe tour efficacité thé- 
rapeutique. 

L'absence de ressources natu- 
relles n'est donc plus, pour un pays, 
un obstacle majeur. L'example de te 
Suisse ou du Japon en témoigne. La 
dé de la compét iti v i té, c'eet l'inven- 
tion, l’imagination, le goût de créer 
et taraient (f entreprendra. 

Une économie qui fait appelé des 
reesourcee hnmatérialle^-qui -puise 
son énergie dans J'intalligonc*,- 
toume de plus en plus vite: Lee réac- 
tions du marché sont de plue en plus 
rendes. Dans le domaine des micro- 
orcfinateurs, il s’écoule moins datait 
mois entre le moment oûtos bureaux 
d'étude com m en ce nt > concevoir une 
nouvelle Ggne et celui où r acheteur 
peut en disposer sur les rayons de 
vente. 


der, l'épargne est contamment 
orientée vers les secteurs où la rerita- 
bffité du capital est la plus é le v ée . 
Grèce à F ensemble des informatioRS 
mancDates qui par vi e nn ent sis- les 
marchés, t'épargna cherche i 
«Investir dans lés secteurs lés plus 
promettem et dans las entrepri s es 
les mieux gérées. 

Lorsque l'Etat envahit T économie, 
lorsque la mobilisation des ras- 
sources s’effectue sur le «marché 
politiques, la machine tourne & 
r envers. Les en trepri s e s qui ne par- 
viennent pas à trouver assez de 
cfients, qui ne réussissant pas è 
convaincra loua actionnaires de leur 
apporter des fonds propres, ou leurs 
banquiers, des crérfits, font appel è 
l'Etat, c'es t - à -d ire eux contribuables. 


' ’V' 
■ f * . 


Divuttge ' 

liberté ; ; 

Comment gérer un » économie de 
plus en plus complexe, morafiafisée 
et changeante 7 On a l ong temps cru 
que la réponse è cotte complexité 
cro is san te passait par la cemrafisa- 
tian, la ptanifîcation et la multipfiM- 
tion des interventions publiques. Or, 
sur un marché où lntsiSBlas snt ly 
comportem en ts de mflBone cTirafi- 
vidus, où se combinent des mOfiards 
d'information». la vraie réponse - on 
le redécouvre aujourd'hui — constata 
en davantage de liberté et d'autono- 
me pour les acteurs de la vie écono- 
mique. 

En ce sens, 1e recul de l'Etat n'est 
pu une option idéologique d éfaite ta 
abstracto, mais une donnée téafiste 
qui s'inscrit dans révolution <fa 
monde. 

H existe en effet un système effi- 
cace. sflectionné par révolution his- 
torique, pour gérer r économie : le 
système des prix. Dans uns écono- 
mie de marché, le prix est «i mes- 
sage qui synthétise et communs»® 
une s omm e d'informations et d'expé- 
riences. Parmi la multit ude de 
tonaux qu'as transmettent »* prix 

donnent aux producteurs te s ktfon na- 
tïons nécessaires pour conndtre tes 
aspirations des consomnwtaurs. 
poir savoir comment leurs concur- 
rents utilisent au mieuxjw 
sources rares : non ** 

matière* prentfiw, 

çtus an plus tes flux financière et te 
tâtent des hommes. 

Las Interventions de rBatriEnii- 

téta soient^ 

parasitant cette Béocmation. bmb 
empêchant le producteur de P«rce- 

unfte désfr des consomma»»* et 
mate des ressources. 

Or /|« dynamisme 
repose précisément sur Mm»* 

dtt ®L r SSS 

Sentit* : b nswa financé» 
et te ressource humains. 

En France, 

m machine à mobiliser les 
îqjxvel ta pHrtÆt fonctionné comma 

une « machine à ga«îSter», 

Urequ* ui mobffisation^J*^ 
sources» fait sur te marché ftwn- 


Maiché financier 
' on radié pafiâqoe 

Le marché poBtique, où joua te toi 
de ta puissance et de nhfluance, ee 
substitue au marché économique, qui 
raôonnaft ta- saute -ksi de ta perfor- 
mance. - - 

Ainsi, r économie entra dans un 
carde vicieux. Par la fecataé, cet 
interventionn i sme baptisé «poétique 
«xfastrfaffe» ponctionne f épargne 
dee a nlra p ri ee e et des partic u fci a . et 
assèche les marchés financiers. Ces 
damier s ne peuvent plus jouer leur 
rtito, ce-qui justifie tes int e rvention» 
pubfiques sous prétexta de «pafltor 
l'insuffisance des marchés ftaan- 
cters». La pression fiscale retira tes 
moyens d'agir des mates des créa- 
teure de richesse. Là» entreprises 
efficaces patent pour cefles qul le 
eorrt moins; les PME rent abl e s pai e nt 
les déficha de» grandes e n trepri se s 
publiques (le seul saeteur .public 
industriel a perdu pfue de 90 nsRianta 
de francs de 198 l à 1986L 

Au cours des cinq dernières 
années, la machine s'est encore 
emballée, sous farine de fffières, de 
plans sectoriels, sous couvert de 
«reconquête du marché Intérieur ». 

1 Entré 1980 et 1986. tes aides è 
l'industrie ont pigmenté dé 24096 
pour atteindre 8IL2 milliards de 
francs. Lé seul budget du mtetatère 
de rtaduatife s'est' élevé à 13,9 mû- 
fiards eri 1981; à38.1maB*rds en 
1986. ' 

Résultat : notre compétitivit é s'aat 
fortement dégradée. Entre 1980 et 
.1985, ta France a perdu près du dn- 
qrième de sas porcs de marché. La 
péné tra tion du marché intérieur par 
les importations de produits manu- 
factués s'est accrue de 6 %, la pro- 
tkt ctjon .taduatrielte a stagné, tes 
investi s sement» français ont tout 
juste retrouvé, en 1985, tour niveau 
da 1979. . 

g est donc urgent d'inverser os 
mécanisme pervers qui a gaspiBé les 
re ssour ces -humaines en pénalisant 
l'effort et en décourageant te créa- 
tion-; urgent de renverser te courent 
qui a entraîné dans les eabtes stériles 
des flux financiers croissants. .• 

Optimiser les ressources 
humaines, mata aussi tes ressourcés 
financières ~. voBà les dés de notre 
poBtique. 

Le~pfcjat de budget, pair 1987 
porte ta marque de cette volonté. La 
réduction des àktae pubfcfaM permet 
iTafiéger fa fiscalité sur tes ménages 
et tes e n trepri ses : pour ces der- 
nières, baisse de l'Impôt sur les 
sociétés, allégement de 1a taxe pro- 
fesaormefle, suppression progressive 
de ta taxe eu- -tes frais généraux, 
diminution des taxes sur r énergie, 
posstaBité de déduire ta TVA sur les 
communication» t élépho niques. 

’ Il s’agit de Obérer r épargne pour 
hs permettre de féconder récono- 
mie ; I s’agit aussi de permettre aux 
entreprises de reconstituer leurs 
marges, pour leur donner tes moyens 
(Tfausstfr et de créer des emplois. 

H faut miser, enfin, sur notre seul» 
vraie ressource : la , ressource- 
humâtes et, pour cala, favoriser ta 
création et ta transmission d'entre- 
prise, récompenser ta réussite mata 
aussi T effort. 

Tel est te sens des mesuras que 
prend te gouvernement pour fadBter 
tes reprises d’e ntre pris e» par ceux 

qui ont une volonté d'en tre prendre 
pour étendre et amputer te régime 
des stocka options, pour permettre 
que, grâce à un intére sse ment, cha- 
cun puisse percevoir concrètement 
les conséquances de son action et 
que sas talents soient récompensés. 

Toutes- cas masures vont dans te 
même sans: reconnaîtra le râle fon- 
damental que joue findustrie dos 
hommes dans te processus de créa- 
tion de richesses. 

n existe en Fraie» un appétit de 
féuEsha C'est par la relance des inci- 
tations' indhndudfes è produire, à 
entreprendre, è épargner, ô prendre 
das responsabilités que noue trouve- 
rons le vote d'une nbuvetie prospé- 
rité. . 


AttO CfatiOP» de B(WMn>nwt«nT« 

Institut national de la consommation 
(INC) sont tédaits à la portion 
congrue dans le projet de budget de 
1987 : — 22% pour les pre mi ers, 
— 93 % pour le second. LTNC per- 
drait seize postes de salariés, sur 
cent quarante, dont quatre journa- 
listes, ce qui entraînerait des licen- 
ciements effectifs. Les sommes 
c on sa c r ée » par le contribuable 2 la 
défense de ses intérêts de consom- 
mateur passent ainsi de 10S è 
91,3 HuHions de francs. 

M. Michel Pain, président du 
etmun i ffadmîntatiaffcai de riNC, 
devait monter aa créneau dans une 
conférence de presse, ce mercredi 
12 novembre, et tenter d’ameuter 
Fopîmon à la fois sur les tâches de 
défense des consaxnmate&rs qui sont 
les tiennes (études, essais co m pa r a» 
tifs, recherches) et sur la mission 
d'information de FTNC grâce à ses 
émissions de télévision («D’accord, 
pas d’accord >)• ses revues 50 mu- 
tions de consommateurs et 
« Cotuommaleun-actuaiili et ses 
fe rai» tflfe mti i p q . 

II y a fart à parier que cette 
démarche sera vaine. H faut qne les 
défenseur» du consommateur et de 
l’usager se rendent à l’évidence : le 
consumérisme n’est plus à la mode. 
La baisse des crédita budgétaires 
destiné» è so ut e nir cette activité est 
le juste reflet de cette réalité, et les 
impérieuses n é ces s i t és de la rigueur 
budgétaire n’ont pas grand-chose à y 
voir ««wt sont faihW les «"■"***« «i 


La baisse momentanée du pouvoir 
d’achat, la crainte dn chômage, ont 
peut-être eu partie démobïlxsé les 
Français qui, an demeurant, n’ont 
jamais en beasconp la fibre associa- 
tive. On peut penser aussi que, pen- 
dant vingt »»«, le w ™ i^ f wn v. a en 
grande partie atteint ses objectifs : 
la tâche législative et réglementaire 
a été lar ge men t accomplie et, simul- 
tanément, le comportement des 
consommateurs individuels s’est 
transformé. Chacun est devons pins 
vigilant, phts exigeant dans ses actes 
d’achat 

On peut voir aussi dans cette 
baisse des subventions une juste 
sanction de l’incompétence et de la 
politique de Gribouille de la plupart 
des organisations. Celles-ci se sont 
multipliées à Fenvi depuis 1978 : 
elles sont aujourd’hui une vingtaine ! 
Plus occupées 2 de stériles batailles 
de procédure, elles ont de 

fatales erreurs stratégiques. Leurs 
exigences et leurs revendications 
n’ont été que trop écoutées par le 
gouvernement socialiste : l’INC, 
devenu ns simple • outil au service 
des associations », ne oompte plus 
de pr fi fe MÎ nmvl* GU 900 ff**" et ceux- 
â ne sont que trop ravi» de ne pins 
avoir de responsabilités dans les 
tests campera tifs, toujours déran- 
geants. L’accneD, to n tgs le s ins- 
tances - et elles sont n o m bre u ses - 
de représentants des consommar- 
tems, flatteur pour les organisations, 
a épuisé et dispersé leurs forces, les 
noyant sous des tannes de papier. Le 
départ dn mimstfee de ragricultare 


de la direction de la répression des 
fraudes et son intégration à un trop 
éphémère ministère de la consom- 
mation facilitaient la fusion de cette 
direction avec celle de ht concur- 
rence et de la <yi o c o mTn«tw in dans le 
se m toujours accueillant et étouffant 
du de r éc onomi e et des 

finances. Antre marché de dupes. 

La pofitique de la oo ns o nnn atioB 
se fond, tout naisreOemeat, dans la 
politique libérale menée par le gou- 
vernement- Le rétablissement de la 
concurrence et le libre fonctionne- 
ment des lois du marché doivent, 
désormais, suffire 2 protéger le 
consommateur et l’usager. 

bbarare 

Et pnm tam fa baisse de qualité 
des produits a été, de tout temps, 
une des plus sûres méthodes d’aug- 
mentation invisible des prix. Nul ne 
semble s'inquiéter actuellement de 
fa «ignififtarirtn réelle, sms cet angle, 
de fa baisse de l’inflation. La législa- 
tion française possède, jusqu’à 
anjonnTlmi, une réglementation des 
prix qui va disparaître et une régle- 
mentation de fa qualité dont Tappli- 
catian est déjà plus ou moins en 
sommeil selon les régions. On ne 
contrôle pas avec sévérité les entre- 
prises quand on leur demande de 
relancer réconomie. An reste, fa 
législation est muette sur les rap- 
ports qualité-prix. 

Et pourtant... Rien n’a été fait 
pour résoudre ce que les juristes 
appellent les •litiges individuels *. 


Le consommateur isolé victime d’un 
producteur, d’un distributeur on 
d’un prestataire de services est tota- 
lement désarmé. Il n’a que la possi- 
- bflité (fa recours traditionnel à la 
coûtense et lente justice. Les 
conseils de nombreux jeunes avocats 
ne suffisent pas 2 gommer cette dif- 
ficulté. 

Et pourtant- les banques qui, 
naguère, avec les pouvoirs publics 
imposèrent aux Français l'usage dn 
chéquier, entrepre n ne n t aujourd'hui 
de faire payer à leurs clients leurs 
encan oe gestion. Mieux encore, 
elles sont en train de leur imposer, 
toujours avec l'aide des pouvais 
publics, l’emploi de cartes de crédit 
tout 2 fait performantes sans toute- 
fois av oir mis en place un système 
fiable garantissant 2 leurs clients 
qu’as n’auront pas 2 pâtir des inévi- 
tables défaillances de fa technique fa 
pins perfectionnée. La justice 
s’occupera des litiges... 

Mais tout ce discours est totale- 
ment dépassé. Dans l’angélisme 
absolu qui entoure actuellement 
l’entreprise, 0 est du dernier mau- 
vais goût de dire que des bavures se 
produisent. Lorsqu’un consomma- 
teur a acheté un appareil qui se 
refuse 2 tout service, c’est qu’il 
Faura cassé en s’en servant mala- 
droitement et à ce n’est pas le cas, 
cm le lui change, bien sûr! Voire— 

H faudra sans doute atten dre un 
douloureux fait divers (le talc 
Morhange n'avait-D pas tué plus de 
quarante bébés?) pour qne le consnr 
méxisme renaisse de ses cendres. 

JOSÉE DOYÈHE. 


De Triton à Hermès, 
les pionniers sont devenus 
les premiers. 
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«œ’prenM ^ v 
qtdTpnt conçu ont construit par .. 

'i la suite Caravefle, Concorda et Airbus : 

' ils ^>partiennent à l’Aerospatiale. % 

. En 40 ans, Aaospatiale est fière d’avoir * - 
su prolonger cette œuvre de pionnier pour 
être toujours la première dans la recherche, 
l’innovation, les techniques avancées et 
l’industrie de pointe : avec lès avions 
Airbus, les hélicoptères Écureuil, 

Dauphin et Super Puma, avec les 




milles Exocet, avec V„. . 
le lanceur Ariane et les -, 
satellites Météosat, Arabsat, TDF-1, 
avec lesmissilœ nucléaire straté^ques 
. du plateau d’Albion et des sous-marins 
• lanceurs d’engins, Aérospatiale, l’une des 
premières entr^rises aéronautiques et 
^aüales du monde, donne à la France les 
moyens de sa défense et à l’Europe ses 
plus grands programmes aéronautiques 
et spatiaux. ; ■ . 

De Triton, premiæ aviwa à réadiou français 
à Hermès, premier avion spatial européen, 
Aérospatiale est toujours la première ■ 
à concevoir l’aventure humaine. 


aérospatiale 

Déjà première en 1946, fcHgonrs ai fête en 1986 


ær. 1 
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Transports 


Etranger 


Timide progrès à Bruxelles 


Les Douze d’accord pour introduire 
plus de concurrence 
entre leurs compagnies aériennes 


Les réformes du Comecon au centre du sommet de Moscou 


BRUXELLES 

(Communautés européennes} 
de notre correspondant. 


Les ministres des transports des 
Douze, qui étaient réunis, le lundi 
10 et le mardi 11 novembre, à 
Bruxelles, se sont séparés sans être 
parvenus à s’entendre sur la mamère 
de libéraliser les transports aériens à 
l'intérieur de la Communauté au 
cours des trois prochaines années. 
Cependant, M. Jacques Douffia- 
gues, le ministre français, a estimé 
qne « des progrès suffisamment 
significatifs ■ avaient été accomplis 
et que • probablement ta totalité 
des décisions pourraient être prises 
lors dé la prochaine réunion du 
conseil, le 15 décembre. » M- John 
Moore, le ministre britannique, qui 
présidait la réunion, déçu que son 
projet de compromis n'ait pu être 
accepté, s’est montré plus sceptique, 
de même que les représentants de la 
Communauté europ éenn e. Ce sont 
les pays méditerranéens de la Com- 
munauté — notamment l'Espagne et 
la Grèce - ainsi qne le Danemark 
qui ont manifesté l'opposition la pins 
résolue. 


pagaies nationales de l'offre de 
sièges sur l'ensemble des liaisons 
entre deux pays, les Français ont 
présenté une proposition & laquelle 
une large majorité de délégations 
s’est ralliée. Ce partage s’opère pour 
l'instant sur la base de 50/50. 
M. Douffiagues a suggéré qu'on 
puisse passer à 4S/5S pour les deux 
premières années, puis à 40/60 en 
1989. 


Sur les problèmes de capacité, 
c'est-à-dire de répartition entre com- 


Les positions dem eur e n t plus éloi- 
gnées sur le problème des prix. Dans 
quelles limites ceux-ci pourront-ils 
être libérés? Pour répondre, les 
ministres doivent s'entendre sur la 
manière de calculer les tarifs de 
base, sur la définition des périodes 
creuses et sur les conditions dans les- 
quelles des tarifs réduits et très 
réduits pourront être proposés 
durant ces périodes creuses. S’agis- 
sant du dernier point, les Français 
ont sensiblement assoupli leur posi- 
tion. Os renonceraient à exiger que 
le passager reste la mût du samedi 
au dimanche sur place avant de 
revenir. Cette règle dite ■ du diman- 
che » est destinée à écarter les 
hommes d’affaires du bénéfice des 
bas tarifs. 


Le sommet des dix Etals membres du 
Comecon (1) a pris fin le mardi 11 novem- 
bre à Moscou, après deux jours de travaille. 
An cœur des débats, le problème dn désar- 
mement, mais surtout le lourd dossier de 
rintêgratkm économique des pays de l'Est, 
une semante après le réunion, à Bucarest, 
des présidents du conseil de l'organisation 
économique. 

Si tous les pays membres dn Comecon 
sont désormais d'accord pour d é n onc er la 
mauvaise coordination dn Comecon ainsi 
que les retards de livraison comme la mau- 
vaise qualité des produits échangés, les inté- 
rêts restent profondément divergents. 
Contrairement à ses partenaires, qn espè- 
rent toucher tes dividendes de cinq années 


d’austérité économique, l’URSS se retrouve 
à la case départ des années 70, en raison de 
la chx&e des prix de Pénergie. 

La tentation est grande pour Moscou 
d'orchestrer «me meüfeore «intégration » 
économique des pays dn Comecon, de pro- 
mouvoir des « Joint natures» et une amé- 
lioration technologique pour scs propres 
besoins. Prêts à faire mt effort de fibéraCsa- 
tfon de son commerce extérieur avec 
l'Ouest, l’URSS dispose auprès des « pays 
frères» de moyens de pression polit^aies 
mais ans» financiers, grâce à 15 mflKards 
de roubles de créances accumulées, notam- 
ment auprès de la Pologne. 

- Une dette qne tes pays de l'Est ne rédui- 
ront pas de sitôt : tes mécanismes de prix 


pratiqués an sent dn Comecon, notamment 
sur Fénergte, freinent fe renversement de 
tendance des termes de l'échange qui finira 
par être fevorairfe aux importâmes de gaz 
et de pétrole soriétigae s; fiés par de n on- 
touk programmes d'investissements en 

URSS, tes pays de rEst ont, en outre, inté- 
rêt à s'approrisSoaner en énergie auprès 
d'un pays n’exigeant pas de pa teme nt en 
devises fortes, même si Moscou exige en 
échange des produits finis d'une qualité 
croissante. 


(2) Bulgarie» Cuba. Hongrie. Mongolie. Pologne. 
RD A, RoBnanie.Tcb6a9dnv^üe. URSS. Vietnam- 


J 

L’URSS tâte prudemment le terrain 
pour les sociétés à participation occidentale 


Arrêts de travail à la SNCF 


Très faibles perturbations 
en banlieue parisienne 


Grève des mécaniciens 
d’Air Inter 


Le Syndicat national des officiers 
mécaniciens de l’aviation civile 


L’appel à la grève des conduc- 
teurs autonomes de la FGAAC ainsi 
qne de la CFDT était très peu suivi 
à la SNCF à 9 h 30 ce mercredi 
12 novembre. Selon la direction, le 
trafic était normal sur les grandes 
lignes, les TGV et le transport de 
marchandises. Sur les lignes de la 
banlieue parisienne, le trafic était 
également normal, sauf à la gara du 
Nord oà deux trains sur trois circu- 
lent. La ligne B du RER est nor- 
male, de même que les dessertes 
régionales, à l'exception de Lille où 
an signale quelques perturbations. 


(SNOMAC) a déposé un préavis de 
grève à la compagnie Air Inter pour 


grève à la compagnie Air inter pour 
le jeudi 13 et le vendredi 14 novem- 
bre. Les officiers mécaniciens veu- 
lent ainsi protester contre la décision 
— vieille d’un an — de la direction de 
supprimer leur présence dans les 
Airbus A-320 qui e ntr e ront en ser- 
vice en 1988. Les équipages des 
appareils d*Air Inter soit actuel] e- 


Démarehcs diplomatiques, prises 
de contacts avec des en trepr ises 
occidentales, les Soviétiques avan- 
cent à pas prudents sur la voie de 
rétablissement d’entreprises à parti- 
cipation étrangère, les « joint- 
ventures* >. Classée parmi les prio- 
rités de l'Intégration entre pays de 
FEst, lors de la session dn COME- 
COM qui s'est tenue du 3 au 
6 novembre à Bucarest, ce choix 
prend des allures presque révolution- 
naires quand 0 s'agit de la coopéra- 
tion avec l'Ouest. D suscite un inté- 
rêt prudent des partenaires 
potentiels contactés par les respon- 
sables soviétiques en Europe, aux 
Etats-Unis comme au Japon. 

Le but même de cette o uv erture, 
préconisée par le numéro un, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, et entériné 
le 15 août dentier par le bureau poli- 
tique, pousse les interlocuteurs de 
l'URSS à une certaine réserve. Les 
difficultés nées dé la chute des cours 


du pétrole ont mis en lumière la 
nécessité d'une diversification des 


pi» 

d’un officier mératiiriten. Le A-320 
volera seulement avec deux pilotes. 
Selon la direction, la quasi-totalité 
des vols prévus devraient Être 
assurés malgré la grève. 

* Renseignements à Paris : 
(1) 45-39-25-23. 


exportations de FURSS et amené 
ses dirigeants à reconnaître que la 
seule importation de licences ou de 
biens d équipement, déjà insuffi- 
sante pour répondre aux besoins de 
modernisation de l'industrie, devient 


pie chinois a été étudié de près - ne 
pas ouvrir les portes aux capitaux 
etrangers ? Surpris, mais assez 
séduits à l'idée de ce nouveau type 
de changement, les Occidentaux se 


demandent encore aujouitfimi si 
cette porte ne sera pas simplement 
entrouverte et s^ls ont une chance 
d’y trouver leur compte. 

Une directive soviétique datée du 
1 5 septembre dentier ofxre un cadre 
alléchant aux candidats. Certes, les 
coentreprises resteront sous contrôle 
soviétique. La participation exté- 
rieure étant Ihwrae A 49 % du capi- 
tal. Mais rapport ftm tigwr pourra se 
faire sous forme - de moyens de pro- 
duction modernes, de technologie, 
de licences, de know-how et de 
devises ». Incitations fiscales, possi- 
bilité de rapatriement des bénéfices, 
autonomie de gestion, les gran r k 
chapitres d’un véritable code 
d'investissement sont brossés à 
grands traits. Ils d eme ure nt toute- 
fois suffisamment vagues pour lais- 
ser la place & la discussion avant 
qu'une législation en banne et due 

foi me n'in te r vi enn e . 

Avec pragmatisme, l'URSS a en 
effet demandé à des entreprises bri- 
tanniques, françaises, canadiennes 
ou américaines de les aider à définir 
les impératifs et les besoins des 
entreprises occidentales. Mais 
aujourd'hui encore, les . questions 
sans réponses demeurent nom- 
breuses. L'objectif soviétique est de 
promouvoir la production de biens 
finis à exporter vers des pays A 
devise farte ou vers des pays du 
COMECON prêts à payer dans de 
telles devises. Les industriels occi- 
dentaux s'interrogent : « Ou les 


Soviétiques envisagent une véritable 
gestion co mmun e par voie contrac- 
tuelle pour décider où vendre et à 

V ---a— et V jT X_~. 


quel prix ou il leur faudra envisa- 
ger des garanties pour éviter une 


concurrence déloyale sur les mar- 
chés tiers » souligne un financier qui 
suit de près ce processus. 


Moscou n'a pas encore tranché. 
L'autonomie d'utilisation des 


devises c on ver ti bles engrangées per 
les coentreprises pour Tâchât de 

Ê ss détachées A l'étr an ger reste, 
çment, à définir. L T idée de 
ir obtenir & chaque fois une 
licence d'importation «Tune adminis- 
tration comme pour sa pesanteur en 
inquiète plus «Ton. Eternel pro- 
blème, cenri dn rapatriement des 
bénéfices est également loin d'être, 
réglé. La tradition pour les paie- 
ments d’intérêt sur la dette soviéti- 
que envers TOuest, peut difficile- 
ment s'appliquer à des sociétés. 
• Les responsables financiers éta- 
blissent tut plan de paiement en 
devises sur la base d’hypothèses sur 
révolution des taux d’intérêt et 
ajustent le tir en jouant, en cas de 
mauvaises surprises, sur les avoirs 
soviétiques à l'Ouest », précise un 
banquier européen. « Un tel système 
pour révaluatltm a priori du mon- 
tant des dividendes à rapatrier 
paraît beaucoup plus a l é atoi r e. » 

La discussion est donc tem d'être 
dose. Un consultant américain 
estime que le pari vaut la peine 
d'être pris pour les très grandes 
entreposes et dans certains secteurs 


où l'intérêt soviétique est évident, 
mais en évitant les secteurs de haute 
technologie stratégiquement sensi- 
bles — nticroélectronique, robotisa- 
tion, biotechnologie, tâéconnmuû- 
cuka. Ces secteurs «neutres » vont 
de ragmvalimentaire au tourisme en 
passant, tout naturellement, par 
l'énergie. 

• S’ils veulent éviter les déboires 
qu'ils ont connus data un pays 
comme la Chine, plus souple mais 
plus imprévisible que l'URSS, les 
candidats au partenariat industriel 
ne doivent pas perdre de vue l'objec- 
tif fondamental de Moscou : expor- 
ter et non ouvrir son marché inté- 
rieur aux Occidentaux. » Pour le 
moment, «Us ne nous proposent pas 
ce qui mous intéresse le plus, un 
débouché de 272 millions de 
consommateurs » reconnaît un 
industrie] qui estime qne. eu 
T afa seac e «Time pins grande sûo- 
pkssesurce potm prêc». les Sovié- 
tiques auront le pms grand mal A 
t ro uv er des partenaires. Mais en cas 


de réactions par trop décevantes des 
Occidentaux, l'URSS risqne de 
faire dàerèt emenl p ressi on sur les 
c uueprisc* déjA teica implantées : en 
l'absence de réponse positive, cer- 
taines pourtaRnt se voir 
«fane fermeture dn marché, On te 
voit, la marge de ma a re uv re entre 
les mtérêu de chacun teste, et res- 
tera encore longtemps, tris étroite. 

FRANÇOISE GflOUGNEAU. 



Circonspection 


américaine 


CbrfôrtaUe excédait 
dae<HBmemedmeiv 
japonais es octobre 


WASHINGTON 


des business schooisamincainn 
est à r étude. 


c or respondance 


C'est un Soviétique, M. louri 
Chtchervina. président de la 
société de commerce Amtorg et 
ancien président de l'Organisa- 
tion du commerce de rinformati- 
que soviétique, qui a an n o n cé à 
Washington que quinze fûmes 
américaines comprenant des 
géants comme Monsanto et 
Occidental Petroleum négocient 
A Moscou des accords en vue de 
développer de nouvelles entre- 
prises en URSS. 


Consultés, les responsables 
a méric a ins de ces sociétés se 
sont montrés dtecrefs. L'admi- 
nistration Reagan n'apprécie pas 
toujours le dynamisme avec 
lequel certaines entreprises 
recherchent les « marchés 
rouges» sans suffisamment 
prendre en con s id é ration les pro- 
blèmes poétiques et les risques 
de tr an s f erts de technotograa 
qu'eftes soulèvent. 


Devant la volonté ouverte des 
dirigeants soviétiques de rompre 
le cercle d'inefficacité créé par la 
planificatxxi centralisée, les réac- 
tions américaines sont cfivarses. 
Certaines, comme ceOe du négo- 
ciateur commercial international 
des Etats-Unis, M. dayton Yeut- 
tar, devant la demanda d'adhé- 
sion de rURSS au GATT (1) 
continuent A faire prouve de 
scepticisme: on reparlera de la * 
participation de l’URSS A l'insti- 
tution régissant te commerce 
mondial lorsque ta fibérafisatkm 
économique interne aura réelle- 
ment eu Beu. 


La hatenoc commerciale japo- 
naise a enregistré un excédent de 
7jB xnOEanfc de dollars eu octobre, 
te double de cehn d'octobre 1985. 
sois en retrait per rapport an record 
historique de septembre (8^2 mil- 
fiaids de dollars). Les 
japonais «a»»*»» que ces résultats 
devraient marquer un tournant vers 
une dhmmmoQ des e xcéde nt s. Les 
E urop é ens p e uvent être encouragés 


per révahman des échanges avec te 
Japon, te bond de 121.6% des 


Les secteurs prioritaires dans 
lesquels l'URSS veut attirer des 
sociétés occidentales sont l'ingé- 
nierie, l'industrie chimique, 
r énergie, r extraction de certains 
minerais, TaSmantation et les 
biens de consommation, et ne 
concernent donc pas di rect e ment 
des domaines considérés comme 
«stratégiques» par les gardiens 
de ravanca tachnotoÿque améri- 
caine (télécommunications, 
nvcroâectrofëque, aut oma ti on , 
informatique, etc.). 0 n'en resta 
pas moina que, ri les en t r eprises 
américaines se mettent en devoir 
de développer en URSS des joint 
vanturos lucratives et bien 
gérées, efles œuvreront pour 
l'augmentation de la puissance 
soviétique et pour celle de sa 
capacité A distraira d'autres rae- 
sauroes à des fine mfitaires. 


Des grottes de pression rela- 
tivement nombreux cherchent, 
par cont re . A obtenir du gouver- 
nement un assoupissement des 
restrictions régissant las 
échanges avec l'Union soviéti- 
que. Pour augmenter leur impact, 
Bs cherchent aussi A s’affier avec 
(es lobbies juifs, car les Etats- 
Unis lient la libéralisation du 
commerça avec l'URSS à celle de 
rémigration des juifs de r Union 
soviétique. 


Japon, te bond de 121 fi % des 
exportations de l’Europe a large- 
ment .compensé te progression de 
43,7 % de ses i m po rt a tio ns, permet- 
tant de réduire de moitié A 
985,4 mîIÏHW M de dollars te solde 
positif nippon. Washington a. en 
revanche, des raisons de s’inquiéter : 
tes exportations nippones ont pro- 
gressé de 24% grâce aux excellents 
résultats de l’automobile et des 
biens d'équip em ent alors que tes 


n'augmentaient que de 6 %. Consé- 
quence, Texcédenz avec tes Etats- 
Unis a atteint le niveau sans précé- 
dait de 4,99 milliards de dollars 
contre 4,83 milliards en septembre. 


Dans sa déclaration, 
M. Chtchervina fait état du 
décret du màntstàre du commerce 
extérieur da son pays visant A 
donner plus da pouvons A vingt 
et un ministères et A soixante- 
sept entreprises d’Etat, à partir 
de janvier prochain, cria pour 
importer et exporter Us Manda 
du 12 novembre). La création 
d’écoles de gestion sur le modèle 


Dans ta pratiqua, les droits de 
douane sur tes marchants ses 
soviétiques sont dix fois plus 
élevés aux Etats-Unis que pour 
celles qui viennent <f autres pays. 
En dépit des ventes de céréales 
américaines, le commerce entre 
les deux super puissances a, en 
réalité, notablement diminué 
depuis les sanctions prises A 
rencontre de TURSS A la suite de 
nnveskm de l'Afghanistan des 
Etats-Unis vers l'Union soviéti- 
que dev rai ent être an augmenta- 
tion de 40 % cette année par 
rapport A Tannée précédente. 
Mais les achats des Etats-Unis 
ne sont que de l'ordre de 
600 mft&orra de dollars. C'est 
sans doute pou- limiter une nou- 
velle dégradation des échanges 
que rURSS envisage la création 
de nouvafies ent r eprises A parti- 
cipation américaine sur son pro- 
pre soL 


américains 
inefficaces 
et sans imagination 


jaqueljne grapn. 


<1> Accord général sur les tante 
Awairim iale Mmmwn. 


Les ■entreprises américaines per- 
dent an terrain face A la concur- 
rence japonaise et d’antres pays en 
raraa de 1a « pusillanimité, de 

I inefficacité et du manque d'imagh 

de leurs dirigeants, a 
décteré, samedi 8 novembre, A Ne»- 
*°5?v c scŒctaire adjoint américain 
an Trésor, M- Richard Da rmay i. qui 

5, a îJ a . lt <? ev * nt des hommes 
d affaires japonais. M. Darman a 
ajouté que tes échecs enregistrés par 
fe. des Etats-Unis 

étaient fréquemment de la responsa- 
bilité de - dirigeants million - 
"aires -.souvent plus intéressés 

n a également reproché A ces diri- 
geants leur manque d’ouverture sur 
1 étranger, soulignant qu'ils en 
savaient beaucoup moins sur w 
caltu re» ét rangères que leurs colS 
étrangers sur te culture améri- 

C8 IDC. 

» " étonnant ainsi que 

nommer souvent incapables de frire 
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Du maxi-froid au micrO'Ondes 


C’est au début des années 30 avec 
son premier réfrigérateur que 
Bosch a domestiqué le froid. 

Ce réfrigérateur Bosch a été le pre- 
mier au monde proposé à un 
prix très abordable, car le pre- 
mier fabriqué en grande série.H 
Anrmaît le départ de la cuisine 
moderne avec ses appareils 
électro-ménagers. Le four pro- 
grammable, le robot, le congé- 
lateur devaient suivre. 

Le c o ngél at eur a transformé les 
habitu des ; grâce à lui, les mé- 
nagères se sont libérées de la 
^rwtramte des saisons. Leccngé- 
lateur a remplacé les bocaux et 


de produits d’une façon plus 
saine, en gagnant du temps. 

Du temps, aujourd’hui, la maî- 
tresse de maiscm engagne aussi 

sur ses cuissons. Depuis le dé- 
but des années 70, les micro- 
ondes sont utilisées dans la 
cuisiné. Elles possèdent la pro- 
priété de ne réchauffer que les 


molécules d’eau des aliments, et 
ced en quelques secondes.C’est 
pourquoi un appareil à micro- 
ondes est idéal pour décongeler 
ou réchauffer rapidement les ali- 
ments. Mais les micro-ondes 
ne peuvent ni dorer ni rendre 
croustillant. 

Avec le ^Gourmet”, Bosch contri- 
bue de nouveau au progrès en 
combinant micro-ondes, cha- 
leur par le haut et par le bas, 
convection naturelle et grill 
infra-rouge. 

Le “Gourmet” réunit toutes les 
possibilités culinaires souhaita- 
bles. C’est à la fois un four, un 
grill et un micro-ondes qui 
permet de dorer, griller, cuire, 
saisir, mijoter aussi bien que 
décongeler ou réchauffer. 

Le “Gourmet” existe en plusieurs 
versions : appareils à poser ou à 
encastrer, avec ou sans table 
vitro-céramique incorporée. Il 
fait économiser temps et éner- 
gie, il cuit jusqu’à 5 fois plus vite 


aussi bien les aliments frais que 
congelés. 

Le “Gourmet” Bosch : un bon 
exemple de progrès qui apporte 
plus mais demande moins. 


Le Groupe Bosch en France. 

En 1899, 13 ans après la création de la société mère 
en Allemagne, Robert Bosch a ouvert une 
agence commerciale à Paris, et en 1905, le 1 
atelier de fabrication de produits Bosch en 

Aujourd’hui, parmi les 1 16 pays où le groupe Bosch 
exerce ses activités devenues largement diver- 
sifiées, la France occupe toujours une place 
prépondérante, tant en termes d’échanges 
commerciaux que d’investissements. 

4.600 personnes 

5 iisrrws (Rodez, Vénissieux, Caen, Bonneville, 

Rnmilly) 

4,8 nwl nards déchiffre d’affaires 

1 . . .«i. « - rfînprfA 


'autres filiales. 

Pour toutes informations: . . 

Robert Bosch (France) SA 32, Av. Michelet, 
93404 Saint-Ouen, TéL ï 42.51.92.33. 

Bosch : 100 ans de progrès. 


i i— ■. i h \ « ’Ctn (■: f 





.34 Le Monde • Jeudi 13 novembre 1986 




Affaires 


Marchés financiers 


La Commission européenne examine 
les propositions de réduction 
des capacités de production d’acier 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 


La Commission européenne 
devrait examiner, ce mercredi 
12 novembre, la proposition faite 
par EUROFER, l'organisation qui 
rassemble les principaux groupes 
sidérurgistes de la CEE, de procé- 
der, au cours des trois années & 
venir, à une réduction des capacités 
de production de 11,9 millions de 
tonnes, à la condition que l'organisa- 
tion actuelle du marché, c’est-à-dire 
l’application de quotas obligatoires & 
65 % de la production, soit mainte- 
nue (le Monde du 1 2 novembre). 

Le projet d’EUROFER indique 
comment la profession envisage cet 
effort supplémentaire de restructu- 
ration. Il paierait davantage sur les 
produits plats que sur les produits 
longs, ce qui est dans l'ordre des 
choses puisque les entreprises adhé- 
rentes d’EUROFER contrôlent envi- 
ron 90% des premiers, alors que. 
s’agissant des produits longs, ce sont 
au contraire les indépendants qui 
assurent la majorité de la produc- 
tion. Les réductions de capacité 
seraient de 4 millions de tomes, soit, 
l’équivalent de deux on trois sites 
pour les larges bandes et tes feuü- 
lards, de 4,5 millions de tonnes pour 
tes tôles fortes, de 2*3 millions de 
tonnes pour tes profilés lourds et 
moyens, de 1 million pour le fD 


machine, de 100 000 tonnes pour les 
profilés légers. 

Les propositions d’EUROFER 
embarrassent la Commission. •// 
est difficile de ne pas prendre en 
■ considération un programme de 
retraite organisée présenté par tes 
principaux intéressés. Un tel pro- 
gramme. s'il est effectivement exé- 
cuté. est préférable à une concur- 
rence plus ou moins sauvage qui 
laisserait à amp sûr tut certain 
nombre de firmes sur le carreau. Il 
va donc falloir composer avec 
EUROFER», explique un expert 
bruxellois. Que signifie composer ? 
Obtenir davantage de précisions, 
amener les professionnels à réduire 
leurs exigences, notamment en ce 
qui concerne 1a prise en charge par 
les pouvoirs publics du coût social 
des nouvelles fermetures, mais aussi 
accepter une certaine libéralisation 
du marché. La Commission a pro- 
posé que quatre produits actuelle- 
ment contingentés soient libérés : il 
s’agit des tôles galvanisées, des 
laminés marchands, du fil machin e 
et des profilés légers. En signe de 
bonne volonté à l’égard de la profes- 
sion, et pour faciliter un accord lois 
de la prochaine réunion des minis- 
tres de l’industrie, le 18 novembre, 
elle pourrait limiter ses ambitions 
dérégulatrices aux deux premières, 
catégories. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

informatique : 

Burroughs + Sperry = Unisys 

Le fabricant américain d’onfinateurs, Burroughs Corp., qui vient de se 
hisser au deuxième rang mondial du secteur après le rachat au printemps 
de Sperry, change de nom : 11 s’appellera Unisys. La nouvelle ent i té, si l'on 
prend en compte les chiffres de 1985. réalisera un chiffre d’affa i res de 
1 1 milliards de dollars pour 137 OOO salariés. Unisys reste encore loin du 
numéro un, IBM (50 milliards de dollars de chiffre d'affaires pour 405 535 
employés}. 


" Delattre-Levivïer racheté 
par la Financière Bertin 

Detertre-Levivier. en quête d’un 
actionnaire depuis la liquidation de 
Crausot-Loire en 1984, va être 
racheté par la Financière Bertin. Le 
syntSc de Detattre-Levivier, M* Per- 
mit, a en effet choisi l'offre de cette 
société — une holding qui cha- 
peaute des entreprises spécialisées 
dans la maintenance industrielle, un 
des secteurs-clés de Delattre- 
Levivier — parmi quatre candida- 
tures. La Financière Bertin (environ 
300 mflGons de francs de chiffre 
d'affaires) avait déposé la proposi- 
tion la plus élevée : 70 millions de 
francs contre 42 pour Sdi-Générale 
d’incendie, 40 pour les Chantiers 
Modernes et 38 pour Fra m atome 
associé à Dumez et SAE (Société 
Auxiliaire d* Entreprise). 

Delattre-Levivier (3 500 salariés) 
prévoit pour cette année -un béné- 
fice da 35 à 40 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires de 1,2 mll- 
BartL 


La Bank of America 
abandonne l'Europe 

Pr é sentent le lundi 10 novembre 
à Londres le plan de redressement 
de la banque californienne, M. Tom 
Cooper. le nouveau président de la 
Bank of America, a annoncé son 
intention d'abandonner l'activité 
bancaire à destination des particu- 
liers en Europe. La Bank of America 
d'Italie devrait ainsi être vendue 
dans les six mois. L'ensemble des 
cessions d'actifs prévues en Europe 
et aux Etats-Unis devrait rapporter 
près d'un milliard de dollars. Le plan 
de redressement devrait également 
se traduire par d'importantes éco- 
nomies de gestion avec une réduc- 
tion des effectif s de 5 000 per- 
sonnes dès cette armée, autant l'an 
prochain (le groupe emploie 
80 000 personnes) et une restruc- 
turation du portefeuille de prêts de 
la banque. Les coûts devraient s’en 
trouver réduits de 450 mBüorts de 
dollars par an. a précisé M. Cooper. 


; AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 1 

CODETEL 


Fmanrimmo est une Sicomi nou- 
velle qui a été constituée le 5 juin 
1986, an capital de 200 millions de 
francs, ft l'initiative du Crédit com- 
mercial de France, avec le concours 
du groupe Zurich en France, des 
Assurances-Mutuelles Le conserva- 
teur, de la France mutualiste, de la 
Mutuelle d'entraide et de pré- 
voyance militaires, de la Compa- 
gnie H amer de participations et 
d’investissements et de diverses 
antres institutions d’assurance, de 
retraite et de prévoyance. 

Le conseil, lors de sa première 
réankia le 2 juillet, a élu président 
M. Jean-Baptiste Pascal, alors 
directeur central du CCF et direc- 
teur des affaires immobilières. 

A la suite de la n omina tion de 
M. Pascal à la tête de la Banque 
Hervet en qualité de président, le 
conseil de Finandmmo s'est réuni 1e 
17 octobre 1986 et a pris acte de la 
démission de M. Pascal de son man- 


dat d'administrateur et de ses fonc- 
tions de président. 

Le conseil loi a exprimé ses 
remerciements tant de ses efforts 
faits pour la création de la société 
que de la qualité des opérations de 
crédit-bail qui ont été sélectionnées 
depuis te 5 juin et dont le montant 
de 208 milli ons de francs est déjà 
supérieur an capiutL 

Le conseil a ensuite coopté 
comme administrateur et nommé 
président M. Francis Picard, direc- 
teur central du Crédit commercial 
de France. M. Picard est en autre 
directeur du crédit et directeur des 
affaires immobilières du CCF. 

Enfin le consefl, après avoir exa- 
miné les diverses opérations de 
crédit-bail qui ont été retenues, a 
décidé de poursuivre de manière 
active la recherche d’opérations 
nouvelles, tout en constituant pro- 
gressivement un patrimoine de loca- 
tion simple. 


SOVABAH 

Au 30 septembre 1986. 1e volume do engagements nouveaux de Sova- 
baü, Sicomi du groupe Sovac, s’établit à 1363 millions de francs, contre 
130,8 mOlteus de francs & fin septembre 1985, qui se répartissent entre 1e 
crédit-bail pour 823 millions de francs et la location simple pour 53J8 mê- 
lions de francs. 

Le résultat net d'exploitation provisoire s'établit, après impôt, amortis- 
sements et provisions assimilées, à 63,5 millions de francs, contre 54,4 mil- 
lions de francs, en hausse de près de 17 %. 

Abstraction faite des plus-values sur cessions, (Tua montant de 4,6 mü- 
Kons de francs, contre 0,8 million de francs, ccne pro g res s ion se ramène à 
10 % et, en rythme annuel, le résultat corre s pond à 60 F environ par action. 


LOUIS VUITTON 


Par un communiqué du 5 novembre 
1986, la Chambre syndicale des agents 
de change a informé le public qu'elle 
avait été saisie d'un projet d’offre publi- 
que d’échang e des actions de 1a société 
Veuve Oicquot, projet déposé par la 
banque Paribas agissaïu. pour le compte 
de la société Louis Vuitton. 

Par ce projet, en cours d’examen par 
les instances habilitées, la société Louis 
Vuitton propose aux actio n naire» de la 
société Veuve Clicquot, à condition 
d'atteindre une participation d’au moins 
51 % du capital de cette dernière 
société, réchange sam n»nit«tinn de 
quantité de leurs actions oontre, à leur 
choix: 

- Seat des action Louis Vuitton à 
émettre à raison de 6 actions Louis Vuit- 
ton contre 1 action Veuve Clïequot ; 

— Soit _ une obligation convertible 
Louis Vuitton, au «niHftt n nl de 

5 800 F, assortie «Ton supplément en 
espèces de 500 F par action Veuve Clïo- 
quot apportée & l'échange, soit au total 
un montant de 6 300 F par action Veuve 
CücquoL Ces obligations, qui seraient 
convertibles à tout moment en 5 actions 
Louis Vuitton, rapporte ra ient un intérêt 
annuel de 5 1/4 % et seraient amorties 
de la 4* à la 8* année en cinq trancha 


Les avantages économiques de ce rap- 
prochement sont daire. B existe une 
complémentarité et des synergies évi- 
dentes entre les deux sociétés. Par exem- 
ple, la société Louis Vuitton, qui a com- 
mencé à travailler sur la création et te 
la n ce m en t (Tune activité de fragrances 
sous sa marque, trou verait à cet égard 
un appui solide dans la filiale Parfums 
Givcnchy de la holding Veuve Clicquot 
Dans 1e domaine financier, la remarqua- 
ble activité « champagne» de Veuve 
CÜCqOOt implique (US ^nmnKiTrwtinnf 
considérables en terrains viticoles et 
stocks, alors que Louis Vuitton n’a 
besoin que tTimmobjEsatiacs relative- 
ment limitées et gé nè re d’importantes 
disponibilités. 

Sur un plan plus général, l'ensemble 
ainsi créé s'appuierait sur la conjonction 
d’une variété d’activités, tontes por- 
teuses et ttmtr* différente», ™«i«« qui se 
rejoignent par leur appartenance com- 
mune au ilnmaiM typiquement français 
de la haute qualité et du prestige. Ce 
domaine est en effet celui auquel Louis 
Vuitton entend rester complètement 
fidèle, cela dam le respect de la person- 
nalité et de ndentité de chacune des 
marques et des équipes de chacune des 
en t repri ses qui composeraient le nouvel 
ensemble, et auxquelles viendraient 
peut-être s’agréger plus tard d’autres 
marques de la qualité. 


Le conseil d'administration de Gxte- 
teL réuni 1e 6 novembre 1986 sous la 
présidence de M. Eric Dufoix, a pris 
connaissance de Tactivité de la société 
et «gfniné iss comptes du premier 
semestre ainsi que les p révi si ons de 
l’exercice encours. 

L’activité de financement des téfé- 
coamxrakatioos est restée soutenue; 
les nouveaux contrats de l’exercice 
représentent 360 millions de francs ; ils 
conservent 17 marchés d'équipements et 
de centraux téléphoniques qui viennent 
s’ajouter aux 716 contrats en exploita- 
tion et en com3 de construction repré- 
sentant un investissement brut total de 
6 775 mfllïmw de francs. 

L’activité im mobilière s’est poursui- 


vie par de nouveaux engagements por- 
tant sur dix immeubles, dont trois opéra- 
tions de crédit-bail, d'une valeur de 
165 millions de francs. Huit iimneuhtes 
en cours de construction ou à construire 
seront achevés en 1987 et en 1988. A ce 
jour, le montant total (tes engagements 
s'élève à 656 mOfims de bancs dont 
512 mîllioos de bancs de location sim- 
ple et 144 million* de francs de crédït- 
bafl. 

Le résultat du premier semest r e est 
s u pér ie ur à 66 mâtions de bancs dont 
3 millions de francs proviennent de pro- 
duits exceptionnels. Le résultat de 
l’exercice devrait donc progresser par 
rapport é celui de 1985 et permettre une 
majoration dn dividende. 



Carnet des entreprises 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
DECRÉDIT 


Lo conseil d'administration de la 
Société Marse ill aise de Crédit, dans sa 
séance du jeuifi 16 octobre 1986. a 
conféré le titre de président d'honneur 
à M. Edouard de Cazalet, qui fut prési- 
dent de décembre 1957 è février 
1982. 



BANCA 

COMMERCIALE 

ITALIANA 

Gode* Anonyme *iC«mi da Ut 030 OOOOOQOCa- Marna U«a» LS W 000000000 
9000 SocML G. Pmzzm dMOceia - Mftn - Rasera dM tam na 2774 
■Wamti do Mw - Banquo crmwrti imam 


Les actionnaires de la Banca Commerciale fta- 
Kana sont convoqués en Assemblée Extraordinaire 
le jeudi 27 novembre 1986, à U heures à Milan, 1 Pîaz- 
za Belÿoioso et éventuellement à une seconde réu- 
nion le vendredi 28 novembre 1986, aux mêmes heu- 
re et adresse, en vue de délibérer sur Pendre du jour 
suivant 

1} Proposition d'augmentation du captai social, et dé- 
libérations y relatives. Modification conséquente 
des articles 5, 6, 8, 9, 13 et 35 du Statut 
2) Proposition de modification des articles 14 et 15 du 
Statut 

Tout titulaire d’actions ayant droit de vote peut 
assister à l’Assemblée à condition que, même a inscrit 
au registre des actionnaires de la Société, il ait déposé 
ses actions au moins cinq jours avant la date de ('As- 
semblée auprès des caisses de la Banque ou de la cais- 
se Monte Tttoli, chargée à cet effet, sur la base des dis- 
positions de l'art 4 de la Loi du 29 décembre 1962, 
no. 1745. 

Le Président 

du Conseil d'AdministraiJon 


PARIS, W ««nto = 

Une séance 
presque pour rien 

lt était lundi aussi faeflo de cir- 
culer dans tes travées de la 
Bourse et autour de ta corbeille 
que dans tes nies de Paris. 
Comme prévu, ta petit monde du 
palais Brongniart n'avait pu résis- 
ter è ta tentation de faire le pont. 
Et les « permanenders » eurent 
tût fait d'expédier tes affaires 
courantes dans un marché très 
peu actif mens, singulièrement, 
pas vraiment atone. Malgré ta 
maigreur des échanges, fréquem- 
ment génér atr ice d'effritement, 
tes valeurs françaises ont assez 
bien résisté. Dans ta matinée, 
l'indicateur instantané s'était 
même offert ta luxe de progres- 
ser de façon sensible (-f-0,32 %). 
Difficile de faire tenir reliure au 
plus grand nombre. A la d fltm, 
le marché AgaSsait ta marque ou 
peu s'en faut : +0.05 % d'abord 
puis +0,18 % grâce au sursaut 
final de SCO A. 

c Au moins n'a-t-U pas 
baissé», disait un professionneL 
Mais où sont donc tes nages 
d'aman 7 L'an dernier i pareille 
époque la Bourse était en pleine 
reprisa et venait de battre un 
quasi-record da longévité avec 
onze séances de hausse consé- 
cutive. Le contexte, il est vrai, 
est aujourd'hui différent avec tes 
incertitudes de toute sorte sur ta 
croissance économique, l'évolu- 
tion des taux d'intérêt et des 
monnaies. Concurrencé par Lon- 
dres. ta mâché parisien est è ta 
recherche d'un second souffle. 

Au premier étage misai, l'acti- 
vité a sérieusemen t continué. La 
baisse s'est ralentie mais la ten- 
dance est demeurée lourde. Le 
taux de rendement est monté è 
8,71 %. SA 8.90 %. je na 
prends pas», disait un spécia- 
liste an assurant qu'un gérant de 
SICAV pronos tiq uait une montée 
à 9 %. Le MATIF a encore souf- 
fert d'effritement. Rappelons que 
la Bourse chfimera pour la ffit» 
du 11 novembre. 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,62 F 4L 

Le rapfi du doBar sur tes mar- 
chés des changes, a morcé lundi 
après sa vive haussa de la 
semaine précédants, s’est pour- 


ABemagne. 

FRANCFORT lOaor. 12 s». 
DoBar (ca DM) .. 24520 2J05» 

TOKYO Ils». Une 
DoBar (rayes) .. 162,60 161 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effeu privés) 

Paris (12 nov.) 71/2% 

New-York (1 1 dot.) . 6% 


NEW-YORK# lîBBnrtn T 


Deuxième et jnodcste avance 

mardi pour WlU Street. Malgré des 
échanges assez maigres et une assez 

tetegrfgohm** dre «y* te * * * " 
ch£ a réussi, en effet,’» Mea tirer 
soc épjfl gi* du jeu. Après avoir 

«wt amplcmei ' fluctué, retom- 
bant è 1 682,45, puis «Mtaat » 
1 904.95. nadïoc des indnstrieue* 
Moment établi » 1 895,95. 
eu progrès de 3.66 points. 

U bilan de te journée a été 

xsastfssàsjs 

ont monté et 443 n'oor pas v*nt _ 

Gomme d'habitude, les investis- 
seurs sont restés très attentifs aux 
opérations de fusion et aux l eata - 
trvre de prise de contrôle. Pour tout 
dire, te facteur OPA texte dérenm- 
amt- Maïs autour du Big Boara, 
une indécision était percep- 

tible. alimentée par l'évolution 
incertaine des taux d'intérêt. D’une 
façon générale, toutefois, 1e senti- 
ment était assez bon. Pour leur part, 
les professionnels se disaient pres- 
que assurés que, après avoir testé la 
Sarre des 1 900 points. 1e m a r c h é 
était en mesure de reprendre son 
ascension et de battre de nouveaux 
records. Quelques-uns n’exduaicnt 
«pendant pas la possibilité au préa- 
lable d'un nouveau dérapage. 

L’activité s’est encore ral enti e, et 
1 1830 mülioiH de titres ont changé 
de con tre 120.20 mil! ions 

vendredi. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base ISO : 31 déc. 1985) 
7m IDare. 
Valent» françaises.. 144,7 14V 

Valons étrangères . 11*4 11% 4 

O des agents de change 
(Bare 100: 31 déc. 1981) 

Indice général 33*3 38&S 


NEW-YORK 

(IaficcDowJciics) 


10 aev. 

Hure. 

Industrielles ....18923 1895,95 

LONDRES 


j (Izvficc-HiKDdai Times») 

10 are. 

U are. 

IndustxieBcs ....13133 

1311,7 

Mmes d’or 3843 

3M4 

Fonds d’Etat .... 8238 

8245 

TOKYO 


11 are. 

12aor. 

Nrkkex H3IM 

1744749 

Indice général... 143837 14*32 


Notionnel 10%. — Cotation an pou r cent age du 10 novembre 
Nombre de contrats : 9 543 


ÉCHÉANCES 


Nov. 86 | Déc. 86 | Man 87 Juin 87 


105,75 106,78 106,70 106*45 

10635 187 I 1 M*5 106*80 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 



HAUS SE PU BÉNÉFICE TM- 
MESIUEL DrtJNELEVER. - Le 
groupe anglo-néerlandais Unüever 
(matières grasses, savon, aS ment a- 
tia fl) a a nnon cé, le 11 novembre, une 
hausse de 22 % de son bénéfice impo- 
sable au tiosSme trimestre. Ccbn-câ 
atteint 299 miffions de E rres ««twig, 
oontre 244 mgEfm » de livres pendant 
la même période de 1985. Le e jû ff re 
d'affaires a, pour sa part, dmrinné de 
4 %, i 3 906 m i ll ions de livres (oontre 
4076 tmllioaH). Pour ressemble des 
neuf nxâs écoulés, te bénéfice imposa- 
ble ressort à 812 nuTHora de livres, 
centre 677 miffiom pour la période 


correspondante de Tan passé, coït un 
progrès de 20%. Le bénéfice actanri- 
bnable, étabE es fonction des taux de 
change en vigueur fin sept em bre der- 
nier. accuse pour les neuf mois xma 
amélioration de 36%, è 477 nriTTinn* 
defivres. 

‘ ANHEUKER BUSH INTRO- 
DUIT A PARIS. - La société améri- 
came Anbeucer Bush, premier bras- 
rem m o ndi al et producteur de la 
Budweèier - la btere te pbs vendue 
du monde, - sera introduite, le 
17 novembre, au marché an onu u » . * 
de la Bourse de Paris. 1 
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BOURSE DE PARIS 


10 NOVEMBRE 


Cours relevés 

A 17 h 32 


% 
+ - 


+ 040 
- 022 
+ Ot7 
+ 089 
-017 
- 011 
+ 023 

'+"081 
+ 109 
+ 022 
+ 00 * 
+ 137 
+ 0S9 
+ 234 

- 148 

- 0S3 

- 0« 
+ 074 
+ 061 
+ 216 

267 
- 080 
+ 009 
- 008 
-213 
+ 089 
+ 434 
- 032 


+ 099 

- 039 

- 009 
+ 081 

- 170 
+ 103 
+ 256 

+ *182 
+ 308 
+ 021 
-063 
+ 007 
+ 101 

- 126 

- 178 
+ 004 
-048 
+ 387 
+ 384 
+ 161 
.+ 017 

— *167 
-087 


Règlement mensuel 


122 » 
|4000 
268 
'660 
120 » 
1800 
|1 330 
'2960 
980 
3» 
306 
12300 
brun 
486 
13160 
1300 
12100 


280 

160 

240 

340 

MOO 

990 

366 

300 

1420 


12720 

770 

66 

790 

14200 

220 

1680 

MDD 

1830 

1300 

1880 

4600 

1290 


1120 

940 

780 

1360 

192 

660 


N* 


VALEURS 



M. 




fapüHlt 


Oms 
*■ — 4cid. 

P— nhr 
cens 

Dm 

cors 

X 

+ - 

Co—paft- 

— ta 

VALEURS 

:.2tt5 

205 

21» 

- 082 

74 


..4136 

4160 

4200 

+ 1 SI 

3» 

Uv.Wrta . 

. 266 

266 

296 


MOO 

IM 

.. 540 

537 

537 


2190 

3490 


t 2375 

23» 

2388 

+ 0* 

Urfeten* 

.. 1782 

1900 

1900 

+ 101 

2460 

«tan 

.. 1328 

11» 

11» • 

+ 1 

1EOO 

ifasecsé .... 

. 3039 

3060 

3120 

+ 097 

438 

hfidbod BfcSJL 

.. B» 

980 

980 

+ 051 

610 

Mh. S-fe ta 

.. 313» 

313 Z 

314 

+ 022 

36 

lULPmmo— 

.. 301 

29840 

300 

- 033 

22SQ 


. 2500 
3260 

2500 

2500 

3280 

455 

+ 081 
+ 066 

906 

UsLLrorG* 

. 45250 

456 

1060 

MtaMtat .. 

. 3100 

3100 

3100 

.... 

m 

Mm-LTiiJ 

. 1376 

13» 

1407 

+ 225 

470 

NmtaOM ... 

.2816 

2880 

2890 

+ 268 

480 

NoowBmGd. 

- no 

.M* 

. 1060 
. 283 
. 18310 
. 247 
. 331 

810 

1489 

1075 

283 

181301 

2* 

328 

8t0 

MM 

1076 

283 ' 
16450 
260 

328 

+ 238 

+ 086 
+ 121 
- 090 

WIO 

14» 

162 

4» 

3460 

'840 

1120 

<320 

980 

148 

KSO 

95 

OoritaLlGéü 

OmLFJta.. 

Otetay — 

OpOtam... 

OtaM 

PrMtaaap 

1118 
. 942 
. 375 
. 286 
. 16* 
501 

1190 
940 
3» 80, 
282 
1656 

1180 

844 

3» 90 
282 

1600 

+ 644 

+ on 

+ 130 
- 106 
+ 356 

1 IEHwKOT ■ ■ ■ 

P—taor 

rpftUH ULtaU • « 

Nnü-BP. .. 
RugMSA .. 
Pacte 

878 

9» 

880 

+ 029 

KM 

*ta 

.26» 

2BT7 

2638 

+ 0* 

W 

PJLLibml ... 

. 782 

7» 

780 

- 025 

. + -• 


. 9010 

59 

» 

- 183 

W7D 

Pré— iSc. .. 

. 92S 




590 

■ 

.«60 

4060 

4060 

+ 024 

480 

M— ça*... 

. 708 

7Q5 

706 

- 042 


ta»»» .... 

. 1560 

1620 

1520 

- 193 

200 

taras SA* 

. 1109 . 

1126 

1130 

+ 218 

906 

AKMkJH. mrn> 

. 1820 

1900 

1900 

- 104 

1» 

bf.Dta.Tta 

1319 

1307 

1301 

- 136 

2230 

item au*. 

.1660 

1560 

1560 

+ 084 

1440 

Rom+UcW.. 

.4896 

4306 

4900 

+ 010 

900 

tom+Oa . 

«60 




46» 


9* 

925 

825 

- 211 

2» 

te 

. 844 

043 

843 

+ 031 

2940 

Ï£.ï:::: 

. 1121 

1128 

1128 

+ 062 

226 

- 9* 

MOO 

9» 

- 1 

ISM 


. 750 

781 

796 

+ 480 

1060 

SüMpr 

. 1394 

1362 

1410 

+ IM 

090 

Smi 

. 1* 

ira 

tara 

+ 259 

480 

SXL 

631- 

S38 

536 

+ 094 

7» 

Stai— te) J 


Cm 

taata 


X 

Cmpm- 

VALEURS 

Cm 

tarer 

Dràr 

% 

-éta 

tort 

CMS 

+ - 

■ta 

tefct 

COTt 

CflUB 

+ - 

77» 

77 

77 

- 090 

710 

SeMdr*.. 

690 

fi» 

690 


ai 

960 

36640 

- 123 

83 

KCQA .... 

87 9( 

» 

74 X 

+ ÎÔ16 

17» 

1800 

1785 

- 0* 

450 

&CJLE& ... 

*6 

4» 

483 

- 060 



S—* 

582 

588 

535 

+ 2a 

2620 

2340 

1568 

443 

2S2S 

2310 

1550 

437 

2S40 

2310 

1560 

437 

+ on 
- 128 

466 

1690 

72 

33:::::. 

CCF 

484 

17 u JC 

«1 

1748 

73 

«1 

«48 

7250 

- 001 
- 034 
+ IM 

- 135 

510 

900 


520 

929 

5B 

921 

520 

922 

- 076 


606 


- 241 

605 

StaooUPA* 

SX 

9» 

62S 

- 0» 

35 » 

.35 W 

3590 

+ 084 

380 


361 K 

3610 

36150 


2322 

2340 

23* 

+ 071 

1210 

asRtagnol 

1200 

1200 

1200 


910 

902 

8» 

- 164 

8* 

SSsÉEO 

887 

8» 

8» 

- 101 

66 

08 

66 


215 

SedmBB .. 

219 

219 

219 


1043 

1025 

1025 

- 172 

2090 

Sotato 

2020 

20» 

2830 

+ 048 

183 10 
460 

18380 

184 

416 

Ci' w» 

405 

410 

410 

+ 123 


1330 

rinmîtt h—i 

1387 

1358 

«sa 

- 065 

SOI 

990 

1480 

630 

690 

+ 578 

900 

1320 

Sara Parât _ 

790 
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«28 

799 

1327 

+ 1 13 
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M» 

980 

14» 

- 101 
+ 102 

840 

5* 


960 

512 

965 

515 

9S5 

515 

+ 0S2 
+ 0* 

Mû K 

1» 

15710 

- 10 

340 

Si—*.. 

360 

351 

752 

- 222 

483 IC 

488 

488 

+ 537 

525 

Tta tante. 

573 

SGS 

550 

- 401 

2988 

3730 

3730 

+ 113 

2720 

meta. 

2845 

2850 

28SQ 

+ 017 

785 

787 

797 

+ 025 

14+0 

TknnCS/. 1 

1525 

1480 

MU 

- 2» 

«16 

«00 

1205 

- 082 

425 

Ttafcm... 

434 

434 

436 

+ 046 

n?o 

1325 

1326 

+ 045 

T00 

- tefcj. 

99K 

99Z 

9920 

- 0» 

1013 

1010 

1008 

- 048 

2700 

MX 

2058 

2060 

2060 

+ 009 

755 

J/A 

702 

712 

715 

+ 185 

lira 

35» 

1075 

3620 

1075 

B20 

- 227 
+ 111 

IM 

6» 

1090 

mr 

IUP. 

me 

MB 

631 

M60 

1360 

634 

W70 

13» 

635 

W6S 

- 442 
+ 0* 
+ 084 

1673 

1946 

18* 

- 187 

590 

UXA*... ..| 

555 

550 

548 

- Î08 

355 

BS9 

969 

+ 041 

990 

l,WJ 

920 

920 

925 

+ 054 

■Hrm 

25B 

2S3S 

- 324 

5» 

VWCo 

517 

520 

01 

+ 077 

K» 

1671 

1671 

+ 006 

80 

Vtane ..... 

79 3C 

» 

» 

- 037 

5» 

613 

6t3 

+ 059 

5420 

V.Ckquot-P. . . 

5550 


_ _ _ 


512 

517 

515 

+ 058 

770 

Va&mta.-.' 

735 

724 

724 

- 149 

1898 

1890 

1890 

- 026 

BU 

EKtam 

825 

855 

855 

+ 363 

2» 20 
838 

233 

143 

235 

8» 

- 1» 

- DS 

87 

[Aron Foc. ... 

96301 

95 501 

* 

- 150 

151 

147 sa 

MB 

- î» 

3» 


400 

3» 

395 c 

- 125 

2270 

2260 

2240 

- 132 

IB 

teTiltà" 

1SS7C 

168 50 

1*50 

- 011 

076 

1420 

MOO 

4 181 

•4 

A—Amt-C. 

97 K 

9990 

9950 

+ 247 

496 

tete 

4* 

605 

505 
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4550 

4575 
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870 
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325 

sa 
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4* 

teBdota- 

481 

4» 

500 
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445 
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61 
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96 BC 

64 BC 

*10 

- 106 

«t 


41 3C 

41 K 
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95 
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67K 

* 

n 
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43 

«ta 

39 08 

39 

*05 


820 

Hotte Akt .. 

8S5 

9* 

B» 

+ 2* 

M 
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KB3C 

101 BC 

102 

- 029 

83 

ÛLlted .. 

86 BC 

85 5C 

* 60 

- 034 

7» 

tu 

820 

R23 

sa 

+ 038 

340 

TT 

ai 

358 BC 

3*» 

-334 

151 

to-Yakado .... 

190 

190 K 

160 W 

+ 006 

» 

IfcNtaa ... 

n 

71 3C 

71 « 

- 219 

700 

Mrcfc 

720 

710 

'711 

- 206 

B» 

■mm IL.. 

732 

738 

738 

+ 054 

245 

HoMCort- ... 

2» 

290 K 

290» 

+ OX 

540 

tergmlP- ... 

5» 

561 

591 

- 070 

3460C 

ta* 

349SC 

3489C 

34*0 

+ 008 

126 

tatkHjdro ... 

«7 7t 

127 5C 

128 

+ oa 

173 

ta 

10 

206 Z 

209 50 

+ 634 

14» 

Pmo&r .... 

1458 

M» 

14» 

+ 219 

4» 

■Mpltait... 

484 

469 K 

4* 

- 309 

(34 

te 

1X10 

IX 

«0» 


500 

(Unit 

506 

500 

GM 

-018 

S» 

terni ... 

5» 

5» 

5» 

+ 184 

575 

to-ID-cfe .. 

694 

5» 

6» 

- 067 

» 

teliao&K. 

* 

88 2C 

68 a 

* 030 

n 

SU— rCa .. 

» 50 

91 X 

81 50 

+ 110 

2W 


229 

2 as 

22250 

-283 

» 

SMna|L... 

*40 

890 

H» 

+ 044 

van 

3— AA . 

22» 

2300 

2310 

+ 060 

MB 

Sony 

«7 

«S 

135 

- 145 

171 

roue. 

M4B0 

1606C 

160» 

- 290 

a 

fo—Coro... 

24 90 

25 K 

2510 

+ 0» 

1370 

Jte 

(4M 

M64 

MM 

.... 

260 

te.TtaL .. 
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303 4C 
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496 
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W» 
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Comptant . (sélection) 


VALEURS 


X 

«ta nom. 


X* 


Obligations 


6*l7*TO3 

880*7? 

M0X7W99 

9JOX7B/0 

«90X79/1*. 

1226X80/90 

13,90X90/87 - 

«90X81/89....... 

«75X81/17....... 

1420X82/98....... 

itXpfen 

MfiOXMt....... 

«40X4fe83 . 

12,20 XqeL 84...... 

n%ffa. <&.... 

«U6%rn* 
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OBB<sn|m62. ... 
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CFF «30X86 

CK1L50XK 

«T 9X98. 

QH«flOX4fc.K... 


tan 
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1090 

WOtS 
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«910 
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«978 
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mv 

ffl» 
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11650 

«MO 

MO 

MB 

«796 

«650 
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vu 

WS 
«280 
111 B 
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MB 

11250 


4147 

3278 
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2946 
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»2 
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490 
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496 
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488 

1124 
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272 
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FtatMBtad. 
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UttatMn. 
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Loc+âptei. 
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Après la réunion de Londres 

La Ligue arabe critique les sanctions 
de la CEE contre la Syrie 


Le secrétaire général de ta Ligne 
arabe, M. Chedli Klibi, a exprimé 
Fespoir, mardi 11 novembre, que la 
CEE «saisira la première occa- 
sion» pour rapporter les mesures 
arrêtées contre £a Syrie, tors de la 
réunion des ministres européens des 
affaires étrangères, lundi 10 novem- 
bre, à Londres, nous indique notre 
correspondant à Tunis. 

• La déclaration adoptée à Lon- 
dres a davantage sacrifié aux impé- 
ratifs de la solidarité qu'aux 
strictes exigences de l'objectivité, et 
nous ne croyons pas qu'elle est jus- 
tifiée, surtout après la mise en 
cause du Mossad dans l'attentat 
manqué à l’aéroport de Londres et 
dans une opération récente effectuée 
sur le sol britannique ». a déclaré 
M- Klibi, qui faisait allusion à la 
récente interview de M. Jacques 
Chirac au Washington Times et à' 
1’# enlèvement à Londres de 
M. Mordhai Vcumnu ». 

Le secrétaire général de la Ligue 
arabe a ajouté que c'est parce qu'il 
partage Je souci de la f'.FF «de 
maintenir le dialogue et la coopéra- 
tion » arabo-europêcns qu’il coati- 
nue « à mettre en garde • les Euro- 
péens contre les mesures 
susceptibles d'envenimer le climat 
des rapports entre les deux commu- 
nautés. 

Pour sa part, le chef de la diplo- 
matie syrienne, M. Farouk El Cha- 
rah, a indiqué, eu remettant aux 
émissaires français à Damas les 
deux otages, MM. Marcel Coudari 
et Camille Sontag, que le texte 
adopté & Londres prouve que les 
Européens - ne sont pas convaincus 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 12 novembre 
Calme et soutenu 

Toujours assez peu d'affaires mer- 
credi matin à la Bourse de Paris. 
Cependant, la tendance est demeu- 
rée assez soutenue. L’indicateur ins- 
tantané a lentement progressé. 

Hausse de Club (-*■ 3 %), EssÜar 
(+2%). Synthilabo (+ 1.8%), 
Alsthom et Bongraïn (4- 1,6 %), 
Compagnie bancaire (4-1,5%), 
Docks de France (4- M %). CSF 
(4- 1,4 %), Recul d’Ecco 
(-1,9%), Prouvost (-1,3%), 
Parier, Redoute, UCB et Hachette 
(- 1 %). 


Valeurs françaises 



de la véracité des allégations britan- 
niques». «Nous pensons qu’il (le 
texte) a été adopté sous la pression 
des Etats-Unis (...) pour sauver la 
face du gouvernement britanni- 
que ». a-t-u dit. 

Pour les responsables et les 
médias syriens, ces mesures «ne 
gênent pas la Syrie, car elles étaient 
déjà appliquées avçnt la rupture 
des relations diplomatiques entre 
Damas et Londres, le 24 octobre ». 

La Libye, quant à elle, a décidé 
l'arrêt de toute importation d’armes 
des pays membres de la CEE ayant 
adopté des sanctions contre la Syrie. 
Selon l’agence - libyenne d'informa- 
tion J AN A, qui cite une «source 
responsable » du bureau populaire 
des liaisons extérieures (ministère 
libyen des affaires étrangères), la 
Jamahiriya libyenne a demandé aux 
« autres pays arabes d’adopter une 
mesure similaire, en solidarité avec 

la Syrie sœur ». 

Le New York Times a publié 
mardi une mise au pont de l'ambas- 
sade de France & Washington, à la 
suite d’articles publiés par le quoti- 
dien faisant notamment état d’un 
« contrat d’armement lucratif » 
passé entre la France et la Syrie. La 
lettre, signée de M. Philippe Faure, 
conseiller de presse à l'ambassade 
de France, répond à des articles 
parus les 24 et 30 octobre dernier, 
qui mentionnaient également un 
prêt de 1 milliard de dollars de Paris 
à Damas « pour alléger la crise éco- 
nomique » syrienne et «la tentative 
de la France d’obtenir un traitement 
dé faveur en ignorant les appels de 
la Grande-Bretagne ». 

Assassiné à Mexico 
L’àfitear 

da «Monde dSpIoDiatiqae» 
ea espagnol 

a sans doote été victime 
de malfaiteurs 

Mexico (AFP). ~ Le journaliste 
mexicain Ivan Meneodez, directeur 
de la version en espagnol du mensuel 
français le Momie diplomatique, a 
tris vraisemblablement été tué par 
des malfaiteurs qui lui ont dérobé 
22 millions de pesos (environ 
175000 francs), a déclaré, lundi 
10 novembre, le procureur de 
Mexico, M. Renato Sales Gasqoe. 

Le corps du journaliste, âgé de 
quarante-deux ans, atteint de sept : 
balles de revolver, avait été ! 
retrouvé, jeudi 8 novembre, ligoté ! 
dans le coffre d'une Chevrolet sta- 1 
donnée en face des bureaux du men- 
suel, dans le quartier de Mixcoac, 
dans le sud de Mexico. Selon les 
enquêteurs, Ivan Meneodez, peu 
avant sa disparition, le 7 novembre, 
venait de vendre une maison et 
22 millions de pesos lui avaient été 
versés en espèces. Le procureur a 
déclaré que le vol était « l’hypothèse 
la plus plausible » du meurtre. 

Ivan Meneodez avait dirigé la 
revue Divulgation, organe du Parti 
révolntionnaire institutionnel 
(PRI) , an pouvoir. D avait quitté ce 
mensuel il y a quelques semaines, et 
la direction paris i e n n e du Monde 
diplomatique lui avait confié la 
concession de l'édition en espagnol, 
détenue par M. Federico Fasano, 
d’origine uruguayenne. Ne se ■ 
conformant pas à cette décision, 
M. Fasano, qui se trouve actuelle- 
ment en Uruguay, avait poursuivi la 
publication d’une seconde version en 
espagnol 


L’ambassade précise que ces 
informations ont été clairement 
démenties par le g ou verne m ent fran- 
çais, de même que celtes concernant 
le terroriste Georges Ibrahim 
Abdallah emprisonné à Paris, qui, 
selon 1e quotidien new-yorkais, pou- 
vait s’attendre à une attitude de 
mollesse de la part des autorités 

françaises. 

Dans cette mise au point, l'ambas- 
sade trouve « incompréhensible 
qu’étant donnés le nombre et la 
clarté des déclarations faites par les 
responsables français celles-ci aient 
été aussi mal interprétées par la 
presse». - (AFP.) 

Ancien ministre 
des rela tions exté rieures 

M. (lande Chejsson 
approuve M. Chirac 

Dans une interview à Antenne 2, 
lundi 10 novembre, M. Claude 
Cbcysson, ancien ministre des rela- 
tions extérieures, a qualifié de « tris 
cohérents» les pr op os de M. Jac- 
ques Chirac au Washington Times. 

« Que dit le premier ministre T. a 
déclaré M. Cbcysson. Il dit que 
nous devons garder des rapports 
avec la Syrie. Il est indispensable 
que la France garde des relations 
avec les acteurs du Proche-Orient — 
Israël. l’OLP et la Syrie — si péni- 
ble qu’il soit parfois de négocier 
avec un pays dont On sait que des 
ressortissants ont probablement 
commis des actes inavouables. » 

Comme M. Chirac, M. Cbcysson 
estime, d’antre part, que : « le plus 
grand danger sur le moyen et le 
long terme dans cette partie du 
monde (~.) est le développement de 
l'intégrisme, c’est-à-dire comment 
des populations qui n’ont plus 
d’espoir se livrent à des mouve- 
ments intégristes qui peuvent, les 
mener vers n’imparte quel fana- 
tisme. » 


Les socialistes 
s’abstiendront 
sur le vote 
da budget militaire 


A Fiasse d’un débat «difficile* et 
«dur» selon les p ropres termes de 
certains participants, le groupe 
socialiste & F Assemblée nationale a 
décidé, te m ercr e di 12 novembre, de 
s'abstenir à Foccasion du vote, par 
les députés, du projet de budget de 
la défense pour 1987. Ce sera 1e seul 
projet de budget de Factuel gouver- 
nement auquel le FS n'opposera pas 
un vote négatif. 

Deux camps se sont opposés an 
sein du groupe parlementaire, qui 
n’a reçu, selon 1e premi er secrétaire 
du PS, M. Lionel Jospin, aucune 
recommandation de vote de la part 
de l'Elysée. Les partisans d'un vote 
favorable (notamment MM. Pierre 
Jaxe, Charles Henm, Paul Quilès et 
Jean-Pierre Chevènement) ont fait 
valoir que 1e projet de budget était 
en conformité avec les grandes 
orientations de fa kn de programma- 
tion militaire 1984-1988 que tes 
socialistes avaient approuvée 
lorsqu'ils repré sen taient la majorité 
au Parlement. Les adversaires du 
vote favorable (notamment 
MM. Lionel Jospin et André Lai- 


■Sur le vif — — 

Je démens 


gnd) ont établi une distinction entre 
te projet de budget, dont la respon- 
sabilité appartient an seul gouverne- 


sabOité appartient an seul gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac; et la 
prochaine loi de programme mili- 
taire 1987-1991 qu a le feu vert de 
l'Elysée. 

Certains antres dépotés ont fait 
remarquer qu’ils ne pouvaient 
ap pr ouve r un budget militair e supé- 
rieur aux crédits de l’éducation 
nationale et qu'un vote favorable 
était assimilab le à une compromis- 
mon è l’égard d’une politique étran- 
gère critiquable. L’ancien premier 
mini s tr e, M. Laurent Fabius, est 
resté mueL 

A l'issue de la réunion, l’ancien 
ministre de la défeme, M_ Charles 
Henm, a déclaré à des journalistes 
au Palais-Bourbon que «les vieux 
démons risquaient de reprendre les 
soc ial is tes *. 


En Nonvelte-Calédome 

La diplomatie de M. Tjibaou 
et Famertiime de M. Lafleur 


NOUMÉA 

de notre correspondant 

Deux prises de position — un 
appel à calmer le jeu de la part des 
indépendantistes, et une déclaration 
amère du chef de fUe du RPCR, 
M. Jacques Lafleur, laissent penser 
que la ligne du gouvernement en 
NauvdleCaMdonie s'apparente de 
plus en plus & une politique de com- 
promis. 

L’appel à calmer le jeu a été lancé 
lundi 10 novembre par le dix- 
septième congrès de l’Union calédo- 
nienne, réuni pendant trois jours à la 
tribu de Nékuai (Poya, région Cen- 
tre). 

Le parti de M. Jean-Marie Tji- 


FLNKS, a réaffirmé sa volonté de 
«poursuivre le dialogue avec le 
gouvernement français» en cette 
période où s'amorcent discrètement 
les négociations sur les modalités du 
référendum d’autodétermination 
prévu au mois de juillet 1987. Les 
indépendantistes privilégient en 
effet la voie diplomatique, mettant 
tes actions militantes « en v wn mp) ». 
M. Jean-Marie Tjibaou, après un 
séjour & Paris, assistera début 
déc em bre à New-York aux débats 


de r Assemblée gé nérale de FONU 
sur le thème de la décotamsatton. 

M. Tjibaou recherche une ca uti on 
internationale pour pouvoir exiger 
du gouvernement une limitation du 
coups électoral appelé à participer 
au référendum, faute de quoi 3 
aurait bean jeu de mettre la France 
au banc des accusés à l’ONU. Parti 
de Nouméa le mardi 11 novembre, 
1e leader de FLNKS est arrivé & 
Paris ce mercredi 12 novembre pour 
se rendre aussitôt au Parlement 
européen de Strasbourg, à l'invita- 
tion du groupe socialiste, avant de 
retourner dans la capitale, où des 
entretiens sont prévus avec M. Jac- 
ques Chirac. 

Face à cette offensive dn 


du RPCR ne cachent phn leur irri- 
tation, en particulier vis-ô-vis de 
l’attitude du gouvernement- M. Jac- 
ques Lafleur a ainsi vivement repro- 
ché an gouvernement son attitude. 
• Bernard Pons se trompe et il nous 
fait de la peine, a-t-fl dit. Je crois 
qu’il est mal informé et je n’ensuis 
pas tout à fait étonné». L’allusion 
au haut commissaire, M. Jean 
Montpezat, est à peine voilée. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 
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Cast quand même insensé. 
tout ce foin autour dus déclara- 
tions de Chirac au «Washington 
Hmsss. Moi, je commenç a à en 
avoir matra. Parce que, enfin, 
c’est pas pour lui - ju peux vous 
lu révéler - aujourd'hui — 
qu' Arnaud de Bonchgrave a frit 
la voyage, C'est pour Btoi. Pour 
ma pomme. ouL Je lui ai donné 
un coup de téléphone : tu te sou- 
viens cte moi, on s’est rencontrés 
à Séoul à ivi banquet offert par te 
pâraMoon. Bon, alors, je tiens à 
ce que ce soit toi qui rêvâtes au 
monde p am alfflit d'impatience et 
de curiosité la fond de ma pen- 


Exrité coirane un pou, i prend 
le premier avion et 8 se pointe 
dans mon bureau avec son 
magnétophone de poche. J’ai 
pMn de- témoins, las garçons 
d’étage, te gardien de ta rue des 
Italiens. Je. je mets en gante : 
attention, tu me rites pas/ Fais 
gaffé aux guillemets, fan vaux 
pas. Au' bout d’une heure et 
demie, lirait: Bon, c’est pas 
tout ça, mais faut que je fasse m 
saut h Matignon, je profita de 
mon séjour à Paria pour faire ta 
bise i ton Jacquot. Je m'attarde 
pas, bonjour-bonsoir, et ja rentre 


dare-dare rédiger mon papier sur 

toi 

Résultat, vous avez vu, B m'a 
fait cocu. Je rappelle, fbHe da 
rage. B ma rassura : T'énerve 
paa, ça pesse demain. Alors, 
pour , vous éviter de tomber les 
bras en croix quand vous Brez cet 
article à sensation, je prends les 
devants et je démens. J'ai jamais 
rit que M" Tatcher m'avait dit., 
que dans l'affaire du Boeing cTS 
Alun mec fié au KGB avait aidé 
Hindawi, pris ta main dans ta sac 
da sa petits amie. Vous n'avez 
qü'â lui demander, AMaggie. J'ai 
jamais (fit que, sous peu inces- 
samment Chirac accuserait la 
Mossad pour frire une fleur h 
Assad at obtenir un petit 
acompte sur tas otages, qu’on 
nous re nd ra tes qu’on an aura 
piqué d'autres. J*ri jamais dit 
que notre mi ni stre des affairas 
étrangères se fichait de nous — 
vous Favoz entendu hier au micro 

cFBkabach ? - en affirmant qu'a ' 
faHrit négocier avec la Syrie, bien 
qu’sHe n'ait aucun contact, croix 
de fer, croix de bois, avec les 1 
ravisseurs. Et surtout, surtout je 
n'ai jamais (fit que ta France, 

question c o ll ab oration, n* avait de 

leçon a recevoir de personne. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. Monory consulte les proviseurs 
sur la reforme des lycées 


M. René Monory, mmât r e de 
r éducation nationale, vient d'adres- 
ser aux proviseurs des lycées d’ensei- 
gnemont général et technique une 
note rappelant les principaux priori 
de sm projet d'a ménage me nt de ta 
scolarité en second cycle et de sa 
réforme du baccalauréat (le Monde 
dn 24 octobre). H leur demande de 
lui faire part, avant le 25 novembre, 
de fenr «sentiment de responsable 
et de technicien», et d’examiner 
comment ses projets « seraient 
applicables » dans leur établisse- 
ment. 

Les «remarques et suggestions » 
des proviseurs seront prises en 
compte pour FéDibaratian dn texte 
qui sera envoyé le 2 décembre aux 
membres du Conseil de Fenseigno- 
meat général et teefarique et soumis 
1e 18 décem b re & ta consultation, de 
cct organisme. 

La note dn ministère indique que 
ta classe de seconde devrait rester 


«indifférenciée»- Les élèves pour- 
raient choisir, en pbs des sept (fiseï- 
pEncs de base, mie on deux disci- 
pEnes supplémentaires en option, 
dont une langue rivante.- * 
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